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Le triomphe 
de M. Nakasone 

Le premier ministre 

M. N Nakasone, à gags a gagné le pari 
qu'il avait pris en provoquant des 
élections antici Pa pées. Sa forma- 

decPnauis, avec quelque Le 
des voix plus que 

47 % des élections de 1983, — p= 
absolue des si n la 

Diète (Chambre basse). 
Succès est anssi brillant à A 
Chambre haute, dont le renou- 
vellement n’était que partiel. 

La coutume le chef 
de PLD, et, de ce fai, pou 
vernement, cède la place au 
de quatre ans, à l'échéance 
sou denxième mandat à la 
du parti. Dans le cas de% 
M. Nakasone, l'heure de 1a 
«retraite» devait donc sonner 
en octobre Ce départ 
semblait à car le 
mier ministre savait présidés * 
en 1983 à mme et 

M. Nakasone arait rie un 
risque considérs":=<a"imposant, 

PLD, sa décision de convoquer 
les électeurs avec un an 
d’avance. Or les libéraux- 
démocrates enlèvent 300 sièges 
sur les-512 de La Diète, soit 50 
de plus qu'il y a deux ans. Ce 
saccès : est- encore 

problèmes actuels du Japon, 
notamment le déficit budgétaire. 
L’électorat s'est en quelque 
sorte senti appelé à aritrer de 
véritables «primaires» au 
du parti dominant. : 

Fort de son triomphe, | 
mainte- 

puis par la maladie, il fait 
aujourd’hui figure d’< animal 
politique » de tout premier plan. 
Les électeurs ont démenti avec 
éciat la baisse de popularité 
qu'on portait à son débit à La 
veille du scrutin. 

reux s'annoncent, notamment 

nour éviter une récession. La 
force du yen, dont La valeur 
devrait encore croître pendant 

quelques mois, va déséquilibrer 
encore davantage, au profit du 

retirer edge 

l'éamess de Congrès américain 
est au Tokyo 
devra en tenir compte, quitte à 

le marché intérieur et 

tains équilibres traditionnels de 
la société japonaise, 
* C'est à cette tâche que devra 

se consacrer, sans tarder, 

M. Nakasone. Il rrheas faudra, ri 

Yént de démontrer, En effet, le 
témoigne 

à ce jour, il ne s’est pas montré 

capable. 
{ Lire nos informations page 5.) 

| Fondateur : Hubert Beuve-Méry 
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Les « époux Turenge » libérés 
avant le 25 juillet 

Dominique Prieur et Alaïn Mafart seront affectés 
à la base française de Hao, dans le Pacifique 

M. Jacques Chirac a annoncé, ce lundi 
matin 7 juillet, les termes de l'accord 
conclu entre la France et le gouvernement 
néo-zélandais, sous les auspices du secré- 
taire général des Nations unies, qui doit 
aboutir à la libération des faux époux 
Turenge avant le 25 juillet. M. Denis 
Baudouin, porte-parole du premier 

ministre, a indiqué que les deux officiers, 
condamnés à dix ans de prison après 
l'attentat contre le bateau de Greenpeace, 
seront transférés sur le sol français. Il a 
précisé que le commandant Mafart et le 
capitaine Prieur seront affectés, pour une 
durée de trois ans, à la base aérienne de 
Hao, en Polynésie française. 

‘ Directeur : André Fontaine 
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trois tête-à-tête avec M. Gorbatchev 
Les entretiens porteront essentiellement 

sur le contrôle des armements 
PAGE 4 

Putsch avorté à Manille 
Quelques dizaines de partisans de M. Marcos 
ont voulu porter M. Tolentino à la présidence 

PAGE 3 

Télévision : le Sénat refait 

DERNIÈRE ÉDITION 

— MARDI 8 JUILLET 1986 

M. Baudouin 2 ajouté que les 
deux officiers pourront y vivre 
avec Jleur famille, rencontrer des 
amis, mais ne devront pas accor- 
der d'interviews à la presse ni 
rédiger d'articles. 

ci retraçait les faits qui se sont 
produits depuis l'arrestation des 

deux officiers en juillet 1985 à 
Auckland et décrivait les négocia- 
tions entre les deux gouverne- 
ments. 

Il a précisé qu’il prévoit notam- 
ment une lettre d'excuses, qui 
serait transmise au gouvernement 
néo-zélandais par la France, puis- 
que le gouvernement précédent 
avait reconnu que les deux offi- 
ciers avaient agi sur ordre. 

L'accord conclu sous les aus- 
pices de M. Perez de Cuellar fixe 
également à 7 millions de dollars 
l'indemnité due par La France à la 
Nouvelle-Zélande, il rappelle que 
les Néo-Zélandais demandaient 
9 millions de doilars, alors que les 
Français ea offraient 4. 

Enfin, les questions commer- 
ciales sont également soulevées 
par l'accord, à la demande de la 
Nouvelle-Zélande qui souhaitait 
que les accords commerciaux 
entre elle et la Communauté euro- 
péenne soient maintenus. 

M. Baudouin a rappelé que La 
France n’avait jamais exprimé de 
menaces, mais qu'il aurait été dif- 
ficile pour elle d'accepter que se 
poursuivent des marchés pendant 
que ses officiers demeuraient en 
prison. Il a donc été entendu que 
les importations pour les deux 

haines proc années seraient main- 
tenues. 

A P. 

{Lire Ja suite page 4.) 

LA « BAVURE » DE LA RUE DE MOGADOR 

Tous les moyens ne sont pas bons 
ni es de ec 

une Science exacte. Il oh 
des risques, suppose peus 
l'improvisation, n'exclut pas la 
peur, les fautes, les mauvais 
réflexes. On l’admet, mais à 

le CRS qui, sans affolement nota- 
ble, tua un fuyard, up jeune 
bomme de vingt-huit ans saisi par 
une peur panique de l’uniforme. 

l'anglais vite, très vite? 
A vos marques ! 
Choisissez parmi les deux 
formules ÎLC réservées 
aux sprinters . 

La semaine bloquée: - 
6 heures d’anglais chaque 
jeur pendant une semaine. 
Un rythme féroce mais 

des progrès géants. 
* Les cours incensifs : 

.4 heures d'anglais par jour 
pendant deux semaines. Vos 
blocages n’y résisteront pas. 

a j 
le CRS ait tué froidement, 
comme l'assurent certains 
témoins, ou qu'il se sait senti 

comme le soutient, la 
leçon est la même : les policiers ne 
sauraient s'ériger en justiciers et 
er pr 
faire respecter. C'est, à tout le 
moins, le commentaire que l'on 
est en droit d'attendre des respon- 
sables de l'Etat après un tel 
drame. 

Aussi l'événement révèle-t-il les 
sensibilités des uns et des autres, 
ces réflexes qui disent des prin- 
cipes personnels autant que des 
convictions politiques. 
M. Edouard Balladur a ainsi 
trouvé les mots justes, dimanche, 
au « Ciub de Ja presse » 
d'Europe 1, en confiant sa « réac- 
tion de consternation », une réac- 
tion « kumaine avant d'être poli- 
tique», at-il précisé.  . 

Ministre de l’intérieur, 
M. Charles Pasqua n'a pas spon- 
tanément été saisi par la même 
émotion. Samedi, il trouva plus de 
mots pour menacer de poursuites 
ceux qui se livreraient à - une pré- 
sentation malveillante des faits », 
se confentant du simple rappel 
que, -s'il y a des fautes, elles 
seront naturellement sanction- 
nées». Etonnante réaction d'un. 

Si votre problème n'est pas 
d'allér vite, rénseignez-vous 
sur nos différentes formules : 
cours trimestriels, cours à 

thèmes (conversarions, anglais 
des affaires, anglais culturel), 
cours préparatoires aux 
examens, séjours linguistiques 

- en Angleterre. 

L’English Connexion 
INTERNATIONAL 
LANGUAGE CENTRE 

20, passage Dauphine 
75006 Paris - Tél. 43.25.41.37 

ice tranchera. Mais que”: minisfre qui prône ‘pourtant: 
l'étroite coopération de la police 

“et des citoyens ! Etonnante 
menace voilée contre des témoins 
avant même qu'ils aient été 
entendus par la justice ! 

M. Balladur, lui, ne s'est Jaissé 
aîler à aucune «llne 
s'agit pes de donner un satisfecit 
de principe à 1outes les actions de 
maintien de l'ordre, a-tl assuré. 
Le gouvernement est attaché à 
faire respecter la loi par tout le 
monde, y compris la police. » Ce 
discours est le bienvenu. En effet, 
la bavure policière de Paris 
résulte d’un air du temps, d'un 
zèle policier conforté par des 
excès verbaux au sommet de 
l'Etat. 

C'est M. Jacques Chirac, lui- 
même, déclarant, le 21 mars, que 
le gouvernement est « bien 
décidé» à A«couvrir» la police, 
« si par malheur un accident arri- 
vait», en ajoutant toutefois que 
«c'est une question de mesure ». 
C'est M. raies assurant, le 
21 mai, que les policiers « sont 
couverts par leurs supérieurs: 
nous les couvrons, il n'y a aucun 
problème ». C'est M. Robert Pan- 
draud proclamant à La fin du mois 
de mai, que «fous les moyens 
sont bons» pour lutter contre le 
terrorisme et l’insécurité. 

(Lire la suite page 1.) 

Sur les PDG de TF1 et de TDF, sur la «5» et « TV6, 
la Haute Assemblée a imposé ses vues 
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© M. Kurt Waldheim intronisé 
président de la République d'Autriche 

L'Etat au péril de son chef 
PAGE 6 

Le Monde 
ÉCONOMIE 

— La stabilisation des prix des 5 < manquée prix 
LT 

eres. premi 
— L'évolution des revenus en France. 
— La chronique de Paul Fabra. 
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Débats : Mutation du syndicalisme (2} @ Etranger (3 à 6) @ Poli- 
tique (8 à 10} © Société (11 et 26) @ Sports (30) @ Culture 
{12-13) @ Communication (10) @ Economie (31 à 37) 

Programmes des spectacles (14) © Radio-télévision (15) 
e Météorologie (15) @ Mots croisés, Loteris nationale, Loto (16) 

e Carnet (16) ©» Annonces classées {17 à 25) 

Sports : la relève 
Au cours d'un week-end 

sportif très riche, les vedettes 
ont senti la menace des généra- 
dons montantes. 

Au Castellet, Alain Prost, 
” champion en titre, a dù laisser 

filer l'Anglais Nigel Mansell, dé- 
sormais deuxième au champion 
nat du monde de formule 1. 

À Wimbledon, Boris Becker a 
confirmé son génie de champion 
en herbe contre l'actuel nu- 

méro un mondhal, Ivan Lendi : et 
il a fallu une super Navratilova 
pour contenir les ambitions de 
la jeune Mandlikova. 

Quant à Hinault, contesté par 
ses propres équipiers en ce dé- 
but de Tour de France, il davra 
RUE AUS PL MREER au service 
de Greg Lemond, un lisutenant 
attiré par le pouvoir. 

{Lire page 30.) 

UN POINT DE VUE SUR NATIONALISATION ET PRIVATISATION 

Les avatars de la légitimité 
par JACQUES DE FOUCHIER(*} 

oppositions minoritaires. Au 
moment où, nt à des natio- 

nalisations qui ont brutalement 
déchiré le tissu 

solutions pa roi) 

. C'est aussi en 
rt EN de l'entité vivante que 
celle-ci ncame à travers l'ensemble 
de Ses personnels. C'est, enfin, en 
fonction de l'intérêt national, mévi- 
tablement concerné par elle, pour 
ne soit d'assez grand for- 

gl hui la légitimité du pouvoir , 
l'entreprise 

Ce serait, dans l'univers de plus 
en plus complexe où se situe désor- 
mais l’action des responsables 
d'affaires, professer un Mbéralisme 
éperdu que de prétendre assurer, à 
travers l'intérêt des actionnaires et 
par le seul jeu d'un mécanisme idéal 
dont à serait le ressort, la satisfac- 
tion res de ceux de 
Fr de son personnel et de 
la nation. 

Il se trouve que j'ai eu le privilège 
d'accéder au pouvoir ou d'y partici- 
per, de le transmettre également, 
dans des 'anciennaté 
at da vocation différentes, selon des 
a Le 
ces. 

Par la vertu de ce que j” appelle la 
paternité de création pour ja distin- 
guer de la patemité d'adoption — 
que j'ai elle aussi connue, — j'ai pu, 
en tant que fondateur de ls Compa- 
gnie bancaire, bénéficier avec mon 

équips initiale d’une légitimité 
tenant en quelque sorte à la nature 
et acceptée conwne allant de soit 
tant par le personnel que par les 
‘actionnaires d'origine. J'ai vécu 
aussi, lors de l'introduction en 

Bourse de la Compagnie, au début 
des années 60, In décisive confir- 
mation apportée par la faveur du 
marché et mainifestée sans éclipse 
dépuis lors à l’occasion de nom- 
breuses opérations successives. 
J'avais enfin la conviction qu'il était 
possiblé de transmettre intacte 
cette légitimité à des 
condition de fe faire en temps utile, 
encore en pleine possession de ses 
moyens et sans trace d’hésitation 

- ou de regret. L'événement ne m'a 
pas démenti. 

{Lire la suite page 34) : 
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MUTATION DU SYNDICALISME 

Il'est de plus en plus difficile de 
mobiliser des salariés ou des chômeurs. 
Jean-Marc Gardère demande aux 
états-majors syndicaux de chercher un 
nouvel élan en écoutant de plus près les 
aspirations de ceux qu'ils représentent. 
De son côté, Jean-Maurice Verdier met 
en garde contre une évolution vers le 
« syndicalisme d'entreprise ». 

débats 
Renouer avec l’idéologie de la solidarité 

Adapter le syndicalisme, ce n’est pas assurer la pérennité de l'appareil d’une organisation 

mais relever le défi lancé à l'homogénëité de notre société 

E monde du travail serait 
aujourd'hui désemparé. 
Le syndicalisme, c'est-à- 

dire la capacité des salariés de 
s'organiser pour défendre leurs 
intérêts communs, ne ferait plus 
recette; si « les cow-boys ne meu- 

rent jamais », ils semblent bien 

fatigués, à la limite de l'exténua- 
tion. La question est de savoir si 
c'est un phénomène cyciique dont 
le monde syndical français est 

Le serpent de mer du «monopole syndical» 
Le système représentatif des salariés français 

a une cohérence et il a fait ses preuves 
UE le syndicalisme ait à 
s'adapter aux mutations 
économiques, technologi- 

ques et sociales, on en 
conviendra aisément, et des voix 
syndicales autorisées se font 
entendre en ce sens. Son histoire 
est du reste celle de constantes 
remises en cause et de recherches 
d'adaptation à des changements 
qui ont déjà à plusieurs reprises 
contraint les forces sociales à 
s'adapter ; elle révèle même qu'il 
est de celles qui, depuis un bon 
siècle, ont su le mieux le faire. 

Doit-il pour cela quitter sa 
«chrysalide», cesser d'être « ins- 
titutionnel » et se transformer en 
< syndicalisme d'entreprise » ? Le 
«papillon» n'est nouveau, 
ceux qui l’appelaient de leurs 
vœux ont été bien en peine d'en 
fixer les formes et les couleurs. Le 
syndicat devrait-il rétrécir ses 
horizons à ceux de l'en Î 
_- ou de l'établissement — au 
mépris des solidarités qui sont sa 
raison d'être ? Il y perdrait son 
âme. Porter plus d’attention aux 
exigences de gestion, de producti- 

vité, de compétitivité, aux spécifi- 
cités de chaque" entreprise; aux 
aspirations modifiées sinon noû- 
velles des travailleurs, culturelle- 
ment plus avancés et de ce fait 
davantage en quête d'autonomie ? 
Assurément. 

Des réflexions syndicales, par- 
fois inattendues, ont été en ce 
sens. Et les «lois Auroux>» ont 
beaucoup fait aussi : en droit, 
puisqu'elles ont cherché à faciliter 
la mise en place des structures 
syndicales dans l'entreprise et à 
établir un lien entre elles et les 
conditions de la négociation: en 
fait, puisqu'il ressort des bilans 
déjà dressés que la négociation 
d'entreprise, à laquelle une bonne 
partie des employeurs étaient 
allergiques, a connu depuis lors 
des développements certains. 

Mais faut-il pour autant briser 
une architecture juridique 
patiemment et difficilement 
construite ? En particulier remet- 
tre en cause ce qu'on appelle 
improprement le « monopole syn- 
dical », serpent de mer émergeant 
périodiquement et bouc émissaire 
facile des maux dont souffrent les 

par JEAN-MAURICE 
VERDIER (*) 

relations collectives ? Serait-il un 
«corset» archaïque, alors qu'il 
correspond à une expérience bis- 
torique peu discutable et se 
retrouve, sous des formes ou avec 
des modalités diverses, dans tous 
les pays industriels, où ce sont Îles 
grandes organisations fédérées ou 
confédérées qui mènent avec le 
patronat un dialogue social 
sérieux ? 

Monopole des syndicats pour 
négocier ? Qui songerait à le 
remettre en cause, surtout si on 
veut moins d'Etat et plus de syn- 
dicalisme ? 

-Pour la viabilité 

du pluralisme 

Monopole des syndicats repré- 
sentatifs ? Laissera-t-on des orga- 
nisations — voire une seule — 
momentanément en situation 
favorable engager l'ensemble des 
salariés par des accords refusés 
par Îes organisations responsa- 
bles ? Ou fausser le jeu des étec- 
tions des représentants des tra- 
vailleurs grâce à une entente 
discrète avec des directeurs 
‘d'entreprise hostiles aux grandes 
organisations ? La représentati- 
vité exigée par la loi — dont les 
critères sont souples — est une 
condition de la viabilité du plura- 
lisme syndical et le seul moyen 
d'assurer l'honnêteté des élec- 
tions, au moins au premier tour, 
puisque la liberté est de mise au 
second. 

Monopole des « cinq grands » ? 
C'est là qu'il y a malentendu. Car 
mi pour la négociation des accords 
collectifs, ni pour la constitution 

des sections syndicales d'entre- 
prise, ni pour le premier tour des 
élections des comités d'entreprise 
et des délégués du personnel, ils 
n'ont d'exclusivité. Tout simple- 
ment une dispense de preuve de 
leur « honorabilité », puisque les 
syndicats affiliés sont de plein 

(*) Professeur de droit du travail à 
l'université de Paris-X. 
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droit considérés comme représen- 
tatifs. Facilité en outre limitée 
à ces trois domaines, essentiels il 
est vrai. 

Mais assurément aucun 
« monopole » : les autres syndi- 
cats jouissent des mêmes droits : à 
condition d'être effectivement 
représentatifs dans le champ 
considéré, c'est-à-dire capables 
d'établir — si cela est contesté — 
qu'ils remplissent certaines condi- 
tions d'audience et d'activité. 

Le système représentatif des 
salariés français a une cohérence 
et il a fait ses preuves : la place 
faite aux syndicats et plus parti- 
culièrement à ceux qui sont repré- 
sentatifs en est la pierre d'angle. 
Bride-t-il une évolution ? On peut 
en douter. Les élections 
prud'homales de 1979 et 1982 se 
sont déroulées dans le cadre des 
candidatures « libres ». On en sait 
les résultats : 95 % et 96 % des 
voix pour les listes des cinq 
grandes centrales. Ils ne permet- 
tent pas d'illusions. Les grandes 
organisations sont, malgré leurs 
difficultés, représentatives de la 
grande masse des travailleurs, qui. 
s'y reconnaissent. Il faut les pren- 
dre telles qu'elles sont et ne pas 
rêver. 
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par JEAN-MARC GARDÈRE (*) 

familier, ou bien si cette démobili- 
sation a des cause plus précises. 

Prenons d’abord l'hypothèse 
selon laquelle le syndicalisme est 
moribond. Quelles raisons pous- 
seat à son agonie ? 

Le discrédit qu’entretiennent 
aujourd'hui les travailleurs à 
l'égard du « politique » est incon- 
testable. Ce phénomène s'est 
amplifié après l’arrivée de la gau- 
che au pouvoir. Si avant 1981 le 
monde des salariés restait tant 
soit peu mobilisé, c'était aussi 
pour porter cette gauche au pou- 
voir, dans l'espoir qu'elle saurait 
parler et agir en leur nom. Cette 
espérance qui aura relevé du 
mythe avait au moins l'avantage 
de maintenir une pression face 
aux pouvoirs économique et politi- 
que. 

C'était l'époque où le syndica- 
lisme était encore en force de don- 
ner à ces pouvoirs une mauvaise 
conscience sociale. Est-ce encore 
vrai aujourd'hui? Attirés par les 

- sirènes du camp réformiste, les 
responsables nationaux de la 
CFDT ont, de fait et volontaire- 
ment (déclaration intempestive 
d'Edmond Maire sur la grève à 
propos d’une journée d'action 
CGT). marginalisé plus encore 
les formes traditionnelles de 
l’action syndicale. 

La division syndicale a pris là 
un tour singulier qui aura sans nul 
doute impressionné les salariés 
pour les encourager dans leur 
indifférence inquiète. 

L'aggravation de la division 
syndicale reflète celle qui existe 
au plan politique à gauche. C'est 
ainsi que les Salariés, dans leur 

grande majorité, le perçoivent, 
sans doute à juste titre. La ques- 
tion posée est celle de l'indépen- 

ER ga SRE PT 

« L'ARBITRAIRE FISCAL », de Pascal Salin 

À la bordure de Panarcho-capitalisme 
l'vous êtes de gaucne, ne 

S vous récriez pas trop 

vite, et surtout n'arrêtez 
pes prématurément votre lec- 

ture sous le prétexte que la 

vocabulaire dont use l’auteur le 

disqualifie à vos yeux ç« 7out 
impôt est une spoliation », écrit- 
i sans autre forme de procès, et 
encore : « L'existence même de 
l'impôt progressif peut être 

interprétée comme un signe de 

totahtarisme. » Mais son parti 

pris, s’il n'est pas toujours meil- 
leur, n'est jamais pire que celui 

qui, pendant plus d'un quart de 
siècle, a animé la grande majo- 

rité des réflexions sur la fiscalité 

et des réformes qui s’en sont 

Pascal Salin prend le contre- 

Pied du préjugé encore courant 
selon lequel la fiscalité n'est en 

fin de compte qu'une affaire de 
répartition. Les économistes de 
l'offre {supply-siders) améri- 
cains, dont se réclame Salin, 
ont eu le mérite de montrer 

qu'en modifiant la répartition, et 
en taxant sévèrement le riche 
au profit supposé du pauvre, on 

finissait par réduire l'incitation à 
entreprendre, et donc à dimi- 
nuer globalement le volume des 
richesses produites et distri- 

Ü critique avec véhémence 
cette autre hypothèse sous- 
jacente à bien des raisonne- 
ments, laquelle consiste à sup- 
poser que les revanus 
appartiennent en définitive à la 
nation et qu'en conséquence 
l'impôt, meme confiscatoire, est 
légitime dès qu'il a été voté par 

une majorité. D'où sussi l'hebi- 

tude de présenter tout allége- 
- ment comme un € cadeau » du 

fisc, remarque Salin. 

Les questions que pose le 
professeur de l’université Dau- 

LAS 

phine sont de vraies questions. 

Elles font partie de celles qui 

dominent le débat poñftique. Il 

les traite sur un double registre. 
On peut regretter qu'ä donne la 

plus grande place au discours 

démonstratif qui s'appuie à [a 
fois sur la théorie économique 
(version néoc-libérala), la doc- 
trine de Hayek et la pensée des 
« libertaires » américains, les 
« anarcho-capitalistes ». 

S'il condamne l'impôt pro- 

gressif, il n'accepte qu'avec 
hésitation l'impôt proportionnel 
dans lequel il décèle comme des 
relents de progressivité cachée, 
et va jusqu’à citer la capitation 

(ls même impôt pour tous) 
comme une solution possible. 

On aimerait qu'il consacre de 
Plus longs développements aux 

Passages, souvent excehents, 
consacrés à l'analyse, ceux par 
exemple où il démonte la vérits- 

ble nature de l'impôt sur les 
sociétés et les prétendues 
« charges » qui pèsent sur elles. 

Que le lecteur de droite veuille 
bien, ici, considérer à son tour 

les arguments de l'auteur. 

Sa thèse principale devrait 

retenir l'attention de tous. Elle 
se présente sous la forme d'un 

plaidoyer en faveur de l'impôt 
sur la consommation (qui 
exempte, provisoirement, le 
revenu épargné). C'est. d’une 
réflexion sur les mérites, mais 
aussi sur les limites — dont no 
parle pas Salin, — d’un tel 
impôt que sont partis les 

céin ont déjà approuvée à una 
très large majorité, 

PAUL FABRA. 

x% Robert Laffont, 277 pages. 
89 F. 

dance des organisations syndi- 

cales à l'égard des formations 

politiques. Seule Force ouvrière 

semble avoir su tirer son épingle 
de jeu. Pour elle, l'apparence tout 

au moins a été sauve. 

Quant à la CFDT, ses propos 
pseudo-modernistes ont pu appa- 
raître aux yeux de beaucoup 
comme étant parallèles à ceux 
d'un gouvernement qui entendait 
promouvoir avec un naïf enthou- 
siasme La religion de l'Entreprise. 
Cette volte-face brutale permet 
aujourd’hui au CNPF de faire de 
la surenchère et de demander, 
avec succès semble-t-il, au gou- 
vernement de revenir, entre 
autres exemples, sur l'autorisation 
administrative de licenciement. 

Des raisons 

manifestes 

La CGT enfin est pressentie à 
tort ou à raison comme ayant fait 
coïncider le retour de ses revendi- 
cations violentes avec le départ 
des ministres communistes. 

Le non-respect, aux yeux des 
travailleurs, de l'indépendance 
syndicale a pu dégrader plus 
encore l'image de la gauche au 
pouvoir. Les salariés, d’un coup, 
ont pu se sentir orphelins. L'on se 
souvient, comme glorieux point 
d'orgue, de la béate satisfaction 
d'un Laurent Fabius au soir de la 
défaite du 16 mars. Faisait-il sem- 
biant de ne pas croire à l'applica- 
tion de la plate-forme UDF- 
RPR? Qu était-ce le dernier de 
ses soucis, bien après celui, très 

élargi et flexible qu'il continue à 
perdre toute référence au mouve- 
ment ouvrier. 

Pourtant le mouvement ouvrier 
aurait de quoi se manifester. Ne 
seraït-ce pas parce qu'il est en 
sommeil que la crise s'approfon- 
dit, que le chômage s'aggrave. 
Les mutations technolopiques 
dont on nous rebat les oreilles ne 
sont pas négociées. L'heure est 
au néolübéralisme, à la «main 
invisible », à la société duale que 
des « syndicalistes adapto- 

(*} Militant syndical. 
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modernistes » 
aujourd'hui pour fatale, 

Les salariés sont touchés de 
plein fouet par une id£ologie du 
chacun pour soi encouragée et 

amplifiée par la généralisation de 
la précarité de l'emploi 

Pour amortir tant soit peu les 
effets de le « crise » sur le mouve- 
ment ouvrier, il eût ét£ urgent 
pour le syndicalisme de revendi. 
quer un minimum vital pour les 
chômeurs, urgent de défendre un 
statut véritable du salarié qui, loin 

tiennent 

d'entraver tout progrès économi.. 
que, serait de nature à permettre 

une mutation Sans la crise sociale 
que nous Connaissons actuelle. 
ment et qui est aussi profonde et 
grave qu'elle est pour linstant 
silencieuse. Urgent pour le syndi- 
calisme, en remobilisant les sala- 
riés pour une nouvelle prise de 
conscience, d'empêcher la société 
française de glisser vers un néc- 
libéralisme dont on devrait recon- 
naître les ravages Grande- 
Bretagne ou aux Etats-Unis. 

Une grande partie du monde 
syndical français ferme les yeux 
sur ce péril. Bien sûr, il est de plus 
en plus difficile de mobiliser des 
salariés ou des chômeurs qui sem- 
blent avoir perdu tout espoir de 
l'influence positive qu'ils pour- 
raient avoir sus la transformation 
d’une société qui voit grossir de 
jour en jour la masse de ses 
laissés-pour-compte. 

L'« adaptation du syndica- 
lisme >» que certains prônent res- 
semble davantage à une réponse 
pour assurer Îa pérennité de 
l'appareii d’une organisation 
qu'elle ne constitue la relève du 
grave défi lancé à l’homogénéité 
de notre sociêtE. 

Localement, les conditions ne 
sont-elles pas partout réunies pour 
commencer d'agr? Et d'abord 
sur le plan des idées, de manière à 
rappeler aux salariés que leur 
force est essentiellement solidaire, 
dans l'action, pour défendre des 
acquis sociaux qui sont 
aujourd’hui fortement remis en 
question. 

C'est à certains états-majors 
syndicaux, au plan national, de 
susciter une dyramique qui 
réponde aux aspirations profondes 
des salariés. [l n'est peut-être pas 
trop tard. 
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PUTSCH AVORTÉ À MANILLE 

Quelques dizaines de partisans de M. Marcos 
ont voulu porter M. Tolentino à la présidence 

Dès le début, le ministre de ia défense, M. Juen 

AGqaino, revenue d’un bref séjour dans le ML Toleutino. M. Marcos a, de son côté, attendu ce 
sud des & adressé on eltimatmm à la  Humdi pour déclarer n'avoir en rien contribué à cette 
poignée de matins encore retranchés dans un hôtel de affaire et en rejeter La ité sur le gouverne- 
Mauille, leur donnant viegt-quatre heures pour se ment de M" Aquino. En visite en Espagne, le vice- 

défection, discréditant une o 
M Aquino a qualifiée de « 

Correspondance 

Manille. — Des semaines durant, 
les rumeurs de coup d'état se sont 
succédé à Manille. es sem- 

révolution » nel RTE 
cale et si pathétique. 

Profitant de l'absence de Manille 

pat ris t et 
ministre des eg im ur de 
M. Marcos, M. Arturo Tolentino, a 
choisi d'agir. 

Mettant à exécution une menace 
de longue date, M. Tolentino a pro- 
lité d'une des manifestations hebdo- 
madaires en faveur de M. Marcos à 
Mauille, pour se faire investir de la 

beures, La plupart 

M. Tolestino lui ont fait 
pération que 

arenture ». . 

Avant de prêter serment, il a lu 
une lettre de M. Marcos, envoyée de 
son exil hawaïñen, dans laquelle ce 
dernier « con/fizit >» l'intérim à son 
ancien compagnon Le lieu choisi 
était symbolique : le splendide Hôtel 
Manila situé sur le front de mer, non 
loin de l’ambassade américaine. 
Dans La soirée de dimanche, ce 
luxueux établissement fut donc 
envahi par une foule de plusieurs 
milliers de j de l’ancien pré- 
sident, sortis pour la plupart des 
bidonvilles de Tondo, le quartier le 
plus lugubre de Manille, bastion tre- 
dition mel des forces « Joyalistes ». 

M. Tolentino était surtout accompa- 
gné de plusieurs centaines de soldats 
en uniforme et en armes conduits 
par deux généraux. 

L'opposition loyaliste à 
. Marcos, après sa chute, avait axé 

sa stratégie politique sur deux 
fronts. Elle décriait la « faiblesse » 
apparente de M Aquino dans ses 
Late de juguler l'insurrection 

uniste. Parallèlement, les loya- 
listes se faisaient les défenseurs de La 

fonction 
dant le retour », a-t-il dit, de 
ancien président. 

Ent tenté 

AGO 
Lu 

ntielle, «en after- 

A TRAVERS LE MONDE - A ee 

Le Parti social-démocrate impliqué 
dans un scandale financier 

Le magazine ouest-allemand Der Spiegel révèle, dans son édi- 
tion de ce lundi 7 juillet, que le parquet de Bonn a mis au jour un 
scandale impliquant un financement illégal. du Parti social 
démocrate (SPD). Selon.!’hebdomadaïre, qui se réfère à des 
sources judiciaires, la fondation Friedrich-Ebert, proche du SPD, 
recevait des fonds d'industriels désireux de soutenir cette forma- 
tion politique. Ceux-ci étaient alors transmis, par l'intermédiaire de 
boîtes aux lettres fictives, à une fondation israélienne amie, la fon- 
dation Fnitz-Naphtali, et revenaient au SPD en transitent par une 
banque suisse filiale de la Bank für Gemeinwirtschaft, banque des 
syndicats ouest-allemands. L'intérêt de l'opération était de priver le 
fisc d'importantes sommes d'argent — on parle de plusieurs 
dizaines de millions de deutschemarks. Les dons à des fondations 
sont, en effet, déductibles des impôts en RFA. 

IRAN 
LI { LI] 

Visite d'une importante 
délégation syrienne 

Une délégation syrienne inq membres, 
dont les ministres des finances, du commerce, du pétrole et de 
l'industrie, a entamé, le samedi 5 juillet, à Téhéran, des pourparlers 
sur la reconduction de l’accond commercial signé entre les deux 
pays en 1982. Aux termes de cet accord, qui a fait de l'iran un des 
principaux partenaires économiques de la Syrie, Damas reçoit du 
pétrole iranien soit gratuitement, soit à des prix préférentiels. La 
baisse des prix du brut, qui entame substentiellement les res- 
sources de Téhéran, ainsi que les difficultés de ka Syrie à rembour- 
ser sa dette pétrofière ont conduit l'Iran, il y à quelques mois, à 
suspendre ses livraisons à son allié. Cette conjoncture incita le roi 
Hussein de Jordanie à redoubler d'efforts pour amener la Syrie à se 
rapprocher de l'Irak. Radio-Téhéran a annoncé, dimanche 6 juiet, 
que le chargé d'affaires français, M. Pierre Lafrance, a transmis au 
chef du gouvernement iranien, M. Mir Hussein Moussavi, un mes- 

sage de M. Chirac. (AFP, Reuter.} 

ETATS-UNIS 
M. Jack Lang propose 
une nouvelle « entente culturelle » 

New-York. — Los Français sont plus attirés per les Etats Unis 

que les Américains par la France, ca qui crés un 

en NE de Lang, enchn chisue Konçeis de ln cute, 

un article publié, dimanche 6 juillet, dans le magazine News- 
Monk. Selon M. Lang, l'artitude des Américains envers notre pays 

De Histo 

dus néons pas d'accord était la méthode choisie et les Améri- 

cains sentis profondément blessés par ce qu'ils imterpre- 

Ssient comme un grave manquement à la solidarité. » Piutôt qué de 

craindre leurs différences, Français et Américains, propose M. Lang, 

devraient rêver ensemble à « une nouvelle entente culturelle ou 

créer une haute commission culturelle franco-américaine à l'occa- 

sion du centenaire de la statue de la Liberté ». — (AFP.) 

+ démocraiie ». A D per 
la répudiation de la itution de 
1973 par M® Aquino et La nomina- 
tion — et non l’élection — des princi- 

. de Phip 

paux fonctionnaires, tels les maires 
ou les rédacteurs d'une nouvelle 
Constitution. 

Un monstrueux embouteillage 

Dimanche après-midi, le «prési- 
dent» Tolentino exigeait lé retour à 
la Constitution de 1973 et des élec- 
tions générales immédiates. Douze 
heures plus tard, il déclarait que ses 
forces seraient prêtes «à rermtrer 
ches elles » sile « men! de 
Me Aquino acceptait de laisser le 
sentiment populaire en faveur 
M. Marcos se manifester légale- 
ment ». Or, à aucun moment l'accès 
à l'Hôtel Manila n'a été interdit. Les 
forces de l'ordre sont restées d'une 
rare discrétion. Des fenêtres du 
bureau du nouveau «président», on 
ne pouvait voir qu'un monstrueux 
embouteillage, créé par un avis de 
dispersion municipal. De toute 
façon, les « flots de soutien à 
M. Marcos » n'ont pas été au 
rendez-vous. 

Selon certains milieux politiques, 
l'initiative de M. Tolentino aurait 
été fortement influencée par des 
militaires responsables d'atrocités 
du temps de M. Marcos. Beaucoup 

pins, même partisans fer- 
. vents de M= Aquino, voient Cepen- 
dant avec peine Ce qui ne manquera 
pas d’être la fin politique de 
M. Tolentino, qui, à tort ou à raison, 
bénéficie d'une réputation d'inté- 
grité, ce qui avait d'ailleurs été la 
raison de sa brouille avec l'ancien 
président. 
Mr Aquino, pour sa part, estime 

avoir fait preuve de suffisamment de 
patience. Des ordres ont en effet été 
donnés pour arrêter et faire juger 
pour « sédition - les auteurs du coup 
de théâtre du 6 juillet. 

KIM GORDON-BATES. 

Pakistan 

La relance de la campagne 
de Mre Bhutto contre le régime 
n'a obtenu qu'un résultat limité 

De notre envoyé spécial 

Karachi — La deuxième phase 
du mouvement d'agitation lancé par 
M Benazir Bhutto pour 

j À convo- 
quer des élections générales à 
l'automne 1986 n'a pas donné tous 
les résultats escomptés. Privés de La 
présence mobilisatrice de leur pasio- 
naria, les militants - PPP (Parti du 

parvenus, dans sq gs 
réunir plus dun diième des foules, 
alors en délire, qu’on avait pu voir à 
Lahore ou à Karachi lors du triom- 
phal retour d'exil, le 10 avril, de la 
jeune femme. 
ser gr pr que la 

16 d'organisation et de mobi- 
Hsation du parti est réelle et ne doit 
rien au culte de la personnalité dont 
on ROUS accuse », avait-elle annoncé 
le vendredi 4 juillet. Objectif limité, 
qui reflète la volonté de M=< Bhutto 
de “ne pas brusquer le mouve- 
ment », €1 pour la réalisation duquel 
la fille de l'ancien premier ministre 
(exécuté 1979) avait résolu de 
rester à l'écart, acceptant une seule 
apparition devant un auditoire 

si d'un millier de syndicalistes, 

dans une salle privée. 
Baptisée « journée noire »-par les 

organisateurs, le samedi 5 juil- 
let 1986 était le neuvième ancver. 
saire du coup d'Etat militaire 
tré en 1977 par le général Zia 
Haq. Toutes les sections et cellules 
du PPP, tous les dirigeants locaux et 
les militants du parti, 

sous le curieux vocable de 
colombes de la démocratie >», 

étaient appelés à faire de la « jour- 
née noire » une date historique dens 
le « mouvement d'agitarion pacifi- 
que » lancé par la jeune femme. 

À: l'exception d’un affrontement 
armé avec la police dans une localité 
rurale du Sind — un mort et huit 
blessés, dont trois policiers, — la 

LES ÉLECTIONS GÉNÉRALES AU JAPON 

Raz de marée conservateur 

De notre correspondant 

Tokyo. — Les résuliats des dou- 
bles élections du dimanche 6 juillet 
pour le renouvellement du Sénat et 
de La Chambre basse constituent un 
véritable raz de marée conservateur. 
Le Parti libéralk-démocrate (PLD), 
au pouvoir depuis 1955, a obtenu à 
la Chambre basse (qui compte 
512 membres) 300 sièges, soit 50 de 
plus qu’il n’en avait au moment de la 
dissolution. LI retrouve ainsi la solide 
majorité dont il disposait dans les 
années 60. 

Cette victoire n'est pas en soi inat- 
tendue. Mais son ampleur a de quoi 
surprendre. Elle renverse, en effet, 
la tendance constante observée ces 
dix dernières années au recul du 
PLD. En 1983, lors des élections 
pour la Chambre des représentants, 
celui-ci n'avait obtenu que 
250 sièges, soit 46,9 % des voix. Les 
conservateurs n'avaient pu mainte- 
nir leur majorité au Parlement que 
grâce au ralliement des indépen- 
dants. 

Confirmation d'un déclin 

Le succès écrasant du PLD est 
aussi une réussite personnelle pour 
M. Nakasone et < lave » en quelque 
sorte son échec électoral de 1983. 
Elle lui donne en tout état de cause 
de solides chances d'obtenir la pro- 
Jongation de son mandat de premier 
ministre, voire de pouvoir en briguer 
un troisième s il parvient à imposer à 

La victoire des conservateurs s'ac- 
compagne d'un recul de l'opposition 
et d'une défaite particulièrement 
cuisante pour le Parti socialiste. Le 
PS perd près de 25 sièges {il en 
avait 112 à la Chambre des repré- 
sentants au moment de la dissolution 
de celle-ci). Les socialistes, princi- 
pale force de l'opposition, essuyent, 
en fait, leur plus dure défaite depuis 
1969 (ils n'avaient alors obtenu que 
90 sièges). Ces élections auront ét€ 
pour eux la confirmation d'un déclin 
sensible que n'a pas réussi à enrayer 
la nouvelle orientation, social- 
démocrate, qu'avait cherché à se 

journée s'est effectivement déroulée 
comme Mme Benazir Bhutto le sou- 
baitait, c'est-à-dire sans violences. 
Fut-elle pour autant un succès ? La 
seule femme du monde candidate au 
po ne un pays ol 
éclara convaincue. Reprenant à son 

compte les évaluations parfois tout à 
fait fantaisistes fournies par ses lieu- 
tenants quant à l'ampleur des mani- 
festations, elle s'est dite «+ plus 
conflante que jamais - dans la réali- 
sation de son objectif électoral. 

« Y at-il dans ce pays un autre 
Parti capable d'organiser des pro- 
cessions de cette ampleur d'un bout 
à l'autre du Pakistan ? », at-elle 
demandé. La réponse est gd 
ment aucun, £t personne 
pays ne met sérieusement en doute 
le carectère national du seul parti 
authentiquement populaire. Reste à 
savoir si des manifestations de sou- 
tien comme celles du 5 juillet — 
30 000 à Karachi, 50 000 
à Lahore, etc. — suffiront à 
contraindre le régime place à 
céder aux revendicetions de 
Mme Buttho. 

Les sceptiques ont beau jeu de 
rappeler qu'en 1979 le PP était 
déjà la plus populaire des organisa- 
tions politiques. + Or, se souvient un 
Journaliste de Karechi, cela n'a 
même pas suffi à sauver la vie de 
son fondateur, le flamboyant Al 
Bhutto. » Prochaïn rendez-vous fixé 
par Mme Benazir Bhutto au général 
Zia : le 14 août, trente-neuvième 
anniversaire de la création du Pakis- 
tan. D'ici là, la coprésidente du PPP 
va s'efforcer d'accélérer la réorgani- 
sation de son parti et le recrutement 
des colombes de la démocratie, qui 
devront servir de fer de lance au 
mouvement le jour où elle aura 
décidé de se confronter ouvertement 
aux forces qui soutiennent Le régime 
en place. De toute évidence, on n'en 
est pas encore là. 

donner le PS lors de son congrès de 
février dernier. Les socialistes n'ont 
pas convaincu l'électorat, et ils n'ont 

surtout pas su lui présenter une poli- 
tique de rechange crédible. Il est 
vraisemblable que l'équipe diri- 

geante du PS devra tirer les consé- 
quences d'un échec qui tient de La 
déroute. 

Les campagnes 

pour les libéraux 

Le Parti social-démocrate est 
aussi un grand perdent de ces élec- 
tions. II a sans doute subi le contre- 
coup de récents scandales auxquels 
ont été mêélés certains de ses dé- 
putés. Les communistes, qui depuis 
une dizaine d'années n'arrivent 
guère à améliorer un score qui 
tourne autour de 10 % des voix, ont 
réussi à maintenir leur position et 
conservent leurs 26 sièges. Quant au 
Komeïto (parti bouddhiste), qui 
avait 59 sièges, il n'en à obtenu 
que 56. 

Dans ces élections, plusieurs fac- 
teurs ont favorisé les libéraux- 
démocrates. D'abord, le fait qu'il 
s'agisse de doubles élections. Celles- 
ci permettent, en cffet, une mobili- 

sation très forte de tout l'appareil du 
parti, mais aussi des fonds politi- 
ques. Les campagnes, creuset de 
l'électorat conservateur, ont voté 
massivement (dans douze circons- 
criptons, le PLD 2 enlevé tous les 

sièges). D'une manière générale, la 
participation a été plus élevée qu'en 
1983 (67 %), sans atteindre le taux 
exceptionnel des élections de 1980, 
marquées par la mort du premier 

ministre Ohira au début de la cam- 
pagne. Cette fois, 71,4% des élec- 
teurs ont voté, même si dans les 
grandes villes le taux de participa- 
tion a été de l'ordre de 50 &. Cette 
mobilisation de l'électorat à ten- 

dance abstentionniste favorise tou- 

jours le camp conservateur. 

Plus profondément, les électeurs 
n'avaient guère de choix. La hausse 
du yen, les risques d'une récession, 
mais l'absence de véritable alterna- 
tive conduisaient logiquement à vo- 
ter pour les libéraux-démocrates. 
Plus qu'un choix idéologique, les Ja- 
pouais ont fait un choix pragmati- 
que. 

Ensuite, le «phénomène Naka- 
sone » z joué. Sans doute l'absence 
de choix devant lequel étaient placés 
les électeurs limite-t-il le caractère 
de « vote de confiance » au premier 

ministre dont aujourd'hui son 

groupe au sein du PLD entend tirer 
profit Il reste que M. Nakasone, 
bien que peu aimé dans le monde po- 
litique, où il passe pour un - fai- 
Seure, un « premier ministre pour 

les médias », bénéficie d'une popu- 
larité certaine. 

Les Japonais, à tort ou à raison, 
estiment qu'il est plus représentatif 
à l'étranger que La majorité de leurs 
politiciens. La victoire que vient 
d'obtenir le PLD consolide inopiné- 
ment la position de M. Nakasone 
dans son parti. En termes de rap- 
ports de forces au sein de la majo- 
rité, les clans de M. Nakasone et de 
M. Takeshita, ministre des finances 
et béritier de la faction de l'ancien 
premier ministre Tanaka (la plus 
importante). sortent d'ailleurs ren- 
forcés de ce scrutin. 

La nouvelle Chambré: bâssé 

ananas boswgunuespeue “mssvasauus PC 
Nouvess Club Kbéral ....., éssissssea 
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* En 1986, la Chambre banse a bénéficié d'un siège supplémentaire. 
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’ils auront d'ici à jeudi pro- 
in. { s'agira avant tout de la 

limitation des armements, plus 
particulièrement des armes 
conventionnelles et chimiques, et 

ments- sont perceptibles dans le 
i américeno-soviétique et 

‘on reparle de la possibilité 

C'est pour mieux en avoir le 
temps, dit-on ici, qu'il a prié 
M. Mitterrand de renoncer à 

DIPLOMATIE 
LA VISITE DU PRÉSIDENT DE LA RÉPUBLIQUE EN URSS 

La limitation des armements sera au centre des entretiens de MM. Mitterrand et Gorbatchev 
l'escapade initialement prévue en 
Géorgie: c'est à la place de ce 
déplacement dans une Républi- 
que jugée souvent à Moscou peu 

, Que le troisième tête-à- 
tête a été prévu pour mercredi. 
M. Gorbatchev a également invité 
à dîner le président de la Répubi- 
ue ce jour-là; il s'agira d'un 

Anse restreint de travail, le dîner 
officiel étant prévu pour ce lundi. 

Deux invitations à dîner en 
trois jours : c'est exceptionnel ici; 
mais il vrai que M. Gorbatchev 
possède ce que n'avaient pas ses 
prédécesseurs, la santé. Pour cette 
même raison, le protocole soviéti- 
que ne fait plus aujourd'hui mys- 
tère du programme d'une visite de 
ce genre ct mentionne noir sur 
blanc Îes participations du secré- 
taire général : hier encore, 
ci étaient seulement suggérées par 
la nte expression + {emps 
libre ». C'est qu'un malaise alors 
était toujours à craindre. 

On est satisfait du côté français 
de la volonté du secrétaire général 
de < pousser les feux ». Cela fait 
longtemps qu'on a compris à 
l'Elysée que M. Gorbatchev serait 
un adversaire bien plus redouta- 
ble que ses prédécesseurs ; parce 
qu'il est plus imaginatif, plus 
rapide, plus imprévisible. Reste à 
savoir s'il est plus réaliste. 

M. Mitterrand paraît le penser, 
puisqu'il confiait, la semaine der- 
nière, à Elie Weisel, lors d’un 
déjeuner à New-York, que 
M. Gorbatchev était Le « premier 

Trois tête-à-tête 

M. et Nre Gromyko. Le prési- 
dent de {a République, qui sers 
logé au Kremlin, aura un premier 
entretien avec M. Gorbatchev 
dans l'après-midi, après quoi le 
secrétaire général offrira un diner 
en son honneur. 

M. Gorbatchev est prévu, mardi 
matin, après les traditionnels 

l'ancien siège de Normandie- 
Niémen. Le reste de la journée 
sera consacré à un entretien avec 
M. Gromyko, chef de l'Etat, à la 
réception de la communauté 
française à l'ambassade et à une 
Soirée au Bolchoï. 

Le Toisième entretien avec le 
secrétaire général aura lieu mer- 
credi matin, après une rencontre 
avec M. Ryjkov, chef du gouver- 
nement soviétique. Une visite de 
la Ché des étoiles, le centre 
d'entrainement des cosmonautes 
soviétiques, aura Keu l'après- 
midi. Le soir, M. Gorbatchev 
offrire un second diner, restreint 
celu-{à, en l'honneur de M. Mit- 
terrand 

Jeudi, M. Mitterrand quittera 
Moscou en fin d'après-midi, 
après une visite da la maison de 

Tolstoïi, à lasnaia-Poliana, non 
loin de Toula. Le matin, il don- 
nera une conférence de presse. 

La délégation 
ne compte pas 

merce extérieur, et M. Alain 
Devaquet, ministre délégué 

Attali, conseiller spécial, 
Mme u-Massaloux, 
parole de la présidence, at 
M. Joan Musitelli, chargé de mis- 
sion. Aucun collaborataur de 

délécon. M. Rolaid Dumse, le n. M. ë 
prédécesseur de M. Raïmond, 
sera là, en revanche, en tant que 
président du groupe d'amitié 
France-URSS à l'Assemblée 

sers éga pu 
préside au Sénat ie même 
groups. 

homme moderne - que FURSS 
lire ses on ne : a, 
equel il serait possible de négo- 
cier.un accord sur le désarme- 
ment, car il n'a pas seulement en 
tête les intérêts militaires de son 
camp, mais aussi la volonté 
d'améliorer l’économie soviétique. 

Paris 
et la «guerre des étoiles» 
Cela ne veut pas dire, au 

contraire, que Le président de la 
République aura la tâche facile. 
Jusqu'à présent, lorsque l'URSS 
avançait de mirifiques plans de 
désarmement nucléaire, Paris 
répondait : « Et les armes classi- 
ques ? Et Îles armes chimi- 
ques ? », soulignant ainsi 
l'énorme supériorité ogg Je 
dans ces deux domaines. Mais 
aujourd’hui que M. Gorbatchev 
n'élude plus la question, il devient 
difficile pour la France de ne pas 
modifier sa poses de refuser 
d'entrer dans 
La question de la prise en compte 
de La force de dissuasion française 
dans une négociation américanc- 
soviétique est moins embarras- 
sante à ce stade pour Paris, vu la 
disparité entre les arsenaux amé- 
ricains et soviétiques, d’une part, 
français (et britanniques), de 
l’autre. . 

sations moscovites : l'initiative de 
défense stratégique ([IDS) de M. 
Reagan. Il va sans dire qu'une 

tion du projet par M. Mit- 

UN APPEL 
DES PRIX NOBEL 

FRANÇAIS 
EN FAVEUR 

DE L'ACADÉMICIEN 
: ANDREL SAKHAROV 
Un appel signé par les prix 

Nobel français (1) a été adressés 
à M. Mikhaïl Gorbatchev, secré- 
taire général du PC soviétique, 
pour lui demander de mettre fin 
à l'exil de l’académicien dissi- 
dent Andrei Sakharov et de sa 
ferme Elena Bonner à Gorki, et 
leur permettre de rentrer à Mos- 
COU. 

En effet, « ils considèrent que 
la situation faite aux époux Sak- 
harov est contraire aux droits 
de l'homme, dont le respect est 
pourtant officisllement pro- 
ciamé par l'URSS, cosignataire 
de la déclaration des droits de 

l’homme de l'ONU et des 
accords d'Heisinki ». 

(1) Les professeurs Jean Daus- 
set, François Jacob, André Lwoffr, 
Louis Néel et Claude Simon. 

INFORMATIONS CONCERNANT 
LES VOLS D'AIR FRANCE 

DU MERCREDI 9 JUILLET 1986 

Le programme des vois d'Air France pouvant être perturbé 
le mercredi 9 juillet, en raison d'arrêts de travail annoncés 
par les organisations syndicales représentant différentes 
catégories de son personnel, la Compagnie pense cepen- 
dant pouvoir assurer certains de ses vois, essentiellement 
sur les lignes long-courriers. 

Pour toute information concernant les vols dela journée du 
9 juillet, Air France conseille à sa clientèle d'appeler le: 

(1) 43.20.15.55 ou le (1) 43.20.14.44 

ou encore le centre de réservation de la région de son 

domicile (pour Paris, le (1) 45.35.61.61). 

La Compagnie regrette les inconvénients que cette situa- 

tion pourra occasionner à ses passagers. Elle mettra tout 

en œuvre afin de les limiter. 

pm— ———— 

dialogue proposé. ‘ 

terrand serait douce aux oreilles du 
secrétaire général. Mais dans La 
mesure où le président de la R£€pu- 
blique a mis un terme à La pratique 
des communiqués communs et aux 
déclarations qui ponctuaient 
naguère ce genre de rencontre, On 
voit mal comment M Gorbatchev 
obtiendrait satisfaction. 

M. Mitterrand devra sans doute 
se contenter d'une irmation de 
la position de l'Elysée : non à l'IDS, 
mais les entreprises françaises qui 
souhaitent s'y associer sont libres de 
le faire. Le chef de l'Etat français 
ajoutera sans aucun doute que la 
survie du traité ABM sur les anti- 
missiles lui paraît infiniment plus 
im te que le respect du traité 
Salt 2, parpie à Vienne par. 
M. Carter et 
jamais ratifié. 

Le président de Ja République 

Brejnev, mais 

- expliquera-t-il à cetie occasion la 
position de son premier ministre ? 

«* Les différences de tonalité, sinon de 
ie entre MM. Mitterrand et 

birac ne sont pas passées inaper- 

FE RE ra de D s u 
dent de la République à l'IDS, 
condamnait récemment + certaines 
personnalités françaises » qui 
jugent *ino/jensif » le projet de 
« £LEITE des étoiles »_ 

Î y a queique ironie à voir 
M. Mitterrand ainsi mis en valeur, 
alors que l’homme n'a jamais été ici 

ie ! en odeur de sainteté. Quent à 
Autre point délicai de ces conver- : M. Chirac, s'il n'est pas nommément 

désigné, il reste J'héritier officiel du 
gaullisme. Mais il est vrai que tous 
les arguments sont bons ce 
genre d'exercice. 

Discrétion 
sur les droits de l'homme 
On le voit bien dans l'utilisation 

que font certains commentateurs 
soviétiques de l'accident de Tcher- 
nobyl. ÉaTRRS est es plus en plus 
présentée comme l'argument qui 
laide en faveur du tent 
est un commentateur de l” 

soviétique Novosti qui écrivait 
nt :« L'existence et le 

loppement de l'énergie nucléaire 
_ pacifique sont incompatibles avec 
des projets de confrontation mili- 
faire. Toute action armée, tout 
conflit en Europe — un continent 
qui abrite près de cinquante réac- 
teurs atomiques, — se 1ransforme- 
rait inévitablement en malheur 
généralisé, Il suffirait en et de 
quelques obus d'artillerie classique 
Pour créer un danger de radioacti- 
vité sur fout le continent. » 

M. Gorbatchev reprendra-t-il 
l'argument, qu'on peut lire soit 
comme une crainte, soit COMME Une 
menace ? M. Mitterrand profitera<+- 
il de l'occasion pour s’enquérir de la 

mature exacte de l'accident de la 
centrale? Peut-être, mais on affir- 

avant de mait dans son 
itter Paris, que le président de la 

République n'avait l'intention 
de gêner M. Gorbatchev avec cette 
affaire. 

De la même manière, disait-0n, il 
s'attendre à une «50r- 

président de la République 
ne fallait pas 
tic» du u 
sur l2 question des droits de 

tterrand, qui aborde 

so en ep Dust ce lundi soir au ; 

Les échanges commerciaux 
iéti se caractéri- 

sent par une très stabi- 
lité. De 38,5 milliards de francs 
en 1983, ils sont passés à 
39,4 milliards en 1984 et à 
39 milliards en 1985. C'est dire 
qu'its ont plutôt régressé en 
volume, Cette stabilité se retrou- 

tations et des exportations, le 
déficit que subit ls France reste 
de l'ordre de 5 milliards de 
francs. Déficit difficile à combler, 
en raison de la nature de nos 

L'Union soviétique , en effet, 

continue de nous fournir en prio- 
produits énergétiques, 

ceux-ci représentant 87 % de la 
valeur totale (22 milliards} de 
leurs ventes. Le reste est princi- 
palement constitué (10,6% du 
total} per des its indus- 
triels. 

1984 (+ 54%), tout en restant 
relativement marginaux, 

l'avait fait lors de son voyage de juin 
1984. 

On vouloir reveair, du côté 
f à une discrétion certaine, 
et c'est à M. Jean-Bernard Rai- 

gères, qu'il appartiendra de remettre 
aux autorités soviétiques La tradi- 
tionnelle liste des cas ny 
Elle comprend une cinquantaine 
ROMS : pour La moitié, il s'agit de 

çaises la France, mais qui sont 
Siétiques pour l'URSS. 

JACQUES AMALRIC. 

LES ÉCHANGES FRANCO-SOVIÉTIQUES 

Sous l'œil du COCOM 
ment soviétique, par la voie de 

L'insistence mise à souligner 
ce dernier point, au cours de 
toutes les conversations (x 
nous faut des fres sûrs», 
avait déclaré sans ambages 
M. Aristov, ministre du con 

pas que la France ss trouve para- 
lysée par les directives du 

, Crganisr ne dort elle fait 

partie et: qui est chargé de 
contrôler les exportations de 
haute ta vers les pays 
de l'Est. 

Les questions de financement 
ayant été pratiquement réglées 
au début de cette année, un des 
problèmes majeurs reste, avec 
celui que pose le COCOM, le fret 

Les «époux Turenge » libérés avant le 25 juillet 
{Suite de la première page. ) 
En conclusion, M. Baudoin a 

déclaré que, dès son arrivée à !"hô- 
tel Matignon, M. Chirac avait eu 
deux préoccupations qui consti- 
tuaient réellement pour lui une 

ion : le sort des otages fran- 
çais du Moyen-Orient, dont deux 
ont été libérés, et celui des offi- 
ciers français emprisonnés en 
Nouvelle-Zélande. 

De son côté, M. Chirac a fait 
lundi sur le perron de J'hôtel Ma- 
tignon La déclaration suivante: 
« Vous venez de prendre connaîis- 
sance des dispositions du règle- 
ment adopté par M. Perez de 

Le 
La procédure adoptée avec le 

choix de M. Perez de Cuellar 
comme médiateur s'est donc révélée 
efficace. Le secrétaire général des 
Nations uxies, avait fait parvenir 
aux dirigeants de Paris et de Wel- 

i ses propositions de règle- 
ment dy contentieux f 
Zélandais. Les deux capitales ayant 
annoncé à l'avance qu'elles se plie- 
raïent aux injonctions du médiateur, 
on pouvait espérer un rapide chan- 
gement de statut des deux militaires 
français détenus depuis près d’un an 
en Nouvelle-Zélande, 
La France et La Nouvelle-Zélande 

avaient adressé chacune au média- 
teur un mémoire dans lequel elles 
défmissaient leurs positions mini- 
males, Le « verdict » constitue en 
quelque sorte une synthèse de ces 
deux textes. 

M. Lange n'oublie pas qu'il va au 
devant d' élections épisinives en 
1987, peut-être avant, et que ses 
adversaires conservateurs ne man- 

d'il y a quelques mois, selon les-, 
quelles Prieur et Alain 
Gr nue | cn Nouvelle- 
ZÆlande l'intégralité de leur peine. 
Ce sont les innombrables tracas- 

series douanières utilisées par la 

Cuellar, secrétaire général des 
Nations unies, pour mettre fin à 
l'affaire du Rainbow Warrior op- 
posant la France et la Nouvelle- 
Zélande, Comme il a êté convenu, 
le gouvernement français accepte 
les dispositions de ce règlement. 

» Tous les Français se réjoui- 
ron! avec moi que nos deux offi- 
ciers, le commandant Mafart et 
le capitaine Prieur, puissent dans 
quelques jours quitter leur prison 
et rejoindre une installation mili- 

affectation. Je dois saluer la di- 
grité exemplaire avec laquelle 

ces deux officiers ont accepté et 
subi leur détersion. 

- Je voudrais adresser mes re- 
merciements à M. Lubbers, pre- 
mier ministre des Pays-Bas, et à 
M. Perez de Cuellar pour l'aide 
décisive qu'ils ont apportée pour 
: règlement de ce délicat conten- 
eux. 

» J'exprime enfin le souhait 
que les relations entre la France 
et la Nouvelle-Zélande puissent 
orénavant se développer dans la 

comme il convient entre 
deux payx qui ont tant de souve- 
LYS COMMUNS. » 

AP. 

rôle du médiateur 

ui ont contribué à persuader 
l'impulsif M. Lange de changer 
d'avis, D'autant plus que la France 
tenait une autre arme économique 
en réserve, à l'occasion du renouvel- 
lement, à La fin du mois de juillet, de 
l'accord Nouvelle-Zélande - CEE 
sur le beurre. Le 

çaise an cours de la tournée qu’il a 
effectuée dans plusieurs pays euro- 
péens ; La plupart de ses interlocn- 
teurs, à l'exception peut-être de 
M Thatcher, jui ont conseillé de 
transiger. C’est M. Lubbers, le pre- 
mier ministre néerlandais, qui l'a 
convaincu d'accepter le principe 
d'une médiation, seul moyen pour 
lui de revenir avec élégance sur ses 
déclarations intransigeantes. 
L'accord se fit ensuite très vite sur 
mL personcalité de M. Perez de Cuel- 

élargir inique Prieur et Alain 
Mafart ? Tout d'abord des excuses 
françaises, ss, des indemnités et le nor. 
malisation des rapports commer- 
ciaux. 

nm 

Le gouvernement français avait la 
volonté d’aboutir avant que ne 

bo sur néo-zélandais. Un 
accord entre Paris et Wellington ne 
signifie pas de toute façon une totale 
normalisation des relations franco- 
néo-zélandaises. Wellington n'a pas 
caché son intention de continuer à 
lutter pour la dénucléarisation du 
Pacifique sud, donc pour l'arrêt des 
essais nucléaires de Mururos : les Néo-Zélandais, d'autre part, ont 
déjà critiqué le coup d'arrêt donné 
par le gouvernement de M. Chirac 
aux réformes néo-calédoniennes et qe rappelé re sont favorables à 

x cette à 
française. Bref, ce n’est vai dial demain que la France réussira à amélicrer 
son image dans le Pacifique, où elle fait de plus en plus figure F : ” 

de ruraux, aussi sûrs de 
leur bon droit qu'ils 

J. A. 

es en CrOf 

and une CAISSK 
ous la demMa 

Quand c'est un 
estune atteint 

CL] 

1: 
ne 

Æ 
“ 
—,— Cat 

FT: 



n et Gorbatche, 

pus l'œl du COCOr 

. Ncrée M4 

Hi f Ë sur É 
- £ F î 

: ! É À. 
: $ | 

fe l à £°E ot TE d: 
Ù Li | L 

KjH juil Ë Li j 

H | d 
Ï ! 4 Ü Ë à 

Î! L ; 
14 JE 

ce 
HS 

sen} 1 l 
+ Pbérés avant le 25 juil 

à d FU d'i TES ‘æ 

ea 20 a dé miosin : — EE DE 
. SE LE 

A è 

eos LE MONDE — Mardi 8 juillet 1986 — Page 5 

TT ——————————————— (Publicité 

Ales en croire, 
quand une caissière de super-marché 
vous la demande, c'est du commerce. 
Quand c'est un policier, 

c'est une atteinte aux Droits de l'Homme. 
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2: 
Cette annonce n émane pas d'un quelconque comité du genre : La Mémoire-Qui-Flanche, Les Yeux Mi-Clos, Espace 81, Là et Ailleurs. Elle est signée du Rassemblement Pour la République 
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Pour là République 
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EUROPE 
Tchécoslovaquie 

FOULE CONSIDÉRABLE AU PÈLERINAGE DE LEVOCA 

Une réponse à la politique antireligieuse 

ÿ | Autriche 

L'INTRONISATION DE M. KURT WALDHEIM 

L'Etat au péril de son chef 
Kurt Waldheim savoir et du voir, un rouage, M. Waldheim est bel et bien tenu de son € APR DIE 

—— contrôlées par l'Etat, mais qui, SRE Poe AE mineur, ie. male indispensable, à longueur de gaffe et risque a peutétre el se da enpire 
De notre correspondante comme le joursal de l'Eglise tchè- | che, le $ juin dermier, prendra de la machine nazie. Confortéparla d'attendre encore longtemps une autrichien I? cho na 
——————— que Karholicke Noviny, ne jouissent officiellement ses fonctions mémoire — ou l'absence de mémoire invitation <n bonne et due forme pre Ac heger ur les éleciios 
Vienne. — Queiqne 100 000 catholi- pas de l'imprimstur du cardinal mardi $ juillet La cérémonie, — de la plupart des Autrichiens de d'un Etat occidental fort og 1087 M. Kurt Wal 
ques tchécoslovaques ont participé, omasek. La pénurie de littérature au cours de laquelle M. Walk génération, il a tiré aussi loin qu'il législatives : Le Fra pe 

le dimanche 6 juillet, au inage religieuse, notamment de missels, Ihei un discours, était possible l'excuse absotutoire du La Sui bre ligne sl re | de _. Fu mn pers 
annuel de Levoca, en Slovaquie est, depuis des années, à l'origine de e dé itrnnig — Mencs de devoir accompli et de l'obéissance Suisse en prem “rés actif nouveau ministre des 
orientale. Cet impressionnant ras- 
semblement populaire, qui tue 
une tradition religieuse vicille de 
deux cents ans, est une réponse sans 
équivoque des fidèles à la répression 
contre l'Eglise catholique qui conti- 
nue sans interruption en Tchécoslo- 
vaquie depuis 1950, date de Ia rup- 
ture entre le Vatican et le régime 
communiste de Prague. 

L'important dispositif policier 
déployé à certe occasion à Levoca et 
dans ses environs ainsi que le pré- 
sence de nombreux agents de la 
police secrète mêlés à la foule mon- 
trent l'intérêl penis attaché par 
les autorités à cette manifestation 
religieuse. Les participants, dont 
une partie seulement avait trouvé 
lace dans l'église de Levocska- 
ora, contrôlés et probablement 
pop à partir d'un avion de 

police qui survolait la foule à 
basse altitude, risquent des repré- 
sailles. 

La situation de plus en plus diffi- 
cile des fidèles en Tchécoslovaquie 
se reflète dans un appel du cardinal 
Frantisek Tomasek, arch ue de 
Prague, adressé aux catho que 
autrichiens par l'intermédiaire d'une 
délégation de parlementaires en 
visite à Prague à la mi-mai Dans cet 
appel le cardinal, qui a fêté le 
30 juin dernier ses 87 ans, indique 
notamment que 70 % des prûtres 
catholiques sont interdits d'exercer 
leur sacerdoce ou ont été arrêtés. 

Sur les 4 336 paroisses tchécoslo- 
vaques, ! 131 seulement sont ani- 
mées par des prêtres. Sur les 
15 séminaires qui existaient autre- 
fois, deux seulement, ceux de Lito- 
merice et de Bratisiave, sont tou- 
jours autorisés à former des prêtres, 
tout en étant ex à de nom- 
breuses interventions des autorités 
communistes dans la sélection des 
candidats. Sur les 13 diocèces tché- 
coslovaques, 10 sont vacants parce 
que le régime n'accepte pas les titu- 
laires que propose le Vatican, et vice 
versa. 

Après la dissolution des ordres 
religieux en 1950, les autorités ont 
successivement interdit à toutes les 
organisations religieuses laïques, et 
notamment caritatives, d'exercer 
leurs activités. Les dernières reli- 
gieuses qui soignaiïent, dans un bôpi- 
tal, à Mana, dans le département de 
Novie-Zamky, en Slovaquie du Sud, 
des enfants attardés, ont été licen- 
ciées à partir du 1® juin sur ordre du 
ministère slovaque du culte. 

En même temps, la presse catholi- 
que indépendante a été successive- 
ment remplacée par des revues 

s du régime 

nombreuses arrestations et Condam- 
nations à des peines de prison de 
catholiques pour « diffusion illégale 
d'écrits religieux ». 

Littérature religieuse 
clandestine 

Le dernier procès de ce genre a 
été celui de six catholiques, dont un 
prêtre, par un tribunal de Prague, en 
mai dernier. L'acte d'accusation 
soulignait « {es activités croissantes 
de l'Eglise catholique en Tchécoslo- 
vaguie *, notamment celles des 

secrets et de prêtres ordonnés 
Clandestinement. À La mi-juin, une 
activiste catholique, Maria Foiti- 
nova, a été condamnée par un tribu- 
nal de Bratislava à dix mois de pri- 
son pour avoir traduit en langue 
slovaque le livre du jésuite slovaque 
Sebastian Labo, l'Aitentat, paru en 
RFA. 

Les autorités tchécosiovaques 
cherchent depuis des années, par des 
perquisitions et des arrestations, à 
démanteler le réseau de littérature 
religieuse clandestine, La police a 
découvert et détruit de nombreuses 
imprimeries secrètes, mais d'autres 
s'y substituent. 

L'inquiétude accrue du régime 
s'explique notamment par l'intérêt 
de plus en plus grand que la jeune 
génération accorde aux affaires reli- 
gieuses. En mai dernier, Ja Jeunesse 
Catholique de Slovaquie a adressé 
une lettre au chef de l'Etat, M. Gus- 
tav Husak, lui demandant l'arrêt de 
la répression contre l'Eglise, l'amé- 
lioration de la situation des fidèles et 
la réhabilitation des prêtres et catho- 
liques arrëtés en raison de leur enga- 
gement religieux. 

Après trente-six ans de propa- 
de athée et de lutte contre la foi, 

e bilan du régime communiste tché- 
coslovaque n'est vraiment bril- 
lant : en 1984, 53 % des mariages en 
Slovaquie et 15,8 % en Bohême et 
en Moravie ont été célébrés à 
l'église: 71,6 % des nouveau-nés en 
Slovaquie et 31,2 % en Bohême et 
en Morsvie ont reçu le baptême; 
80,5 % des personnes décédées ont 
êté enterrées selon les traditions de 
l'Eglise en Slovaquie et 50,6 % en 
Bohème et en Moravie. Ces chiffes 
ont été rendus publics par l'ancien 
ministre du culte, M. | Hruza, 
dans un discours prononcé devant 
des ouvriers de l'industrie du bâti- 
ment et repris en avril dernier dans 
la revue catholique clandestine 
Informations sur l'Eglise. 

WALTRAUD BARYLI. 

AMÉRIQUES 
LA FIN DU VOYAGE DU PAPE EN COLOMBIE 

Jean-Paul Ni plaide pour la justice sociale 
mais condamne toute violence 

Jean-Paul II devait prendre 
conge du chef de l'Etat, 
M. Belisario Betancur, à 
l'occasion d'une dernière étape 
en Colombie, ce lundi 7 juillet, 
à Baranquilla, la grande cité de 
la côte caraïbe. 11 devait ensuite 
faire une escale de huit heures 
dans la petite ile antillaise de 
Sainte-Lucie, avant de rentrer à 
Rome mardi. 

De notre envoyé spécial 

Cartagène. — Jean-Paul II à passé 
sa dernière nuit en Colombie, celle 
du dimanche 6 au iundi 7 juillet, 
dans la ville où le catholicisme s'est 
d’abord im té sur le continent 
américain : 

Dans un discours prononcé devant 

deux cent mille re sous D 
rbes remparts de ce qui lut 

Pure des très rares cités fartifiées du 

Nouveau Monde, le pape a évoqué 
«cinq cents ans d'évangélisation en 

Amérique latine =. Ï| avait, à 
l'automne de 1984, fait un voyage à 

nt-Domingue pOur Ouvrir Un 

ris ul années qui doit culnu- 

ger le 12 octobre 1992, un demi 

millénaire après la fameuse décou- 

verte de Christophe Colomb. 

Jean-Paul If n'est pas un homme 

de doute. Aussi n'a-t-l émis aucune 

réserve sur ce que fut l'action 

l'Eglise en ique latine durant 

ces cinq siècles. Tout n'a été Qu une 

«montée vers la lumière, “une 

croisade qui, avec des armes cute 

ruelles, allais conquérir pour te 

Christ une nouvelle race, Ouvrani 
un 

chemin pour la future dpangilir 

tion de l'Afrique, Pour l'abolition 

de l'esclavage en Amérique, el POUT 

la ferme prise de position de 
l'Eglise contre la ségrégation 
raciale ». 

S'il est un lieu, pourtant, où le 
triomphalisme n'était pas de mise, 
c'était bien dans cette ville qui, deux 
siècles et derni durant, fut l'un des 
principaux ports d'entrée en Améri- 
que esclaves africains, avec la 
tolérance, sinon la complicité, des 
plus grandes nations chrétiennes. 
Jamais l'Église n'a, en son Llemps, 
condamné le principe de cette infa- 
mue, même si les meilleurs de ses 
représentants S'employèrent à soula- 
ger les victimes de ia traite, en com- 
mençant par les évangélistes. Le 
pape a d'ailleurs achevé sa journée 
de dimanche par une visite au sanc- 
tuaire de Saint Pedro Claver, qui. au 
dix-septième siècle. avait consacré 
quarante ans de sa vie à réconforter, 
matériellement et spirituellement, 
les déportés. 

Quelques heures plus tôt, le pape 
était QE, en hélicoptère, se recueil- 

lir sur cette nécropole qu'est deve- 
nue, le 13 novembre 1985, la ville 
d'Armero, ensevelie avec la quasi- 
totalité de ses 23000 habitants, sous 
une coulée de boue descendue du 
volcan Nevado Del Ruiz « Faites, 
at-il prié avant de se rendre à 
Lenida (une petite ville voisine où 
l'attendaient les survivants de la 
catastrophe) que surgisee de la cen- 
dre une nouvelle cité de frères, que 
se revouvellent les Jamilles, que les 
tables se remplissent à nouveau de 
pain, er que l'on recommenec à 

chanter dans les foyers et les 
champs. - 

Hormis cette minute boulever- 
sante, où Jean-Paul II est demeure 
agenouillé au pied d'une immense 

corps diplomatique. On notera 
toutefois l'absence de Pambas- 
sadeur d'Israël, qui n’a pas re- 
joint son poste, et de celxi des 
Etats-Unis en vacances, qui 
sera représenté par un chargé 
d’affaires. 

Le choix fut sans équivoque. En 
lisant, le 8 juin dernier, M. Kurt 
Waldheim président de la Républi- 
que avec une confortable majorité, 
les Autrichiens ont voulu témoigner 
au monde entier qui avait les yeux 
fixés sur eux de leur volonté d'être 
maîtres de leur propre destin. Il leur 
reste maintenant à assumer jies 
conséquences de ce choix pendant La 
période où l’ancien secrétaire géné- 
rai des Nations unies occupera la 
Hofburg, soit six ans s'il mène son 
mandat à terme. 

Tout au long de La campagne élec- 
-torale, Le candidat Waldheim s’est 
voulu rassurant. Les accusations du 
Congrès juif mondial concernant son 
passé dans les Balkans ? Elles 
devaient, selon lui, s'écrouler défini- 
tivement une fais l'élection passée. 
La défiance des autres pays ? 
Croyezen ma vieille expérience 
d'homme d'Etat, rétorquait-il en 
substance, le réalisme politique 
finira par l'emporter, et partout on 

É le tapis rouge devant le 
président démocratiquement élu de 
l'Autriche. 

Or, à la veille de la prise de fonc- 
tion du président Waldheim, le 
tableau n’est pas aussi rose. 

Une image dégradée 
Le malaise engendré par les révé- 

lations du Congrès juif mondial ne 
s'est pas dissipé, loin de là «+ On 
pourra encore chercher cent ans, on 
ne trouvera rien, rien... », s'était 
écrié M. Waldheim au lendemain de 
son élection. Fermement appuyé sur 
la ligne de défense ultime («+ Je n'ai 
été qu'un petit bureaucrate de 
l'état-major du général Loehr »), il 
rejette toutes les nouvelles accusa- 
tions portées contre lui depuis son 
élection, en particulier celle d'avoir 
fait partie des services de sécurité de 
la Wehrmacht. 

Certes, aucun document ne mon- 
tre le lieutenant Waldheim en crimi- 
nei de guerre donnant des ordres de 
représailles ou de déportation. Mais 
il apparaît aujourd'hui comme un 
acteur du drame à la limite du 

croix dressée à l'emplacement exact 
de l'église ensevelie sous 25 mètres 
de boue. tandis que retentissait la 
sonnerie aux morts, quels auront été 
les temps forts et principaux 
enseignements de ce trentième 

voyage. ? 
Ce qui restera en Colombie, ce 

sera, naturellement, - l'incident de 
Popayan = ( le Monde daté 6-7 juil- 
letÿ, où l'on a vu le pape réprouver 
la «censure dont un Indien était 
l'objet de la part d'un représentant 
du clergé. Un qui révéla des 
failles dans l'organisation des 
voyages pontificaux, mais aussi dans 
le comportement d'une partie de La 
hiérarchie ecclésiastique qui n'a pas 
complètement intériorisé - l'amour 
de préférence pour les pauvres » — 
désormais, pourtant, le mot d'ordre 
de l'Eglise universelle. 

En rendant la parole à l'orateur 
balbutiant mais déterminé qu'on 
avait voulu interrompre, alors qu'il 
commençait à dénoncer Île récent 
assassinat d’un prêtre de son ethnie 
(le seul curé indien de Colombie), 
Jean-Paul !1 s'est attire l'admiration 
de tous — à commencer par celle, 
hautement lamée, de la hiérar- 
chie. Mais le pape n'a-1-il pas donné 
aussi des arguments à cette frange 
de chrétiens engagés qui a 1oujours 
été rejetée par l'épiscopat national ? 
Et comment concilier [a « capacité 
d'erreur» mise en lumière du haut- 
clergé avec les appels lancés sans 
cesse durant ce v à l'obéis- 
sanct sans discussion des fidèles des 
prètres et des religieux à leurs évé- 
qe D'autant plus que le pape a, 

vantage encore que les fois précé- 
denies, rap ue le champ social lé 
est aussi celui de l'Eglise. Celle-ci, a- 

à Médellin, til déclaré le 5 jui 

aux ordres. 

M. Kurt Waldheim peut, bien 
sûr, faire état des « acquittements 
au bénéfice du doute» dont il a 
bénéficié de la part du premier 
ministre israélien, M Shimon Pérès. 
ou bien tout recemment encore du 
président Resgan, qui déclarait au 
quotidien USA Today : « Les élé- 
ments de preuves, certainement, 
n'ont pas été concluanis, el nous 
savons qu'il faisait partie de 
l'armée, mais de la mème façon que 
beaucoup de gens. »* Mais il ne peut 
pas ignorer que mêmes diri- 
geants se sont réservé une porte de 
sortie pour le cas où l'accumulation 
des pièces du dossier. sur iequel 
s'activent tou les historiens de 
CIM et ie président du tribunal 
Russell, rendrait le président Wal- 
dheim définitivement infréquenta- 
ble... 

D'ores et déjà, l'image internatio- 
nale de l'Autriche s'est considérable- 
ment dégradée. La difficile position 
d'équilibre qu'elle maintenait entre 
l'Est et l'Ouest, entre les Arabes et 
les Israéliens, symbolisée par l'acti- 
vité diplomatique du chancelier 
Bruno isky est pour longtemps 
compromise, Le rappel à Jérusalem 
de l'ambassadeur d'Israël en Auiri- 
che, la projection de Shoah à la 
Knesset au moment même où 
M. Kurt Waldbeim prendra ses 
fonctions témoignent de la volonté 
israélienne d'aller aussi loin qu'il est 
possible dans le rejet. M. Kurt Wal 
dheim est suffisamment au fait des 
usages de la diplomatie pour peser 
les termes des messages de félicita- 
tions qui lui ont été adressés au len-' 
demain de son élection. Seul le 
Luxembourg s'est abstenu d'envoyer 
un télégramme, prenant soin de 
faire savoir qu'il ne « s'agissait pas 
d'un oubli». Les termes très peu 
chaleureux des messages français, 
italien Ou britannique marquaient 
tous une volonté de prise de disrance 
et visaient à préserver l'avenir des 
relations bilatérales avec l'Autriche 
sans pour autant célébrer le moins 
du monde l'entrée de M. Kurt Wal- 
dheim dans le -ciub des chefs 
d'Etat »… 

L'ambassadeur des Etats-Unis à 
Vienne, M. Ronald Lauder, s'est 
trouvé dans l’'imposribilité de 
Tépousser $es vacances. de quatre 
jours et sera représenté aux cérémo- 
nies du 8 juillet par son chargé 
d'affaires. 

« ne peut, en aucun Cas, 5e laisser 
arracher, par quelque idéologie ou 
courant politique que ce soit, le dra- 
peau de la justice 2. 
Le pue en Colorubie aura bien 

montré l’un des points d'achoppe- 
ment de la vision terrestre de Jean- 
Paul IL. Ennemi déclaré du concepz 
et de la pratique de la « jutite des 
classes », il ne peut, pour autant, 
tenir exactement le même langage à 
tous les secteurs de la société, 

Devant les dirigeants politiques et 
économiques réunis le Soir son 
arrivée à Bo il a fait l'apologie 
d'une société qui comprendrait que 
les valeurs chrétiennes sont + /e plus 
Jor1 facteur de cohésion sociale et la 
meilleure garantie d'avenir ». De 
même à Medellin, le pape en a 
appelé aux « hommes qui créent les 
struclures el qui organisent la 
socièté », afin qu'ils pratiquent la 
* conversion du Cœur », collaborant 
ainsi de façon décisive « à la créa- 
tion d'un ordre social plus conforme 
aux exigences de la justice ». 

Devant les habitants dcs ban- 
lieues de Bogota. Jean-Paul 11 à 
dénoncé les conditions de vie miséra- 
ble de nombre d'entre eux et de tant 
d’autres de leurs compatriotes, mais 
il a immédiatement indiqué aux 
bumbles les limites à ne pas fran- 
chir : « {a lutte des classes », « la, 
violence », « la guérilla », 

Jean-Paul I1 aime à répéter (et à 
Medeilin encore) que + l'expérience 
des siècles démontre que la violence 
engendre une violence plus grande 
encore, et que ce n'est pas là le che- 
min indique vers la véritable jus- 
tice ». [1 lui resic à répondre à la lan- 
cinante question : Que faire lorsque 
la violence est institutionnelle ? 

JEAN-PIERRE CLERC. 

Pour une fois, la Suisse se trouve 
en première ligne, puisqu'il est de 
tradition que L: première visite d'un 
président autrichien soit pour son 
voisin alpin. Or, déjà, un malaise 
opportuñément éprouvé à Berne par 
la découverte de la thèse de doctorat 
soutenue par Kurt Waldheim en 
1944. I y était question de l'intégra- 
tion de la Confédération helvétique 
dans une confédération dominée par 
le Reich… Le nouveau président 
devrait, en revanche. se réjouir des 
réactions à son élection des pays de 
l'Est et de certains Etats arabes. 
Malheureusement pour lui, 
l'outrance même de la satisfaction 
affichée à Moscou, à Tripoli ou dans 
le Golfe — la victoire de Kurt Wal- 
dheim y a été saluée comme une 
défaite du sionisme — est de nature 
à rendre encore plus difficile, voire 
impossible, la poursuite d’une diplo- 
matie « équilibrée » entre l'Est et 
l'Ouest, qui est de tradition depuis 
la signature du « traité d'Etat » en 
1955 (1). 

M. Kurt Waldheim est bien 
conscient de cette dimiautio capitis 
dont il souffre sur la scène interna- 
tionale. C’est pourquoi. le Soir mème 
de son élection. il insistait sur le rôle 
qu'il entendait jouer dans la politi- 
que intérieure de son pays : rétablis- 
sement de la confiance, restauration 
des valeurs morales. Cela allait, 
disait-il, l'* occuper su/ffisam- 
ment »… Faisant de nécessité vertu, 
le nouveau président ne peut être le 
« grand Autrichien » posant Sur ses 
affiches électorales qu'à l'usage 
interne d'an pays de huit millions 
d'habitants, ce qui n'est nullement 
négligeable, mais ne correspond 
peut-être pas aux espoirs de fin de 
Carrière d'un ancien secrétaire péné- 
ral des Nations unies. 

Encore faudrait-il pour cela qu'il 
puisse atteindre les objectifs de sa 
candidature : réunir sous son aulo- 
rité morale les forces vives de la 
nation, imposer sa loi à La classe poli- 
tique, et parvenir, à plus ou moins 
longue échéance. à la constitution 
d'un gouvernement de « grande coa- 
lition - entre les conservateurs et les 
socialistes. 

Or, là encore. rien n’est joué. La 
première victime politique de 
l'« affaire Waidheim » a été le chan- 
celier socialiste Fred Sinowatz, 
démissionnaire au lendemain de 
l'élection présidentielle, et remplacé 
par M. Franz Vranitzky. Ainsi, la 

défaite de son candidat Kurt Steyrer 

affaires étrangères, M. Peter Janko- 
witsch. envers lequel les Etats occi- 
dentaux font assaut d’amabilités. 

M. Kurt Waldheïm aura peine à 
jouer les « grands réconciliateurs » 

après avoir volontairement - durci » 
Ja campagne présidentielle. Plus 
profondément, il a réveillé le débat 
sur le rôle de l'Autriche et des Autri- 
chiens sous le Elie Reich, il l'a fait en 
consolidant La puissance de l'oubli et 
du refoulement. Un travail de redé- 
couverte de la responsabilité histori- 
que du pays dans le drame nazi est 
enfin en cours, animé par des intel- 
lectuels qui descendent de leur 
Olympe. El ne peut s'il se poursuit et 
s'il s'étend qu'éloigner encore le chef 
de l'Etat d’une Autriche nouvelle, la 
naissance, si longtemps retardée, 
sera douloureuse. 

LUC ROSENZ WEIG. 

{t} Le traité signé par les Quatre 
Grands (Etats-Unis, URSS, Grande- 
Bretagne et France) mettait fin à 
l'occupation de l'Autriche el garaniis- 
sait la neutralité et l'unité des pays). 

e Caitenom: les écologistes sur 
le toit. — Une centaine d'écologistes 
venus de France, d'Allemagne de 
l'Ouest et du Luxembourg ont 
occupé, dimanche 6 juillet, pendant 
plusieurs heures, le toit du pavillon 
d'information édifié par EDF à 
l'entrée de La centrale nucléaire de 
Cattenom (Moselle). A leur tête se 
trouvait M. Jean Huss, député 
«verts au Parlement luxembour- 
geois. Les manifestants veulent 
obtenir que l'on diffère le charge- 
ment en combustible nucléaire du 
premier réacteur, prévu pour le 
14 juillet, et que s'organise une rèu- 
aion publique, à Paris, avec EDF, 
pour discuter des précautions à 
prendre lorsque La centrale fonction- 
nera. 

@ Suicide par le feu d'un jeune 
Polonais à Hambourg. — Un jeune 
Polonais, âge de vingt-six ans, 
Marek Kucal, s'est immolé par le 
feu. le samedi 5 juillet, devant le 
consulat d'URSS à Hambourg. 
Arrivé en RFA en février dernier, il 
avait demandé à bénéficier de La 
nationalité ouest-allemande. Le 
jeune homme ne portait aucune pan- 
carte, mais On a retrouvé à côté de 
lui une Bible ouverte. { AFP. j 

Nicaragua 

DÉGRADATION DES RELATIONS ÉGLISE-ÉTAT 
Le pape condamne l'expulsion de Mgr Vega 

L'expulsion du Nicaragua de 
Mgr Pablo Antonio Vega, évêque de 
Juigalpa, vice-président de la Confé- 
rence épiscopale, suscite de nom- 
breuses réactions dans la hiérarchie 
catholique. Le pape lui-même, en 
Colombie, le samedi 5 juillet à 
Medellin, a déclaré qu'il s'agissait 
d'« un acte dirigé contre l'Eglise ». 
d'« un fait incroyable -», rappelant 
« des époques sombres que l'on pou- 
vait raisonnablement croire dépas- 
sées ». 

L'évêque nicaraguayen avait été 
convoqué le vendredi 4 juillet par la 
sécurite dans sa résidence de Jui- 
galpa, à 106 kilomètres À l'est de 
Managua, puis accompagné jusqu'à 
la frontière du Honduras, qui a 
accordé l'asile à Mgr Vega. 

Celui-ci est Connu comme l’un des 
évêques les plus hostiles au régime 
sandiniste. L'’avant-veille de son 
expulsion, il avait rappelé devant 
des .Gorrespondanis étrangers son 
soutien aux «Cüntras>- et justifié 
l'aide de 100 millions de dollars aux 
contre-révolutionnaires, récemment 
votée par la Chambre des représen- 
tants américains. La radio officielle 
sandiniste avait violemment réagi : 
“Les déclarations de Mgr Vepa 
constituen! une aclion provoca- 
trice. » 

Déjà, le 29 juin dernier, un autre 
ecclésiastique, Mgr Bismarck Car- 
vallo, avait été accusé lui aussi de 
sympathie avec l'administration 

gan et interdit, après un séjour 
en Europe, de rentrer au Nicaragua. 

. Devant ceite nouvelle dégrada- 
tion des relations entre l'Etat et la 
“hiérarchie nicaraguayenne, le cardi- 
nai Obando y Bravo, archevèque de 
Managua. a parlé de = violation des 
droits de l'homme +, ajoutant : « I! 
n'y a plus ici de liberté d'expres- 
sion. » 

Le cardinal O'Connor, archevé- 
que de New-York, et Mgr James 
Hickey, archevêque de Washington, 
ont également protesté contre cetie 
décision qui porte - un coup sévère 
aux fondations spirituelles pro- 

es du peuple nicaraguayen » et 
demande au président Ortega de 
us sa fac Président de 

rence épiscopale Française, 
Mer Jean Vilnct a également envoyé 
un épranme de protestation aux 
äutorités de Managua 

. Dans une allocution prononcée le 
dimanche 6 juillet à Juigalpa, dans le diocèse même de Mgr Vega, le 
président Daniel Ortega a répondu 
que les deux prélats, Mgr Vega et 
Mgr Carvallo, avaient agi «4 en 
Nicaragua gens ni en chrétiens, mais 

nes de Reagan et en ennernis 
du Christ *. — { AFP, Reuter, AP.) 
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Graphique tiré du panel Nielsen. 
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politique 
LA COALITION RPR-UDF A L'ÉPREUVE DES BARRISTES ET DES SONDAGES 

Dynamiser l'électorat de droite 
Le gouvernement et sa majo- 

rité sont en tram de s’apercevoir 
qu'is exercent vraiment le pou- 
voir, Après bientôt quatre mois 
marqués par une sorte d'incrédu- 
lité diffuse, le doute n'est plus 
permis. L'insolite tient bon, la 
provisoire dure. Malgré une 
courte majorité à l'Assemblée 
nationale, malgré le président de 

la République, malgré un groupe 

et actf, M. Chirac gou- 
verne, la majorité 1égifère, 
l'administration applique. Les 

is, qui som maimenant 
52 % (selon un sondage de la 
SOFRES pour je Point) à voir 
dans le premier ministre le vrai 
chef de l'axécutif, approuvent le 

système amsi mis en place. 

M. Chirec a bien raison de 
remercier comme il Îe fait le 
Conseñ constitutionnel, ot de 
saluer dans les décisions de 
celui-ci un «modèle» de sagesse. 
ll lui doit une fière chandalle. 
Grêce à l'assemblée du Palais- 
Royal, voilà la méthods des 
ordonnances en pro- 
cédure cohabitationniste par 
excellence. Le rôle d'arbitre du 
président de la République est à 
la fois officialisé et balisé : il lui 
revient de vérifier la conformité 

tutionnalité énoncés par Île 

Conseil. 

Le débat — si débat à y a, 
vraisemblablement au conseil 
des ministres du 16 juillet — 
cesse d'être politique et n'est 
plus que juridique. Les objections 
éventuelles du chef de l'Etat 

deviennent pain bénit pour le 
gouvernement. Ce ns sont plus 
des obstacles à combattre, mais 
des observations auxquelles 
M. Chirac — il le fait déjà par 
avance — peut se vanter de 
satisfaire, puisqu'elles n'ont pour 
but que d'améliorer les textes 
gouvernementaux M. Mitterrand 
devient la butte témoin- de la 
rigueur constitutionnelie et 
démocratique du gouvernement. 

Le premier ministre gouveme. 
Le temps de Le majorité de revan- 
che tire à sa fin, d'autant plus 
sürement qu'elle n'a guère eu de 
résistance à affronter. Les élec 
teurs de droite, convaincus main- 
tenant convaincus que les leurs 
sont au pouvoir et bien au pou- 
voir — au prix de quelques 
déceptions : Michel Polac est 
toujours là le sarnedi soir sur 
TF1 — sont invités à remplir leur 
part du contrat. Vient le temps 
de l& majorité de redressement, 
qui n'a pes été élue seulernent 

pour chasser les sociafistes mais 
pour réaliser un programme. 

Les dispositions adoptées ou 
sur le pont de l'être forment, en 
effet, un plan de radressement. 
M. Edouard Balladur l'a rappelé, 
le dimanche 6 juillet, au € Ciub 
de la presse» d'Europe 1, à 
l'intention de ceux qui n'y 
auraient vu qu'un ensemble de 
mesures vexatoires envers la 
geuche et ses partisans. Il s'agit 
de relancer l'économie, a fait 
observer le mnistre qui en est 
chargé, et pas seulement de 

‘ montrer que la drofïe est de 
retour. 

«+ Ca démarre », a dit, same, 
au comité central du RPR, 
M. Jacques Toubon. Façon de 
reconnaître que tout reste à faire, 
une fois franchies les étapes ins- 
titutionnélles et parlementaires. 
La campagne du RPR est desti- 
née à conforter l'électorat de 
droite et à le dynamiser. Si ces 
couches sociales-là sont plus 
aptes que les autres à faire avan- 
cer le pays, qu'elles le prouvent, 
il est temps | M. Balladur les ras- 
sure, d’ailleurs : le plan de 
décembre 1958. modèle des 
modèles, n'avait pas produit ses 
effets en trois mois. 

« On continue » 

L'orchestration de la 
confiance, tout à fait opportune 
après les décisions du Consail 
constitutionnel et une convention 
nationale du PS, la sernaine der- 
nière, qui a fait de l'attentisme 
un mot d'ordre, rend anachroni- 
ques les mises en garde du bras 
droit de M. Raymond Barre, 
M. Philippe Mestre. Celui-ci, 
dans un entretien accordé au 

n'apporte pas le moindre plus- 
value électorale à la gauche. 
Témoin l'élection cantonale par- 
tielle de La Ciotat, où, au détri- 
ment du PCF il est vrai, le RPR 
prend le siège en récupérant sans 
difficulté les voix captées au pre- 
mier tour par le Front national, 
qui s'était retiré sans donner de 
consigne de vote. La consigne 
que les électeurs de droite de La 
Ciotat se sont donnés à eux- 
mêmes, ce n’est pas « ça 

», mais € On continue 2. 

PATRICK JARREAU. 

LE « BAROMÈTRE » SOFRES-« LE POINT » 

La cohabitation et. M. Mitterrand plébiscités 
Les Français aiment la cohabita- 

tion ! Selon un sondage réalisé par 
la SOFRES pour l'hebdomadaire 
Le Point publié, lundi 7 juillet (1), 
71 % des personnes interrogées 
souhaitent que la cohabitation dure 
jusqu'à l'élection présidentielle, en 
1988, contre 20 % qui préfère- 
raient qu'elle s'abrège (9 % sont 
sans opinion). Pour 66 % des 
sondés, cette cohabitation entre le 
chef de l'Etat et la majorité RPR- 
UDF fonctionne - bien - alors que 
24 % sont d'avis contraire (10 % 
sans opinio de 1%) légère rs OT 
de Français (54 pensent que 
«duo Mitierrand-Chirac » d'écla- 
tera pas: ils étaient 48 % en juin 
et 39 % en avril 

Si les personnes interviewées 
estiment 52 % d'entre elles 
que M. Chirac est le véritable chef 
de l'exécutif (30 % pensent que 
M. Mitterrand remplit ce rôle}, il 
semble que de mois en mois, le 

ident de la République en tire 
plus en plus d'avantages. Ainsi, 

68 % des Français approuvent 

l'action de M. Mitterrand (63 % 
en juin et 58 % en avril) mais sur- 

tout, comme le note Le Poim, « 
chef de l'État rejoint le premier 
ministre sur le podium des bénéfi- 
ciaires de la cohabitation» : une 

son identique (39 Lcd 
dèrent que la période actuelle pro- 
fite à d'abord » à l'un er 

champions. Cette remontée du 

locataire de l'Elysée se fait, selon 
Le Poin, par l'intermédiaire de 

l'électorat UDF qui, pour la pre- 
mière fois, se retrouve plus nom- 
breux derrière M. Misterran 
(39 _ que hiréc 

L'antre facette de cette augmen- 

en ge mme me 

l'Assemblée nationale — 40 % en 
juin et 36 % en avril 

Enfin ce sondage indique que 
pour un Français sur deux, la 
cohabitation est - une parenthèse - 
mais qu'un sur trois (31 ) estime 
qu'elle aura des = effets durables » 
sur le foncüuonnement des institu- 
tions et qu'un sur cinq (19 &) n'a 
pas d'opinion. 

{1} Sondage effectué du 10 au 
25 juin 1986, auprès d'un échantillon 
de mille personnes ägées de dix-huit 
aps et plus. 

DEVANT LE COMITÉ CENTRAL DU RPR _ 

M. Jacques Chirac est confiant dans sa réussite 

et exalte l'union de la majorité 
e La France, ça démarre », c'est par ce 

slogan que M. Jacques Chirac a conclu, le 
samedi 5 juillet, son discours devant le 
comité central du fPR. Ce nouveau slogan 
était peint, pour la première fois on larges 
lettres en toïëe de fond derrière La tribune, à 

formations 
MM. Toubon, secrétaire générai du APR, 
Balladur, Pasqua et Mme Barzac, membres 
du mouvement, se sont exprimés MM. Cha- 
vannes, ministre délégué au commerce, 
mernbre du CDS, Longuet, secrétaire d'Etat 
aux PTT, représentant M. Léotard, secré- 
taire général du PR, et André Rossinot, 
ministre des relations avec le Parlement, 
président du Parti radical. Tous les orateurs, 
dressant un bilan de l'action de leur minis- 
tère, ont fait prouve de satisfaction et 

M. Balladur a manifesté une calme certi- 
tude et une totale confiance quant à Ia 
signature par le président de la République 
des ordonnances qui, il n’en doute pas, 
seront publiées avant in fin du mois de 
Kaället. 

Mais c’est naturellement le premier 
sg. ba cl op 

: ç 

solides et les plus 
plus confiant aussi dans l'avenir, en procla- 
ment sa conviction que le prochain président 
de la République serait issu de l'actuelle 
majorité. « H est là !» s'est alors exciamé un 
auditeur tendant le doigt vers M. Chirac, 
bien que le président du RPR se soit gardé 
de personnaliser son vœu. 

Tout au long de son propos, M. Chirac 
s’est montré sévère pour la gestion des 
socialistes, mais sans jamais citer M. Mittor- 
rand. 1 s'est efforcé de dissiper le doute, la 
morosité et la mauvaise image donnée par 

ministre, l'action du governement, qui se 

situe dans la longue durés, ne saurait être 

limitée à l'échéance électorale de 1988. Elle 

vise, at-il précisé, à rompre avec la «ten- 

dance ancienne à l'étatisation ». Niais elle 

concerne surtout le court terme avec trois 

fs clairement proclamés: Îla lutte 

contre le chômage, le respact de la protec- 

tion sociale et le maintien du niveau de vie, 

Le premier ministre a souligné que son 

action avait déjà permis en trois mois une 

la < 

rempboursée à ia fin de l'année. 

M. Jacques Chirac, qui participera aux 

journées partementaires du RPR à Epinal fin 
e. célébrera début décembre le 

dixième anniversaire du mouvement qu'il a 

fondé le 5 décembre 1976. E compte faire de 

cette commémoration une grande fête poli- 

tique et populaire qui consacrera 50n auto- 

rité et constituera une étape supplémen- 

taire, du moins le souhaïte-t-il, de sa marche d'optimisme. Tous aussi 56 sont félicités de 
l'union et de La solidarité de La majorité. 

M. Chirac a notamment bi la 
dernière campagne électorale et 
estimé : + La stratégie d'union doit 
être poursuivie et développée. Le 
16 mars, il a fallu que l'opinion soit 
1 amer gr par les re? 
listes a majorité soit 
nver. sde Hélas! le débat sur la 
nee a obscurci ke rh 
ment de ia el fair ter 
un certain nombre d'électeurs On a 
aussi assisté à l'émergence d'une 
exiréme droîte dons la conception 
de la politique ex de la société est 
aux antipodes de la nôtre et qui a 
rassemblé des citoyens, souvent 
parmi les meilleurs, qui ont la tète 
Com du bonnet. Mais les majorités 
es plus courtes son! souvent les 

es. Or, depuis trois mois, la majo- 
rité a été cohérente et déterminée. 
Pas une de ses voix n'a contesté le 

» Je suis tout à Fr persuadé 
qu'à la prochaine échéance poliri- 

notre majorité sera ortée. 
suis iden- persuadé que les près e 

- tielles verront l'élection d'un prési- 
issu de noire majorité. Nous 

avons le temps. Nous ne devons pas 
agir el gouverner avec, en arrière- 
pensée, les échéances électorales. 
Nous devons nous dégager des 
réflexes démagogiques et politiciens 
el ne pas étre distraits par ces pers- 
pectives. » 

Le premier ministre a ajouté : 
« Nous avons deux objectifs. A long 
terme, il nous faut opérer une véri 
table rupture avec la tendance 
ancienne à l'étatisarion en donnant 
plus de liberté, en supprimant les 
routines, en réduisant Îles 
contraintes, en développant la parti- 
cipation. À moyen lerme, nous 
avons 1rois rer Ï on! tous 
une finalité sociale. JE faut lurrer 
contre le chômage, cette inégalité 
développée massivement par les 
socialistes. 11 faut maîtriser les 
dépenses sociales sans remettre en 
cause les structures de la protection 
sociale. 

+ En matière de niveau de vie, 
toutes les catégories de ia popula- 
tion doivent accepter un minimum 
de discipline pour leurs revendica- 
tions. Mais après deux ans de 
baisse du niveau de vie, nous 
sommes aujourd'hui en mesure de 

ir leur niveau de vie à toutes 
es catégories : travailleurs, 

retraités, Dre Mais il ne 
faut pas en demander beauroup 
Plus.Nous voulons donc lutter non 
Pas de façon incantatoire mais ar 
cacement contre toutes les inèga- 
lités. Nous ne nous laisserons pas 
influencer par les raisonnements 
spécieux de quelques intellectuels 

privilégiés. Que les socialistes qui 
révens tanf d'égalité et qui luï ont 
porté tant d'accrocs ne viennent pas 
nous donner des leçons. Egalemers 
pour la politique culturelle : j'ai été 
consterné par la politique socialiste 
de de Poire out UE du moulin à 
vent Nous devrons faire pour les 
disciplines de la sensibilité ce que 
Jules Ferry a fait il FA a un siècle 
pour les disciplines de la connais- 
sance. Il ne suffit pas de laïsser 
quelques pierres ici ou là, plus ou 
moins artistiquement disposées. » 

M. Chirac a ensuite déclaré: 
+ Depuis 1918, jamais un réajuste- 
ment monétaire n'a entrainé une 
rentrée aussi massive de capitaux 
étrangers. Celui d'avril a entraîné 
un retour de netiement plus de 
10 milliards de dollars, et gs 
aurons ement re, 
totalité de la dette d'ici la fin de 
l'année, c'est-à-dire que la confiance 
internationale s'est manifestée mas- 
sivement. La raison en est que, pour 
la première fois, un collectif budge- 
taire 0 réduit le déficit du budget. » 

Un processus irréversible 
M. Gérard (PR). secré- 

taire d'Etat aux Pet T, a déclaré: 
« J'ai le sentiment de travailler à 
une action solide et continue. Grâce 
à une majorité ferme, la France est 
gouvernée et peut affronter l'ave- 

M. Rossinot, président du Parti 
radical, ministre des relations avec 
le pe mor rhin «à ie 

i font preuve d'impatience ». « 
De s'api pas d'aller vite mais de 

j] .. 

M. Philippe Mestre, député 
(UDF) de la ah de 
M. Raymond Barre, affirme, dans 
une interview publiée par le quoti- 
dien Midi-Libre le lundi 7 juillet, 
son soutien au vernement, tout 
en réitérant “(es plus expresses 
réserves sur le principe de la coha- 
bitation -, qu'il juge - néfaste pour 
de pays >. 

M. Mestre affirme notamment 
qu'il est + difficile » d'envisager des 
améliorations à court terme, sur les 
plans économique et social, non seu- 
lement à cause de l'ampleur des 
« dégats » socialistes, notamment en 
1981 et 1982, mais aussi à cause de 
la ho Pa re a 
dépu en souligne : «£. 
est évident pour 1out le monde, 

Comment J'ai réussi mon “bac” 
à l’Institut Guillaume Apollinaire. 

On a tous envie de recevoir sa  collonte” en criant: 
“ouf, je l'ai L.” 
Pour moi, “ca a marché”... J'ai (enfin |) appris à tra- 
vailler avec plaisir à l'Institut Guillaume Apollinaire... 

On nous aide 

Avon, j'étais mal dans ma peau, je n'arrivais pas à me 
concentrer, je n'avais que des "sales notes”. Les cours 
de soutien à l'institut m'ont appris à travailler avec 

exposés. je réussissais ! Les entretiens que j'ai eus 
avec M. Rouyer, le Directeur, m'ont permis 3 
nuer à progresser. 

de conti- 

On travaille durs une bonne ambiance 

efficacité. J'ai découvert le plaisir d'écrire, de lire le réussi, 
journal, de faire des maths, je me suis mème surpris ré- 
pondont en anglais à un étranger dans la rue... Main- 
tenont, je suis à l'aise. 

A linsfitut Guillaume Apollinaire, 
on ne s'ennuie pas. 

J'ai été surpris de trouver à l'institut tout un équipe- 

même dé 
sorties 

Rien ne remplace les épreuves pour évaluer les pro- 
grès. On s'y habitue très vite à cause du rythme des 
contrôles et des ” bacs - blancs ”. J'avoue que j'en avais 
besoin pour étre régulier dans mon il, et ca m'a 

Pendont les épreuves du “bac”, je me suis senfi 
confiant : j'avais “boudlé* le programme, je l'avais 

ssé grâce aux exposés d' 
les, oux séjours linguistiques, 

ité, aux 

A la.rentrée ? Je me sens prêt à m'inscrire à la 

ment “vidéo” pour m'aider à surmonter ma peur de 
parler devant tout le monde et de dire des bêtises. J'ai 

onfiance en moi, je me suis proposé pour des pris c 
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les sondages actuels. Pour le premier 

M. Mestre 
« empêtré 

Jfits et pertes. 

M. Pasqua, ministre de l'inté- 
rieur, à assuré : « Les Français en 
revenant de vacances se re 
compte qu'entretemps le paysage 
aura changé : le processus est 
engagé d'une manière irréversible. » 

M. Jacques Toubon a fait remar- 
quer que le gouvernement agit - bien 
et vite et PAPpe que « M. Badir- 
1er avait mis deux ans pour abro; 
da loi « sécurité et libertés» alors 
que M. Chalandon en trois mois a 
FF adopter quatre projets de loi». 

a souligné que pour les sénato- 
riales, le RPR privilégiait la straté- 
gie d'union de la majorité. 

Au début de Ia réunion 
M. Edouard Balladur, ministre 
d'Etat, chargé de l'économie, des 
finances et de la privatisation, avait 
indiqué que < quatre 
devraient être publiées avant la fin 
de juillet : l'ordonnance-cadre sur 
la  rÉhéerrpere l'ordonnance sur la 
« liberté de gestion des effectifs », 
l'ordonnance sur la participation 
des salariés, l'ordonnance sur le 
« développement de l'actionnariat 
Populaire et de l'intéressement ». 

L'ordonnance définissant le nou- 
veau droil de la concurrence sera 
publiée « sr mois plus tard, en rai- 
son de la complexité des pro- 
blèmes - qu'analyse actuellement 
une commission présidée par 
M. Jean Donnedieu de Vabres. 

S'agissant de la libération totale 
des changes, le ministre de l'écono- 
mie a annoncé que celle-ci intervien- 
drait « avant la fin de l'année ». 

Abordant la préparation du bud- 
de 1987, le ministre a réaffirmé 

priorité accordée par le gouverne- 

vers l'Elysée 

juge le gouvernement 

ment à la réduction des dé 
bliques de 40 milliards de francs, 

u déficit budgétaire « de 15 à 
20 milliards de francs - et des 
charges fiscales + d'au moins 
20 milliards de francs ». 

Le ministre d'Etat a sur ce point 
appclé les parlementaires de !a 
majorité à «soutenir le gouverne- 
ment - lors du vote du budget, esti- 
Si ue + Les caté- 

ielles ou régionales devaient 
Sn res il NE Per éRo0r à 

‘objectif de uction du déficit 
sjaire ». « Le de plus 

difficile est celui que l'on montre 
vis-à-vis de ceux qui vous soutien- 
nent. » « Tout ne peut pas être fait 
tout de suite. » 
A cœ M. Balladur a de 

nouveau exclu toute nouvelle baisse 
des taux qui ne serait pas concertée 
avec les principaux partenaires de la 
France. Le ministre a toutefois 
estimé que les taux de crédit à la 
consommation devaient être réduits, 
et il a indiqué qu'il annoncerait des 
mesures dans ce sens - frès prochai- 
nement ». 

Il a enfin exprimé sa confiance 
dans l'avenir de l'économie fran- 

ise, sans se soucier, a-t-il dit, de 
<« impopularité immédiate, qu'il ne 

Jaut pas craindre ». « Le te de la moisson est proche », a déclaré 
M. Balladur, précisant qu'il pré- 
voyait dans les prochains mois une 
reprise de l'emploi, de l'investisse- 
ment — qui atteindra, selon lui, 
« 4% cette année ei 5 % l'année pro- 
chaïne - — et enfin de la croissance 
de l'économie française, qui se 
situera, at-il dit, autour de 2 4 cette 
année et de 3 % l'année prochaine. 

dans la cohabitation » 
aujourd'hui, que ce que nous annon- 
çions hier se uit. Le président 
de la République, sous les appa- 
rences trompeuses de l'arbitrage, 
est en réalité le chef de l'opposition. 
II freine l'action mentale et 
srenie celle du Parti socialiste. 
ela ne permet guère d'espérer des 

résultats positifs à court ierme 
{….). Le gouvernement s'efforce 
d'éviter l'enlisement. Nous l'y 
aidons tous, puisque c'est l'intérêt 
du pays. Mais le gouvernement s'est 
trompé en croyan! pouvoir passer le 
président de la République par pro- 

; Il constate 
aujourd'hui son erreur, mais ne dis- 
Pose pas de ious les moyens pour la 
réparer (.….). La vérité, c'est que le 
gouvernement, empèiré dans ia 
cohabitation, n'a pas les mains 
assez libres pour faire toute sa poli- 
tique et ne dispose pas du iemps 

ire pour qu'en apparaissent 
les premiers résultats. » 

À propos de l'état des relations 
eatre le président de la République 
et le gouvernement, M. Mestre 
affirme .: «Ce qu'on en voir au 
grand jour est, pour le moins, 
cocasse. Le président de la Républi. 
que et le premier ministre s'épient, 
se surveille. se marquent J'ai 
l'impression qu'ils passent une 
bonne partie de leur temps à se 
répéter l'un à l'autre et réciproque- |. 
ment : « Je t'aime..…, moi non 
plus!» « Cette situation me paraît 

aine, nolamment, dit-i 
rée à gr si claire, de la pt an 

tie du sepiennat. - : 

tre de M. Valéry Giscard 
d'Estaing). 

M. Mestre la 1 
de M. Mit ani dns prog 
pour rappeler que Les barristes 
avaient it que La cohabitation 
frotter au président de la Répu- 

que et pour affirmer qu'a l 
pense ue « dans i 
tion Présié antielle por Fra 
Lerrand puisse compier Sur des guf. 

Gin Re SON! DAs në 
ment déterminés à voter ur ne 
M. Mestre affirme encore + 

cohabitation] peur end 

“forces >. M. 

prochaine échéance présidentielle. 
Dans la mesure où elle marque une 
Perversion de l'esprit de la Consti- 
tution et une déviation de sa prati- 
que, je crois que la cohabitation 
laissera des traces dommageables. 
On ne pourra pas se contenter de la 
meltre entre parenthèses dans l'his- 
toire de Se Ve République, car elle 
aura porté atteinte au tige du 
préside. dont le ble priner al 
aura été diminué, » 

Pour M. Mestre, le » silence » de 
M. — qui ne Sera pas « éfer- 
nel — est conforme à ce qu'avait 
annoncé l’ancien premier ministre. 

i souhai- 

r de toutes [leurs] 
estre FR à Er nou 

candidat, faute de quoi sa division 
ne lui laisserait aucune de 
Participer au second tour des prési- 
rare er en lui, «une nette 

té de nçais se réclamant 
de l'UDF souhaiteraient la candida- le 
ture de Raymond Barre ». 
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L'ENTRÉE ET LE SÉJOUR DES ÉTRANGERS 

Un projet raboté 

avec deux grévistes de le faim lyon- 
mais, Nasser Zaïr et Djida Tazdait, 
D'a pas caché sa satisfaction, Et Les 
deux protestataires eux-mêmes sem- 
blaient être décidés, lundi 7 juillet 
cesser leur action. : . 

Dens un avant-projet, le ministre 
de l'intérieur envisageait, entre 
autres, de modifier le droit d'asile 
pour barrer la route aux « faux réfu- 
Siês ». Ce fut une levée de boucliers, 

LA PROTECTION 
DES INTÉRÊTS 
MARITIMES 
DE LA FRANCE 

L'Assemblée nationale, le 30 juin, 
8 définitivement 

économique exclusive » 
200 milles au large de ses côtes. En 
vertu d'une koi de 1976, les pays ri- 
verains disposaient déjà d'un droit 
exclusif sur l'exploration et l’exploi- 
tation des ressources naturelles dans 
cette zone. Mais la conférence des 
Nations unies sur le droit de la mer, 
achevée décembre 1982, “rs 

gueur. Sans a! 
tion, ce ro de Pa au 
gouvernement français le droit d'ac- 
corder, ou de refuser, le droit d'ef- 
fectuer des recherches dans la zone 
des 200 milles jouxtant les côtes. 

Dans les mêmes conditions ont êté 
définitivement approuvés un accord 
entre la France et !”. 1e, signé à 
Alger le 10 septembre 1985, sur la 
lutte contre La fraude ière, et 
un accord entre la France et le Ban- 
gladesh, sign£ à Paris le 10 septem- 
bre 1985, encourageant et proté- 
geant les investissements 
réciproques de ces deux pays. 

presse » d'Europe 1, le 

devant le pays. » 

davantage. » 

-Propos êt débats 
. M. Edouard Balladur: 

aucune gêne 
Balladur, runistre d'Etat, a estimé au «Club de la 

dimanche 6 juillet : 

> Certains disaient qu'i fallait donner une majorité au président, 
sinon ce serait le chaos. Nous sommes en train de démontrer que ce 

pouvoirs, et que le gouvemement puisse 
aucune gêne pour le gouvernement 

M. Laurent Fabius : 
retard à l'allumage 

LL Laurent Fabius a déclaré, le dimanche 5 juillet, à Sant- 
Pyranées-Atlantiques) , 

RPB. « La France ça démarre » : € Je ne sais pes si vous êtes spécia- 

ministre a ajouts : « La confiance dont parts M. Chirac n'existe pas. 

Elle exige un meilleur équilibre social. Je dis donc au gouvernement at 

au prenier ministre : parlez un peu moins de la confiance et méritez-la 

M. Michel d'Ornano : 

faire simple et faire savoir 

| Michel d'Ornano, président de la commission des finances de 
Fe a déclaré, le dimanche 6 juillet, à R.M.<, : 

« Si j'aveis quelque chose à dire au gouvemement, voiè Le formule 

que j'emploierai : faites simple, faites vite et faites savo
ir. À l'occa- 

suivie d'un avis défavorable du 

Conseil d'Etat. Pour éviter que dans 
son ensemble de la loï nc soit jugée 

part, à annuler les titres de séjour 
qui avaient été obtenns sur La base 
de fansses déclarations ou de docu- 
ments falsifiés, Enfin, son projet de 
loi ne prévoyait plus l'expulsion des 
Étrangers qui se kivreraient à « des 
agissements préjudiciables aux 
intérêts de la France dans le 

Les défenseurs des immigrés 
s'étaient dressés contre l'avant- 
projet. L'amendement de ce texte ne 
les avait pas démobilisés pour 
autant. [Us reprochaient essentielle- 

La police _. pl AL me — et non plus justice — 
les décisions concernant ru 
ment ét la reconduite à la frontière, 
de porter atteinte au renouvellement 
automatique de la carte de dix ans 
et de menacer d'expulsion de jeunes 
immigrés entrés en France depuis 
longtemps mais illégalement. Bref, 

et fiscales, si du moins le gouverne- 
ment est écouté par les res bles 
des collectivités locales. 
d'une conférence de presse, le j 
3 M. Charles Pasqua a en 

et souhaité que régions, départe- 
ments €t communes TE CAEASeN, 
sur le plan de la fiscalité, la 
même direction que l'Eiat, c'est-à- 
dire une certaine rigueur, une cer- 
md fiscale, une diminution 

« Pause» ne veut, autant, 
pas dire arrêt de la ifération de 
nouveaux textes législatifs et régle- 
mentaires, qui avait été une des 

uences de l'œuvre entreprise 
par Gaston Defferre. Bien au 

i Bosson, le contraire, 
secrétaire d'Etat aux collectivités 
locales, a déjà trois projets en Chan- 
tier, prou à tous visent ou 
Snsnee sur cactilles décasnns de le 

lutüt, en général, d rie s’agit, plutôt, en e 
sata tion aux élus locaux de 
droite sar certains points de détail. 

Le premier de ces textes doit 
venir prochai en discussion 
au Sénat. Il contient « diverses dis- 

rions relatives aux collectivités 
locales ». 1 com 

à apphquer la politique définie 

: en réponse au slogan du 

Le gouvernement veut retoucher 
les lois de décentralisation 

ment ap) 
par 
Jours tous les bles 
Partis de la majorité. M Bosson l'a 
d’ailleurs 

idée neuve et n'est l'apanage 
d'aucun parti politique. » 

de tout focaliser sur la déli 
et. ainsi, de | déstabiliser l'ensonble 
des commautés immigrées ». 

« Le primat des potes » 

Entamée le 16 juin, la grève de la 
faim des deux jeunes Arabes lyor- 
nais a eu d'autant plus d'écho que 
des autorités religieuses — chré- 
tiennes, musulmanes et juives — se 
sont déclarées solidaires de leur pro- 
testation, Tout le monde a retenu, en 
particulier, {a démarche de l’arche- 
vêque de Lyon, ke cardinal Decour- 
tray, acceptant de jouer le « média- 
teur» entre les «grévistes» cet Le 
gouvernement Ce qui a valu au pri 
mat des Gaules — surnommé «42 
primat des potes» par l'hebdoma- 
daire d’extrême-droite Rivarol — 
une petite phrase vengeresse de 
M. Pasqua à «L'heure de vérité». 
Mais le ministre de l'intérieur a dft 
faire machine arrière sous la pres- 
sion d'une partie des députés de la 
majorité, dont M. Michel Hannoun, 
président du groupe d'études RPR 
sur l'immigration, qui & proposé de 

prime l'obligetion faite aux com- 
munes, par une loi de 1986, de dési- 
gner à le proportionnelle leurs 
représentants dans les conseils 
d'administration centres com- 
munaux d'action sociale (anciens 
bureaux d'aide sociale). 

Ce texte commence déjà à modi- 
fier légèrement le nouveau statut de 
la fonction publique territoriale, - 
jugé contraignant par la droï 
alors même que M. Bosson annonce 
qu'un projet de loi le réformant sera 
prêt « au cours de l'été ». Le secré- 
taire d'Etat a aussi l'intention de 
s'attaquer au délicat dossier des 
finances locales, an texte les concer- 
nant devant ètre rédigé pour 
l'automne. 

En agissant ainsi, l'objectif du 
gouvernement est clair : tenter de 
retirer aux seuls socialistes la res- 
ponsabilité de la mise en œuvre de la 
décentralisation, qui est manifeste- 

iée par les élus locaux et 
les Français, faute de l’être Le 

reconnu déclarant : 
« La décentralisation n'est pas une 

Sauf quand les entreprises et les 
cadres s'associent activement pour 
préparer ce capnal-retraite : de F'ar- 
gent placé. soustrait à l'impôt 
(grâce à une nouvelle disposition 
légale en 1985) et partiellement dis- 
pensé de charges sociales. Tout le 
monde y gagne en sécurité et on 
dynamisme. 
Les chefs d'entreprises modernes 
l'ont bien compris : un salarié assuré 
d'une retraite confortable est un 
collaborateur heureux et dynami- 
que. Or, l'actual contexte économi- 
que et social sensibilise tout particu- 

Hérement les Français au problème 
de la retraite. Les cadres tout 
comme les non-cadres voudraient 
éviter que leurs revanus ne baissent 
lorsqu'ils cesseront leurs activités 
professionnelles. Et c'est pourtant 
toujours le cas. dans une proportion 
d'autant plus grande que leur salaire 
a été plus élevé. Pour un cadre 
supérieur: dont les revenus avoisi- 
naient les 40000F par mois, la re- 
traite ne représentera plus que 50% 
du salaire, et si ce salaire atteignait 
80000, il n'en restera plus que 25 à 
30%. Une différence impression- 
nante. Cette différence est perçue 
d'autant plus nettement que les 
cadres ont toujours été les promo- 
teurs d'une societé de consommaz- 

tion dont la motivation première a 
été joliment décrite par François de 
Closeis sous le vocable « Toujours 
plus », et ce précisément à l'époque 
actuelle où la montée du chûmage a 
une incidence doublement négative 
sur l'assiette des cotisations à ré- 
partir.. moins de rentrées. plus de 
sorties. 
Toujours en terme de société, la 

sécurité étant fortement à l'ordre du 
jour, cette double aspiration des 
cadres” plus de revenus disponi- 
bles. plus de sécurité deviennent 
des facteurs de motivation impor- 
tants. 

Autant de bonnes raisons pour une 
entreprise de souscrire au Régime 
Supplémentaire de Retraite Collec- 
tif par Capitalisation {le R.S.R.C.). au 

modifier plusicurs aspects du projet 
gouvernemental. 

Ce sont finalement vingt-trois 
amendements qui ont été adoptés Le 
4 juillet par la comnussion des lois. 
Fe seuil sr peines entraïnant 

condamnés et expulsés pourra 
rester en France s'il le désire. Enfin, 

L'une est le pouvoir confié à l'admi- 
nistration, l'autre est la «menace 

police et les 
préfets pourraient jouir d'une 

j aussi bien pour inter- 
dire l'entrée du territoire national 
ue pour décider de reconduire à }a 
rontière des étrangers indésirables. 
Les défenseurs des immigrés, qui 

ont constitué un réseau national, 
entendent rester sur le qui-vive. Le 
gouvernement prépare, en effet, 
trois autres projets de loi dont on 

à le rentrée. 

Le premier, consacré au droit 
d'asile, sera moins ambitieux que le 
premier projet de M. ua. Il est 
question, en particulier, de ne plus 
reconnaître le statut de réfugié à des 
personnes venant de pays démocrati- 
ques. 

Le deuxième projet de loi doit 
réformer le code de la nationalité 
dans un sens plus restrictif, Mais le 
gouvernement n’a pas encore tran- 
ché. La proposition de loi de 

Pierre M présentée au 
nom de tout le groupe RPR (Je 
Monde du 2 juillet) a fait bondir.. 
Certains des signataires qui s'esti- 
ment floués. Sans être opposés à des 
acquisitims de nationalité «volon- 
taires », ces députés jugent inaccep- 
table la suppression pure et simple 
du «droit au sol» réclamée par 
M. Mazeaud. 
On ne sait pas grand chose du 
ési projet de lot, consacré au 

«statut social et familial » des 
Le 

il restreindre Certaines prestations ? 
Ov, au contraire, effacer la mavu- 
vaise impression laissée jusqu'à pré- 
sent par se politique de l’immigra- 
ac Los 

tte contre délinquance 

clandestinité ? . 

ROBERT SOLÉ, 
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La retraite moderne : 
un vrai salaire différé 

Vos cadres 
savent-ils 
vraiment de quoi 
leurs lendemains 
seront faits ? Une 
farble retraite de 
la S.S. ? Des 
caisses 
complémentaires 
aux prestations 
limitées ? Les 
sondages le 
disent: les 
Français sont 
inquiets. 

bénéfice de ses salariés. Cette 
épargne canitalisée doit ätre inves- 
tie de façon sûre et rentable, et le 
groupe UAP, premier investisseur 
institutionnel après la Caisse des 
Dépüts et Consignations, est syno- 
nyme de sécurité et de rentabilité 
maximale. Bref, un choix excellent. 
Comment fonctionne le R.S.R.C. ? 
Pour chaque salarié participant, 
l'entreprise verse une quote-part de 
son salaire. Des l'adhésion de l'en- 
troprise à ce systéme de retraite, un 
compte individuel est ouvert au nom 
de chaque participant, et alimenté 
par des points représentant des 
droits acquis. Lors du départ à la 

rétraite {à partir de S5ans), ce capi- 
tal accumulé donne droit à une 
pension de retraite si l'on observe 
l'évolution de la retraite dans son 
contexte historique. Il faut bien voir 
que le S {« supplémentaire ») du ré- 
gime R.S.R.C. témoigne d'une logi- 
que de complémentarité par rapport 
au système général de répartition 
qui e très largement fait ses preuves 

depuis sa création au lendamain de 
la guerre. C'est. en effet, en 46 que 
les actuaires des compagnies d'as- 
surance, en liaison avec les parte- 
naires sOCiaux, ont fondé les princi- 
pes d'une assurance par répartition 
qui établissait une solidarité de fait 
entre des générations. 
Ce système, gère de façon paritaire, 
efficace et novateur, est d'ailleurs 
unique en son genre parmi l'ensem- 
ble des systèmes de retraite prati- 
qués dans le monde. 

Aujourd'hui les cadres n°en contes- 
tent nullement le fondement, ils en 
aperçoivent les limites et compte 
tenu des progrès évidents et actuels 
réalisés en capitalisation, cette der- 
nière méthode retrouve un regain de 
faveur mérité et de surcroit ancou- 

ragé par l'Etat. ; 
En 1985, l'Etat a voulu encourager ce 
système {en vigueur, rappalons-le, 
depuis plus de trente ans à l'UAP). 
én adoptant de nouvelles disposi- 
tions fiscales: ces cotisations qui 
déjà font l'objet de charges sociales 

limitées. sont déductibles d'impôts, 
pour l'entreprise comme pour le 
salarié. Cette mesure est particuliè- 
rement appréciable. La formule que 
propose l'UAP possède d'autres 
avantages annexes. La pension est 
réversible au profit d’un tiers en cas 
de décés, elle peut être revalorisée, 
une rente est versée aux partici- 
pants on cas d'invalidité, et if est 
possible de reconstituer une car- 

De grandes entreprises pratiquent 
ce systeme depuis longtemps à leur 
grande satisfaction. Mais l'UAP 
propose aussi des formules adap- 
tées a toutes les tailles ot à tous les 

types d'entreprises, des PME ou 
PMI aux entreprises multinationali- 

sées ANNE FARAY 

Alors. quand on n'a rien à per- 
dre et tout à gagner, à n'y a pas 
à hésiter. Appelez l'UAP/Assu- 
rances collectives au 
4247222 
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POLITIQUE PEU 
DEUX ÉLECTIONS CANTONALES PARTIELLES 

Le RPR enlève au PCF le siège 

de La Ciotat 
BOUCHES-DU-AHONE : La Cio- 

tat (2° tour). 

Inscr, 35671; vot., 17811: 
suffr. expr., 16829. MM. Gilbert 
Rastoin, RPR. m. de Cassis, 
9548, ÉLU: Guy Tillet, PCF, 
cs, 7 281. 

siège détenu par je Parti communiste 
ans, à Fissue 

particile prorogmée par 
Fannites du ocefe Le ous 208 
décidée par le Cousell d'Etat, le 22 mai 
dernier. 

fÎtz 

An premier tour, becs résultats étaient 
les suivants : inscr., 35674; vot., 
16 780 ;: saftr. expr., 16 005. 
MM. 4498; Tillet, 4317; 

EN, 4232; PS, 
2575 ; Reynaud, écol, ; Flecher, 

au deuxième tour du scrutin de 

toire de M. Rastoin par le fait que « Le 
majorité des gens ne croient pas awore 
à Le Hguidarion de La Normed ».} 

DRORE : 

{2° tour}. 
Chätillon-en-Diois 

Inscr., 1652; vot., 1 246: 

suffr. expr., 1 226 MM. Gérard 
Védrines, div. g. Sil, ELU; 
Michel Cheva, PS, 465; André 
Favier, div. d., 249. 

[La victoire de M. Védrines, cæadi- 
or arr ler 

LE DÉCOUPAGE ÉLECTORAL | 

PUY-DE-DOME : compétition 
entre le RPR et l'UDF 

De notre correspondant 

Clermont-Ferrand. — Doté d'un 
député supplémentaire depuis le 
dernier scrutin législatif, le Puy-de- 
Dôme gardera une représentation de 
six membres à l'Assemblée natio- 
nale, selon tous les projets en circu- 
lation, pour corriger ia sous- 
réprésentation de la population 
clermontoise. En eflet, si l'ancien 
découpage avait été purement et 
simplement rétabli, le député de ia 
première circonscription Clermont- 
Plaine «vaudrait» actuellement 
109726électeurs contre 66400 à 
celui de Thiers-Ambert. 

Comme le remodelage s'établira 
(il y a consensus sur ce point) à par- 
tir de l'acquis, deux circonscriptions 
doivent normalement rester en 
l'Etat : celle de Thiers-Ambert. que 
détenait le socialiste M. Maunce 
Adevah-Poeuf, toujours député et 
maire de la capitale de la coutelle- 
rie, et celle de Riom, qui avait dési- 
gné un autre socialiste, M. Edmond 
Vacant. qui ne s'était pas représenté 
en mars dernier. Dans cette dernière 
zone, le PS décline, tandis que dans 
la première M. Maurice Adevah- 
Poeuf devrait normalement subir 
l'assaut de M. Georges Chometon, 
membre du CDS 

Le tracé des frontières de la cir- 
conscription d'issaire aura une 
influence sur le sort du maire socia- 
liste, M. Jacques Lavedrine, 1ou- 
jours député: 1l soulève des discus- 
sions entre l'UDR et le RFK. 

Responsable local du parti de 
M. Chirac, M. Pierre Pascallon a été 
élu, le 16 mars, en deuxième posi- 
tion derrière M. Valéry Giscard 
d'Estaing, qui entendait ainsi mani- 
fester sa volonté d'union. Il est 
implanté à Issoire. dont il est 
conseiller municipal, mais sa vraie 
shapen de suce réside dans 
l'adjonction d'un canton de la pro- 

che banlieue de Clermont-Ferrand 
comme celui de Cournon. 

Si te souhait de M. Pascallon n'est 
pas exaucé, il est probable qu'il se 
rabattra sur " mure circonscrip- 

dont on dit qu'elle pourrait por- 
ou nom de Clermont-Ferrand- 
Ville. copentees dans cette 

Done risque d'une 

primaire avéC un ce qui ne se 

produirait pas 5 'i reste ur D 
d'Issoire. 

Comment sera composée Cler- 
mont-Ferrand-Ville ? Autour de 
M. Giscard d'Estaing, dont la voix 
pourrait bien être prépondérante, on 
dessine une carte qui aboutit à un 
partage pour moitié de la circons- 
cription de Clermont-Ferrand- 
Plaine. Plutôt que de tailler sur 
mesure une zone pour la droite et 
une autre pour La gauche. il est ques- 
tion de s'orienter vers deux zones 
dites « gagnabies - par la droite : 

_- L'une (Clermont-Piaine) par- 
tant du centre de La ville et s'étalam 
au nord avec récupération du canton 
Clermont-Nord-Ouest, appartenant 
jusqu'ici à la a Dr nt 
Clermont-Montagne de M. 
d'Esiaing. L'ancien président de la 
République peut aisément lâcher ce 
canton car M. Roger Quilliot 
{député et maire de Clermont- 
Ferrand. ancien ministre de 
M. Mauroy) l'a pris à la droite en 
mars 1985. Cette circonscription 
serait plutôt à gauche ; 

— L'autre (Clermont-Ville) .con- 
cernanti la partie sud de l'aggloméra- 
tion, est plutôt à droite. C'est pour- 
quoi elle est au cœur d'un débat au 
sein des partis de la majorité. Qutre 
l'éventuelle venue de M. Pascallon, 
le représentant local du CDS, 
Me Jean-Paul Chapus, vise égale- 
ment l'investiture. 

LLIBERT TARRAGDO. 

LE DÉBAT SUR LA COMMUNICATION 

Le Sénat réécrit le texte de M. Léotard 
Un sénateur (de 1a majorité), se 

présentant comme :« un honnète 
passant », Constatait, 

ELgyen pass 6 filet, que le nombre 
de ceux qui sont saifaits de voir 
M. François Léotard a ps est 
«infiniment supérieur» à Ceux qui 
s'ec plaignent. LE k & 

Mauvais wee eu effet, 
le ministre de la culture et dela si 
communication. Espérant qu'en 
ny au Sénat de siéger à 

le débat Rcarerait, Ua eu 
able surprise de ! 

sa réunion de samedi. Charpée 
d'étudier le projet de loi relatif à la 
liberté de communication, la com- 
mission spéciale est en train, ni plus 
ai nes de le rss th 

voulait nommer 
à et à Télédis Télédiffusion de France 
da sinbiaienr provisoire, haut 
fonctionnaire doté de pleins pouvoirs 
pour préparer ment de sta- 
tut de ces deux sociétés. La commis- 
sion spéciale a lu et relu la décision 
du Conseil constitutionnel et surtout 
« se réserves interprétarives qu 
gcompal ra son aval à la oi 
d'habi e et sociale 
(le Monde du du 28 juin). Loi 
argument pour maintenir et 
conseil d'administration des deux 
sociétés. Le vernemient devra se 
contenter d « mandataire Sspé- 
cial », nommé par la CNCL et non 

Les attributions 
de la CNCL 

Le Sénat a achevé dimanche 

sept 
ticles ceux relatifs à la délégation 
parlementaire et au Conseil na- 
tonal de la Communication au- 
diovisuelle, À a abordé le titre 2 
du projet de foi relatif à l'attribu- 
tion des fréquences aux services 
de communication. 

— Art. 18: la CNCL est auto- 
risée à recusaillir les informations 
dont elle a basoin auprès des ad- 
ministrations publiques. Sous le 
contrôle d'un magistrat, elle 
pourra procéder à des visites 
d'entreprise. 

— Art. 19: le président de la 
CNCL peut agir en justice au nom 
de l'Etat. 

— Ant. 23, 24 et 26 (réunis à 
la demande de la commission 
spéciale) : la CNCL se voit confier 
une partie des bandes de fré- 
quences hertzionnes dans des 
conditions définies en Conseil 
d'Etat. Cet article clé va poermet- 
tre à la future autorité imdépen- 
dente de contrôler aussi bien la 
radiotélévision que certains ser- 
vices de télécommunication. 

— Art. 27 : l'usage des fré- 
quances pour fa diffusion de sar- 
vices de communication audiovi- 
suelle par vois hertzienne 
terrestre est subordonné au res- 
pect des conditions techniques 
générales définies par la CNCL. 

© Le regret de M. d'Ornano. — 
In lors du Forum de RMC. 
dimanche 6 juillet, sur les modifica- 
tions a oh le Sénat au pro- 
jet de Lk communication, 
M. Michel “d'Ornano (UDF-PR). 
po eg de la commission des fi- 

ar Pt ses RUES A 
t du he Ne ven rm 4 

ls CNEL 

DE LA é MC NIC ATÉON 

ROFESSIONNELLE 
Tu 

+ 

a” 

foftne.en 2 ans 
aux houveaux métiers de 

la communication en entreprise 

25 PLACES PAR SESSION 

° gestion de la qualité 

+ techniques médiatiques 
+ Stages en entreprise 

e insertion professionnelle 

Frablissement d'Enseignement Supérieur Privé 

11, bd Sébastopol - 75001 FARIS 

Tél : 42.61.28.49 

par lui, pour contrôler le processus 
de privatisation. ne 

Le gouvernement voulait que 
loi annule les concessions de la « 5 » 
et de TV 6 sans toucher à celle de 
ques Plus. nent end smart 2 

pour distribuer des bons 
SES. Fa mr bell LI LS eur 

de la commis- 
LE gen e porhalshar doit 

ps ru ses resonsabilités. » Sur les 
conseils de M. Edgar Faure (Gau- 
che tique), la commussion 
- a décidé de maintenir les conces- 
sions accordées » et prévu « {a 
sibilité d'une transformation de ces 
concessions en GuiOriSGtions ». 

En clair, c'est M. Léotard qui 
devra signifier leur congé aux 
actuels propriétaires des deux 
cg 2 at avant rS la hrs 
uisse les réattribuer. teur 

Féastorial se refuse à Éccier à la 
place de l'exécutif. 

« Jeune et mexpérimenté » 
« Examine-1-on le texte de 
Léotard ou celui de M. Adrien 

? = (RPR 
Cour ; ) a ) encre ay Pa 

ë e}, Pr amer M. Jean Carat 
(PS). La réponse se déduit du com- 
mentaire plutôt cruel de M. Four- 
cade : « Le gouvernement est 
et inexpérimenté. S ‘4! a présenté ce 
texte d'abord au Sénat, c'est parce 
qu'il avait besoin de notre expé- 
ne >» 

L'en de M. Léctard mini- 
mise la de la remise en cause 

POINT DE VUE 

la majorité sénatorigle d'une 

Partie du dispositif prévu. Mieux, il 
chercheäentireravantage. 

Sur la <5» et TV6, pas d'états 

d'âme : il fera face à ses responsabi- 

lités. Il retrouve la maîtrise du 

calendrier ponr l'annujation ges 
concessions et i t espérer que 

de dés © Sr « 
seront pas cnrs pk 1 seu pes 
sur le paiement d'indemnités moins 
lourdes, dès lors que la dénonciation 
des contrats serait de nature admi- 
nistrative et non législative. Enfin, l 
loi franchira plus facilement l'obsta 
cle du Conseil constitutionnel. 

l'administrateur on fait 
contre mauvaise fortune bon cœur, 
d'autant que la décision du Conseil 
constitutionnel risque aussi de geler 
tout Changement dans les 
d'administration des autres sociétés 
publiques de télévision. 
Ces consolations n’effa- 

cent pas l'actuel spectacle de 
» — selon la formule « batetru 

de M. Gérard Delfau (PS) — donné 
qe es débats au gr ve lhpab a ur 

Le processus 
on spéciale et les : À 

te succemifs auxquels PA 
décidé de procéder spparelssent 

le moins erratiques Ce qui 
détauts imputai dit-on, par des 
re imputables à des arbitrages 

intervenus lors de 
l'élaboration du projet. 

Une planche savonnée 
Est venue se greffer sur les 

réserves, suscitées par un texte 

imparfait, la personnalité de celui 

qui en est le premicr responsable, 

L'hypothèse de sa candidature à 
l'élection présidentielle a irrité dans 
les rangs chiraquiens et surtout bar- 

ristes. Les uns et les autres semblent 

vouloir conduire M. Léotard sur pne 

planche savonnée. Le secrétaire 

Bénéral du Parti républicain peut 

toutefois espérer remobiliser les 

énergies du côté de La majorité, en la 

prenant à témoin de ce qui se Te 
dans Fopposition. 
compris quel bénéfice politique ele 
et tirer d’un enlisement dn 
débat, non seulement sur le icrrain 

de la communication cg _ 

d'une session 
nable qui compromettrait l'adoproe 
d’autres projets. 

Si la majorité admet que le PC 
joue le jeu d’un opposant tradition. 
nel, revanche, elle ne cesse de 
dénoncer obstruction des socis- 
listes. A tel point que M. Fourcade 
voit « le premier accroc sérieux 
la cohabitation ». Du coup, n'est pas 
exclue une intervention solennelle 
dans laquelle M. Alain Poker rap. 
pellerait les « règles démocratiques 
du débat parlementaire ». L'obiectif 
est de gonumer l’agacement de cer. 
tains sénateurs de la majorité, peu 
convaincus du caractère urgent du. 
texte, et de freiner leur tentation 
d'accroître les difficultés de M. Léo. 
tard. : 

ANNE CHAUSSEBOURG 
JEAN-FRANÇOIS LACAN 

L’enjeu x culturel de TF1 
par MARC PAILLET (*) 

NE nation qui veut compter 
U culturellement dans le 

la liberté, le front cuiturel, lui, est en 
effervescence permanente. 

Quand !a France a édifié et 
confirmé sa culturelle, elle 

d'iots linguistiques ici et là. Elle 
repose donc principalement sur la 
vitalité de le cukture « hexagonale ». 

L'mfluence culturelie de la France 
s'était étabhe par un mouvement 
naturel. Ellis ne peut être maintenue 
que par une politique volontaire. 

Car la dimension, le force, la puis- 
sance, l'élan naturels se trouvent à 
présent du côté des Etats-Unis, et de 
era prenons 

$e traduit par conséquences 
aussi simples que Cslle-ci : une heure 
de audiovisuelle revient 
awourd'hui à une moyenne de 4 rit 
lions à 5 milfions de francs. Mais 
quand ñ s'agit d’une production amé- 
ricaine, rc Ka rentabilisée sur 
le territoire des Etats-Unis et par les 
ventes en pays anglophones, 
peut-elle être cédée en France à un 

qu'une pénétration accrue 

phones set, accessoirement, japo- 
naises. La France, dans les années 
récentes, n'a pu tenir le choc qu'en 

que et sa création auchovisuelle, le 
service pubhé demeurant, malgré 585 
eus lui des SMueres moteurs 
et essentiels de catte vitskté. Elle ne 
l'a pu que gräcs à un système de 
financement qui assurait des rocattes 
importantes sanE que phsent exagé- 
rément sur l'activité des chaines les 
conséquences prograrmnmuatiques des impératifs pt 

La défense de’ l'audiovisuel public 
- ne suppose évidemment aucune Hos- 
tlité de principe à l'encontre des 
nee NAS Eloi one lus on 

nement leur permet de jouer ls même 
rôle que celui qui est inparti au ser- 
vice public. Peut-on estimer, en parti- 
culier, qu’un cahier des charges 
res d'une application 

, Constituergit une 
Durs tabs concernant les inves- 
tissements dans la production fran- 
çaise, francophone et quant à la qua- 
lité cutturelle ? 

Si une chose a été démontrée par 
t'histoire récente de la télévision et la 

aber PER 
diktats du rendement commercial 
balsient superbement toutes tes 
digues de papier que l'on prétend 
échfier contre eux. 

imaginer un seul instant qu’une 
té = _» - LJ 

— soumise à le li de la rentabi- 

— portée, par de bonne 
gestion, à faire ou à acquérir des pro- 
grammes au moindre coût, 

— et de plus pressés par son 
actionnariat de mener une tella politi- 

que, 

serait retenue de tirer toutes les 
conséquences que cela comporte par 
les stipulations du cahier des charges 
est tout simplement utopique. 
Concernant la « démocratisation 3 

qui résulterait d'une répartition 
€ populaire » du capital de TF 1, il 
s'agit à l'évidence d'un faux- 
semblant, pour ne pas dire pis, On 
connaît la proposition : 50 % pour 
l'acheteur-apérateur, 40 % pour le 
public et 10 % pour le personnel de 
la chaîne. 

Quant à ce dernier, on a déjà cal- 
culé à partir d'une estimation 
modeste du « prix » de TF 1 que la 
part s'élèverait pour chaque membre 
à 20 mälions de centimes environ 
Pour cs qui est As actions “PSGEES 
dans le public, Ie procédé reviendrait 
à faire pare. une nouvelle fois aux 
acquéreurs la possession d’un bien 
national qu'ils se sont déjà collective- 
ment assuré en réglant La redavance. 

Quant à l'actionnarist populaire, 
gs’ n'implique aucun droit de regard 
sérieux, 4 n'est pas dépouvu 
autant de graves cé 
rectes. Ceux qui auront placé nov. 
Suslement quelque argent dans 

commerciale, en lui four- 
nissant par là même toutes les 
excuses du monde, 
meront qu'on ne s’écarte pas, 
Quelque culturel que ce noie, 
des bonnes recettes éprouvées et 
Se D LUS à 0e 
tions au pie. On cout le 
Cocktail : variétés pas trop déran- 
geantes, concours en tout genre, 
films à grande audience, sd 
populaires, séries 

nais, etc. 

A partir du bhan global nous 
avons tenté d'’étabhr &. on peut se 
ongle) quelles raisons rmotivent 

les objectifs politiques, et l'on com- 
prend dès lors la hôte et l'obstination 
Qu'on y met. Mals on doit contester 

qu'une affaire aux telles consé- 
quences dépende des aléas de la 
conjecture immédiate et obéisse aux 
préoccupations tactiques du 
moment. |i s’agit d'un enjeu 
les attributs de puissance de la 
nation. Qu'il soit du centre, de gar 
che ou de droite, sucun homme, 
aucun responsable soucieux de le 
compétitivité culturelle de la France, 
avec les implications économiques et 
diplomatiques que cela comporte, ne 
peut souhaîter vouloir que soit menés 
jusqu'au bout une entreprise si 
contraire à ces intérêts fondamen- 
taux. On ne peut s'y gr C'est 

d'un système privé qui a son dyns- 
mésme at ses vertus, qui paut y trou- 
ver à redire ? Mais il faut ajouter aux 
moyens de la France, non les mettre 
og line eeg 
jusqu'à des conséquences h 
Hé nbs ati ont DC Les Er Le 
véritable nature se révélerait avant 
tongtemps. Ne faites pas cela 1 

(*) Membre de la Haute Autorité de la Are jiovisuell 

: INQUIÉTUDES A TDF 
Le conseil d'administration de 

Télédiffusion de France, qui s'est 
réuni le 4 juillet, a manifesté quel- 
ques inquiétudes sur l'avenir de 
re ape Creer 
de ka sur la communication 
la transformation en À cs 
nyme et la mise en concurrence. 
Une résolution, présentée par les 
administrateurs salariés de TDF, 
demande ke maintien du 

TDF 1 et TDF 2 et les de 
faire face à ja concurrence de ser- 

vices publics ou privés. 

® D VE à la Dépêche du Midi. 
selaria] 

nr PI à juin, le personnel technique du 
quotidien la Dépêche du Midi (Tou- 
louse) à sa direction, Ce conflit 2 em 

iations Sur 
primes et les au tations de 

demandées par ja fabrication 
© poursuivent 1outefoic. > 

mé CRT 
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APRÈS LA « BAVURE » DE LA RUE DE MOGADOR 

L'indispensable reconstitution M. Édouard Balladur : 
= 

# = L_4 t = 

7 y m. CRS que UPS En garde ke G Une al Saber avr To Loïe dans le ré de affirme : « Je n'ai jamais vu Loïc « J ai une rea 1on e - 1 Jeune à eu ouit du lundi 7 au l'Opéra, raconte Dani Dpange. avec une bombe lacrymogère. Ji ï + ne ns Laine y la nuit du & juillet. En effet, trois jours C'est lui qui a pris le volant n'en ai jamais vu chez ol c De Es de consternation » à: Monde daté es ile) + Li après la rat de rer agé ns en règle Je ne ri pas ce qui côLé, une prostituée, dont les magis- 
Di. . vingt- nombreuses $s passé quand , n u A « _.. 
Fi se A de «coups et blessures questions restent posées. Des Ont VOIE AOÛ conréler. trace, À clim ne Aie fon Interrogé au Club de la presse jamais prétendu que notre arrivée Ë Onlaires ayant entraîné la mort 1). Dans quelles circonstances les 17 a foncé. On a eu un accidens. 1 appartient à l'une de ses amies qui d'Europe 1, dimanche 6 juiller, au pouvoir suffirait, comme par , sons intention de la donner», policiers ontils té conduits Aç'inté. est parti en courant de la voiture. l'a laiss£e tomber au cours d’une | M. Edouard Balladur, ministre de miracle, résoudre tous les pro- 

: CRS resser à la 2 CV de Daniel Demange Quelques heures ee . J'ai appris  algarade avec des policiers. ‘ | l'économie, des finances et de la pri-  blèmes de notre société. Il ne s'agit 

rond a Done RS 58 basée et Loïc Lefèvre ? Roulaït-elle vérita- 441} était mort. » Si la Lane cars . aux Pr judi. | vatisation, a déclaré à propos de la pas de donner un satisfecii de prin- 

membre de la FPIP Il est blement tous feux éteints ? Atelle, sentait un taux d'alcoolémie de  ciaires » des deux jeunes gens dont | bavure policière de la rue Mogador :  cipr à toutes les actions de maintien 

professi e i édéra comme l'ont dit les policiers, grillé 1.55 gramme, en revanche l'alcoo- parie le préfet de police, ils semblent | «Ma réaction est humaine avant de l'ordre. Le gouvernement est pour e , 
BOT: 

Cr S HET 

ue D: | 

LT ed, remit. 

à | 

L indé le la un feu ronge? C'est le démarrage test de Daniel Demange montre le moins exagérés. « Je n'ai | d'être politique. J'ai une réaction de attaché à faire respecter la loi par F police, Chr de l'extrême droite). de l'affaire. + Vendredi soir, on Qu'il n'avait presque rien bu. Jamais eu pere affaire à la pd coer Ceci étant, de tels fouf le monde, y compris par la fe np pee té cr: À pr avait décidé d'aller boire un coup police », a déclaré Daniel Demange. | accidents se son: produirs de tous police. » LE : ml pee Le CRS a-t-il eu peur ? Quant à Loïc Lefevre, 1} n'a appa- | remps. Le gouvernement es le pre- Questionné d'autre part sur la 
sé remment été Condamné que Pour | ymier ministre se sont préoccupés de peine de mort, M. Balladur a 

non Poe sel fai les som des infractions au code de Ja route, | fie se révéler la vérité et ont saisi répondu : « Si j'avais été parlemen- 
pe per à ae dit à re ne À Tee dt « . As FE on frère | ‘our de suite la justice. Des inci- taire au moment du débat, j'aurais 
retranche pas derrière cette justif- 4 : à n'était . a délin. dents de ce genre sont dus à Ta vio- voté l'abolition Sï je l'érais de rou- 

cation. Son arme, un MAS 49 muni quant. !l n'était sure tou | /ence que connaissem routes les veau, je ne vorerais pas le rétablis- 

» RS 

7: ur 

f* 
F Lo d D . u " .. 

l Ë F È : a . LA © se as 2 m 1 
mu " ( ! Fe a" . . : AS si .. 

. k F k L : Li CUS cts tte . 
: . 5 n h . L EL “à ren ._. 

b À kr . D 5 es. . mn ss à 

. SET . L . Dre ‘. . CRE RES 4 1 

. . è 5 à . fs Us a / .. . 
2 É à : - “+: Le Ftio CRRRPEETT 
. D ne pi Cut] . ë : . . ÉCEne _.." po . 

F : L ù re U 7 ÉE-: ose Û "a SP RENE . E 

Ê de « ns CRE CL . ", 1 

F3 g _ù | ie mi LL ete cu 

A #8 . ï CS L . îs . . 

A DE Û Û ie ,. . " °F "., * ar .° L + LS ° 

Lg . 4 - : : 

. 5 

se . : . « '° . : CLIS 

. " . . ï : "à .. . = 1. NI ," . h Re USE 4 

a Le. : ", LS ns tres 
Fi il : . 2 is * r . CT e er, 

D . . : . és , Eee ‘eu . " 

. LEE . “ EU a ME RRT . À er sont cie À pd + 

1 A TE “ Ç “: 1” . : U : LEE 

M 5 L - ' / L 1. ne . > 

. Q : L ss" 1, 1 ; 

. D: ” e s ant . . . é 

j -! É ". . nos: = 

. . LE RE CEE . 

1 £ . : % . 

x b “ e 

4 CET 

" 
L 

L 

L'information judiciai cohée LA ed hi n, 616 
s'agit, scjon un communiqué du pro- 
cureur de la République, « compte 
tenu des divergences constatées 

m7 

Gr MES Aie 5: dans les témoi IE de b i i ] a sociétés occidentales. Nous n'avons sement de la peine de mort. » ET? mes As. ru ans À recueillis, ce balles explosives de calibre jours très calme (.….). C'était un fou per 
ae ER nuire tt, d' élucider complètement Les condi- Magnum 5,56, ne laisse aucune Le la voiture, il ATELE Z £ 
L# ideobs ri. = ‘7. Mons rage our pd ue ce à celui qu'elle atteint. La à pause son pr Ha eu des 

: Dige Dee at de naire . cause a reconstitution el expertises balis- amendes ur excès de vilesse. Slérati : 5 
EF pe der ca a +. conduit à faire usage de son arme ». tiques en cours devront. reconstituer Depuis, il s'est calmé. » L'état %= Neon Prose certains de ses membres se livrent L 
[ER nd : .."  Divergences, le mot est faible. Les la position de tir. d'ébriété — exagéré — de Loïc Lefe- A SR pass (le ei Ron, ne een se pe ot un versions des témoins et celle du poti- On sait déjà que Loïc Lefevre a  vre peut difficilement expliquer | de FONERe one) SUR PER 
É: Meme etre Le cier — meurtre de roid d'en été atteint dans le dos par l'une des  l'affolement qui l'a conduit à essayer tient sans réserve gd CRS Gilles M. Jean Poperen, numéro deux 
. DH GC n 2. ... ..!" Côté, légitime défense de l'autre — deux balles tirées. d'échapper au contrôle des CRS, | 2#/g0s qui, dans la nuit du # au 4, PS" Cstime pour sa part qu'e un si", BA rase De semblent effet inconcitiables. Et 3) Le CRS at-il vraiment eu Puis à prendre la fuite à pied. Que 3 juillet, a abattu dans le cadre de étrange et inquiétant climat est en 
Le, asrt +... .: © n'est pas le Communiqué du cabi- peur que le jeune homme dégaine 5'est-il passé pendant la course pour- | la fute ami-antentat le nommé Loïc no, se créer dans le pays ». Cl- “ guet ur = « ..""" net du préfet, diffusé avant l'audi- une arme ? Aucun relevé des suite? Dans quelles circonstances | Le/êvre, connu des services de police  L celon lui créé agé anda- 
, Rat ire ‘+ r. on des témoins et reprenant à son empreintes digitales du jeune ©Aactes le CRS at-il tiré? Les | pour de nombreux méfaits, notam- },,> pateh er . M. Chari tar 7 4", Compte la seule version du policier, homme sur la bombe lacrymogène Cnduëteurs attendent beaucoup de | menr pour des vols de cycles, Pasq d'où naîtsenr de ue 

Er qui permettra d'y voir plus . retrouvée à côlé de son Corps ne la reconstitution, décidée très rapi- | d'essence, coups et blessures volon- es el Res Par la sr 

PONS Peas Le de la République a figure dans la procédure. I n'est pas dement. et d’une nouvelle recherche | aires er ourrage à agent dans “Onean Re rer JAN Frznfrii. décidé d'assister en à sûr que ceue bombe lui ait apper de témoins. Ils travaillent vite, | l'exercice de ses fonctions» (1). PP RnRENC de Semen a és +" l'audition des témoins, certains, tenu. En effet, son ami, Danier Comme s'ils ne voulaient pas laisser | pour sa part, le Syndicat indépen- PE 2oceLELe ne dar ee PRES ST He dès que leur nom a été rendu blic, Demange, Agé de vingt et un ans, SU temps le pouvoir de réécrire la | Gent de ja police nationale (SIPN leurs demandé à M. Pasqua «de 
RS a eee trie “ ait l'objet de coups de t£lépboné carrossier lui aussi, qui partapeait bavure. proche de ia droite) critique «LME MP renee 2m rh ehear mu tu la 

ur Dante te timidation. un appartement avec la victime, AGATHE LOGEART. certaine presse qui trafne à plaisir prés : 
es le corps des CRS dans une boue « La multiplication des bavures 

immonde ». policières illustre malheureusement 
: : es : l'irresponsabilité des déclarations 

« Si les enquêtes diligentées gouvernementales acceptant à 
démontrent qu'il y a faute, il faut l'avance de couvrir les arridenrs 

Tous les moyens ne sont pas bons | Légitime défense : une riposte 
eur stunt D. | | | | = z .E7 = naturellement que ceux qui l'ont rovoqués les fo 4 
1 . Ne Menedeinn re . : : ee {Suite de la première page. } une bonhomie a parente. Mais ce proportionnée à L agression commise soient sanctionnées », l'ordre. curstit La Ton des 
FPE HR 1US M El REED Des mue St. : C'est M. Robert Pandraud procla- faisant, il force l'avantage et exa- ne R : : : estime M. Jacques Toubon, secré- droits de l'homme. 

r # er Abe me ".  mant, à la fin du mois de mai, que quelque peu. Durant « L'heure La légitime défense est invo- « gard : taire général du RPR, qui ajoute / 
Lee ie. PR - Rise | . «tous les moyens sont bons» "pour vérité », sur Antenne 2, le 2 juil- quée par le CRS Gilles Burgos, néanmoins que «em revanche, s'il Enfin, ie mouvement SOS- 
+. ut Cv AU rie 7 ne on lutter contre le terrorisme et l'ms£- let, il ne commit pas seulement une qui a tué samedi de deux balles POoursuivant seul, de nuit, s'agit d'une exploitation calom- Racisme, qui estime simplement que 

RS Me A UE do 0 eu ous. Mladresse à l'égard d'un préfet de | de fusil le jeune Loïc Lefèvre, Le  lauteur d'une rente de vol || Je ministre de l'intérieur ess = ce qui devait arriver est arrivé », 
V-. géettiee Vel DOmUDR DS eme MT PE pue rap droit commun maire Paris. Tone à boxe P j sa réaction violente » agit en se ses ire fondé à défendre l'hon ps nues. Policiers à vEnir 
LM on 1e prmbn ten ur sr 7 ‘.7 parce que luttant pour le bonne des bavures justement, quelques pe roro te | Ra dl 0 déposer une fleur le mardi 8 juillet 
E.:; " e 1 e ° : us. Prenons ri À dotr ee sit re Sp k cd ea contre-vérités. 5 prudence rs es ne ph qui les ont calomniés ». « La police entre 17 heures et 19 heures à 
L--40 iétumdie *. spi tenir en MAN, S'EXpOSEr Selon le ministre de l'intérieur, requises : d’abord actes l'angle de ia rue Mogador et de la 
L— Riu 8 EE ‘’ * tables bavures. Car ces peti ces acci sont tat Juridiquement, la légitime violence justifiés par le légitime doët faire son travail, rien que son . 
Ki US ee à 608 Are air petites accidents le résultat de la q , lég : ; 5 J rue des Victoires. 
e — ‘éhnnsaiie- ste Me à Meenteut af me 7 phrases se tradnisent en actes : le sappresion des eaquétrs de raors- défense est régie per les art- défense ne doivent pas être travail », estime en écho M. Michel 
ie en ‘au mie PES © 5: -:: Commandant de la CRS 54, à pour le recrutement des policiers commis « en l'absence d'un den- d'Ornano, président (UDF) de la —— 
Pme mms, M &7 5." : -::". laquelle appartenait le CRS qui a et de l'insuffisance de leur formation ger grave et imminent s. Ensuite, commission des finances à l'Assem- (1) Ces affirmations sont, pour l'ins- > Lames Te Pa Li :. ©. : ::" tué, n'avait-il pas réuni sous le gauche. Autant de faux i i blée nationale. « Si elle Îe fait, elle tant, en contradiction avec les résultats 
F- - fus ès pm. : . x: ee ces Ron inciter à plus ; de moralité, doit être couverte. Si, en revanche,  del'enquête, | - 
Fee: A ANRRQ UE 0 PRRP ANNEE DE LS. Bis .:. : +, de résultats, à plus d'initiative, ce effectuées par renseignements : : 
g. semer ge nr erne se verni gd MT 5 Te = pr pe D nn généraux, n'Ont pas ét£ supprimées 

L es Queer ; : : toujours — encore — ÉCOULÉ novel H : : a “ nie re œ me pas tou RS ad = Vie 7. d'autrui» (article 328), fan june « securite » ET « IMSeCUrITe » 
b re did A ie : Les manchettes des quotidiens es rues sans se faire tirer son porte- se à ns | | parisiens du Iundi 7 juillet départa- feuille, mais aussi le droit de sortir 
4 sn pee A PARIS gent clairement la presse en deux vivant (ou intact physiquement) de 

2 = cherie ne pme 4 38e >. de à bavure, An parquet Paris, rape sertont dans a gestion —— . pq nr je rh fortuire avec les 
b_ fie gt Dune HAE D se à -:. magistrats y voient une violation institution aussi délicate que = “ sécuri Fe près- forces de l'ordre ». 
Le ide naatares € Bhmssre, its » :. 7 ds dispositions du code de procé. la police. Sinon, le retour. de “baton Action directe revendique deux attentats ee bn lie op ane Poe A 
hu re Rors. pes ss es ere mimi Si . cr gens sur cg L est po ser d'une = # pa" (] = Maiin, dont l'éditori H te, Ric or dans ie Quoi en Paris 

fase 0 0 6 Bree contrôlée, en droit, zèle, contre sociétés Air ide om pacs = torialis bard « f'hystérie antisécuritaire » et 

RO justice. F © partie de la population, se voit les L'Air liquide et Thomson a masse etes” l'emreprise de démolition » de la 
hole Dr fc EE NS 0 Che ae Mais il y eut plus : ces allusions Ennistée, ché, renvoyée dans | Le mouvement clandestin d'ultra-  dissimnlée dans une Peugeot 205 | Scene JEUE Pur angoitsér méme gauche contre les projets Chalendon 
RS cf gt ep LR SORRRE .-.=— aux « antécédents judiciaires » dela un ghetto. £ par Certains £Ou- | gauche Action directe a commis, stationnée devant l'entrée de | ue partie de le popularion qui et Pasqua. Enfin, le Figaro, sous le 

a + Rte ee es <tel7m vernants, elle n'en constatera pas | urant la nuit du samedi $ au l'immeuble. Les fenêtres de cet | /2PPrOuve ». « Nous sommes gou- titre général « Les drames de la 
RU un Te - -ngr ©2127 au fichier des personnes moins que son image s& dégrade, | dinanche 6 juillet, à Paris, deux immeuble de cinq étages ont été | vs par les philosophes du sou- sécurité », dénonce, sous la plume 
RE . pet sm Ex D MS be SNA EE et ne commit, dans le passé, que des “Ta que, depuis Sn Le nr attentats à l'explosif contre des entièrement soufflées, des débris de } lier clouté et les ministres du mous- de Gérard Nirascou, la « tactique 
E-. gmniqivnes Rd UNS GS Fee Le ML infractions au code de la route; SL FO Années le perdue | bureaux de la société L’Air liquide verre projetés à plusieurs centaines | queron +, renchérit Claude Cabanes des nostalgiques de la ligne suivie 
:.? sa NpON ten du SUR AUS DAFBR : Hi.  - . : - cette proclamation de ja + Jégisime er & mel SRE et de Thomson, deux firmes travail de mêtres. Sept voitures ont été | dans l'Humanité, qui titre à la en marière criminelle entre 1981 et 
Ft 0e DORE RE. eut, à À .. :: défense invoquée perle CRS, alors fan pre de mer, elle ris- | Lit pour la défense nationale. Les endommagées. «une» sur « Le méthode Pasqua». [985 : à partir d'un cas particulier 
F- se Le : Li que: suppose une pro- due de se retourner COnErE CEUX Qui | er Dlosions ont causé des dégâts Le groupe terroriste Action | Dans Libération — quititre «Les  extrémement regrettable, obtenir la Ne étanches à : mit. à! . n'hésitent pas à la placer au cœur de Fou È groupe 1e : : : E:. d'u - Épartur : SR Se dut SR AUNQUE; 0e MRIR - politi matériels importants. directe a revendiqué, dimanche, | mains sales », — Jean-Michel Helvig condamnation de l'ensemble de la 
“.. FE AE 2". Hons sur la bombe à gaz paralysant L'ère M anvellin, ministère de | , La Première s’est produite à dans un communiqué adressé à | ne « réclame plus seulement la police et de la nouvelle politique 
SE Angus nu". Mmss- 5: -.7... trouvée près du jeune homme, alors Lure ‘out en mean 4 h 40, 105, nor get horer is l'AFP, les deux attentats. Dans ce | liberté de sortir nuitamment dans qu'elle met en œuvre ». 
= Wars 0 7 TL la josice se pose emjourdhni Tiéieur ee pour RUE pére | 15e arrondissement, où est installée texte intitulé « Les capitalistes 
É” RE ee PP Nsne pallier And, Le :| petite unité” informatique. de fétent leur liberté +. Action directe ER ER 
= ee nc UT ay troupes ont le gros dos. Mais, y a | Thomson. Selon un responsable are notemment: - Le couple Ke mes rate TT y ajoute le bouclage sévère PERS ES Y  ! ja sécurité de l'établissement, < {es franco-américain sable le champa- = 7: | . F..: fémers -- "7 après drame duquanter au deux semaines, mille Gus Qu | En  'arsentat ont bien visé De avec Le sang des Noirs des tou | Le COMMUNIQUÉ de la préfecture de police 

PE hote ne pod ment à la salle de la Mutualité var le puisque le né rl dorer 4 de Pretoria ou de New- | 
+ MtE Let 5. Le : : 3 sOritai ectrique instailé au Sous-S0i à us - : « 
ds S de pis else pe Due ongles Se 2 raies ter hp nes mis hors service ». « Les bureaux En conclusion, Action directe SR ES ER 
Per A . pas « couvrir » que d di oh M. Bernard Dele « « À | du premier étage ont également été demande « l'arrêt immédiat de la | à juillet, un communiqué à la mort de Loïc Cette 5, -. toute RAR judiciaire, une re oo L ne allezy, | soufflés », at-il précisé. collaboration capitaliste avec les | Lefebvre. (Nos dernières éditions datées dimanche 6, lundi 7 juillet.) 

| Les " re 7 des témoins? Ta droite n'a certes JOMCEZ, On vous couvre, pour ensuite explosion, survenue maîtres de l'apartheid ». Voici le texte intégral de ce communiqué : 
: se # . FH Les coll j | vers 5 heures à la société L'Air Le double attentat commis L ; | En mt pas le monopole de ces erreurs : Gas- bel fl IL peucs qui iquice, 75, quai d'Orsay, est plus Action di ide Cette nuit à O h 45, une se retourne vers un gardien CRS en 
: ni ton Defferre ne fit pas mieux, en is. N È te. La charge explosive, qui de violence de ce mouvement depuis patrouille de CRS en mission de sortant de dessous son blouson un . 1" 1982, lors de la bavure de la rue ces dead, Pres s. Nous ne | importante. plc , qu $ P sécurité générale remarque une objet que le gardien prend us 

LHMPANSE NE 77 Rossini, à Paris, où une jeune fille somunes pas des robots, pas des | scrait évalnée à plus de S kilos, était le début de l'année. 2 CV qui circule, boulevard Hauss- ape Le foioaralre de mail DOrt genou trouva la mort Mais, aujourd'hui, machines à faire du chiffre et des mann, tous feux éteints et de  s'estime en légitime défense Laprs 
© ST gent malgré manière dangereuse. deux fois sur l’homme, l’atteignant à 

Eee ” H E, à l'£ H » Or des instructions ont été don- la poitrine et à l'annulaire gauche. + Du gaz industriel à l'électronique ||: répétées ces demie jours _ L'objet Savére Etre une eg 
E ré : ' \ , pour que les forces de police et de paralysant. Quant à l'autre PR x: Avec un chiffre d'affaires duire du carburant à partir du gendarmerie apportent une vigilance spi y mms pa Sat 
Cas, =" consolidé de près de 20 milliards charbon et aider ainsi Pretoria à particulière aux infractions à la cir- d'ivresse, il a ét£ interpellé. Une 
NT de francs et de confortables résoudre la difficulté que lui culetion routière, qui causent cha- uite ent imnéliiement ouverte 
AE: bénéfices, L'Air liquide est ls cause l3a quasi-absence de que année des dizaines de morts et es - Hits 
: LA dre numéro ua mondial des gaz pétrole sur son territoire. | des milliers de blessés, en particulier PE et run sors pee 
: me cute -- industriels. azote et D'autre part, le groupe fran- la nuit à Paris. notamment pertises balisti 
: Et ds 7 : argon restent ses produits de çais Thomson, nationalisé en Le nérrouills d'i ques, les circonstances précises de 
ONE 1982. est principalement connu Pepe tenie d'intercepier cette affaire. ea Po . cette voiture dangereuse, qui essaie 

af F: de lui échapper en heurtant Le véhi- » Le conducteur ct Le passager de 
: a EE cule de police, en brûlant plusieurs la 2 CV étaient déjà connus pour 
perte g feux et en s'engageant enfin rue de leurs antécédents judiciaires. Les Éd : 

Mogador, dans un sens interdit où  témoms éventuels de l'affaire de la : sue _. clle percute de face un véhicule rou- nuit dernière sont invités à se faire 
i # Fe : au projet du lanceur Ariane (fabri- = | lant dans le sens de la circulation. connaître dans les meilleurs délais à 

ie Here | cation des structures cryogéni- lisrds de francs en 1985) aux » Néanmoins l'interpeilation 2 l'Inspection générale des services de 
Loose. ques, des réservoirs du troisième côtés de trois autres secteur lieu. Le conducteur de la 2 CV la préfecture de police, en appelant 
ER RE UT étage et pour la fourniture d'oxy-  (insustries et ingénierie, compo- s'enfuit. Au cours de la poursuite, il le 42-60-33-22 (poste 34-62). » 
nt | À Sn ab a et sants ones équipe- : 

: Mai 225 = que d’hélium gazeux). C'est auesi ments médicaux). Installé sur ie , : ; i 
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Michel Plasson, qui dirige 
l'orchestre du Capitole 
à Toulouse, 
a exhumé une œuvre 
d'Aibéric Magnard, 
compositeur totalement 
méconnu. 
Son opéra, Guercœur, 
n'avait pas été joué 
depuis sa création en 1951. 

Paul Dukas, rendant compte, en 
Led inch concert où avaient été 

phonies d’Albéric 
Er ge it que ce dernier 
ne soit encore connu que d'un peut 
nombre (1). Il ne s'en étonnait pas : 
comment un compositeur, écrivant 
pour satisfaire un idéal élevé, sans 
souci des modes ni des effets élé- 
meniaires, pOrrait-il Connaître la 
gloire à trente-quatre ans sans rien 
faire d'autre pour la chercher ? 
Dix ans après, les choses commen- 

çaient à changer: puis vinrent la 
guerre et le geste s trenique de 
M qui signa son arrêt de mort 
en ouvrant le feu sur des soldats alle- 
mands venus perquisitionner. It fak 
lait que son œuvre possédät une 
force intrinsèque assez durable pour 
que les rares musiciens qui en 
CRI La Far y sent DES 
l'énergie nécessaire à tirer 
ment de l'oubli, do emo À 
à sombrer, des partitions aussi exi- 
geantes. 

Ainsi Guercœur fut-l créé à 
l'Opéra de Paris en 1931, dix-sept 
ans après la mort de l'auteur, grâce 
à Guy Ropartz, qui avait su recons- 
ütuer l'orchestration des actes I et 
IL, le manuscrit ayant disparu dans 
la tourmente. L'ouvrage ne devait 

récemment 
ie Bourg 4021/22), ue 

culture 

« Guercœur», d ’Albéric Magnard 

Un grand opéra sort de l'ombre 
dant par de nombreuses coupures el 
une distribution inadéquate. Ces 
dernières années ont vu la réédition 
de la Troisième symphonie, dirigée 
par Ansermet (Decca 592-167), 

tandis que Michel Plasson et 
l'Orchestre du Capitole de Toulouse 
gravaient la Quatrième et le Chan 
funèbre (EMI 173-1841) : ct, en 
atteudant l'enregistrement, 

irmé mais lointain, des quatre 
symphonies par l'Orchestre national 
de France, le Nouvel Orchestre phil- 
harmonique a inscrit au p 
de son concert du 23 juillet à Mont- 
pellier l'exécution de l'Hymne à la 
justice et, pour La prochaine saison, 
la Deuxième symphonie. H faut 
signaler également le concert du 
14 juillet des Rencontres musicales 
de Franche-Comté, à Arc-et-Senans, 
où l'on pourra entendre ia Sonate 
pour violoncelle et piano et le Quin- 
tette à vents. 

Ce regain d'intérêt permettait 
d'espérer, mais l'annonce, il y a 
quelques mois, d'un enregistrement 
intégral de Guercœur, est venue sur- 
prendre les plus optimistes. 11 faudra 
patienter encore quelques mais 
avant La parution de ce précieux cof- 
fret. Pourtant, Michel Plasson ayant 
eu l’heureuse idée d'inclure dans la 
saison de concerts de l'Orchestre du 
Capitole à la Halle aux grains une 
exécution de l'ouvrage, le public 
toulousain a pu prendre {a mesure 
de cet opéra singulier et fascinant. 

Magnard en écrivit lui-même le 
livret en prose dans une langue 
directe et précise où se révèle 
l’admirateur de Flaubert. Guercœur 
a Libéré La cité du tyran qui la pres- 
surait et institué unc république. Il 
aimait Gisèle et Gisèle l'aimait lors- 
que la mort vint le frapper. Son 
amante jui jura une fidélité éter- 
ncile, et son disciple, Heurtal, pro- 
mit de continuer l'œuvre commen. 
cée. 

Lorsque le rideau se lève, Guer- 
cœur, accucilli dans le séjour des 
justes — paradis symbolique où l'on 
Gublie les faux-semblants du monde 
— ne rêve que de retOurtier sur terre 
jouir de l'amour de Gisèle et de la 
reconnaissance de son peuple. On le 
lui accorde mais, revenu parmi les 
siens, il constate que Gisèle brille 
d'un amour bien plus fort pour 
Heurtal et que ce dernier s'apprête à 
être le « bon tyran » réclamé par on 
peuple fatigué d'une liberté mal 
employée. Guercœur tente de S'y 
opposer, on le tue. La souffrance de 
cette double désillusion lui permet- 
tant de voir enfin les vanités du 
monde et sa cruauté, il accepte à 
présent de jouir du sommeil éternel. 
L'œuvre s'achève sur l'espoir que 
l'humanité saura on jour être libre, 
Lors et claivoyante mais ne 

que ce temps sera long à 
sera il faut y travailler sans ile 
sions. 

Un itinéraire initiatique 

I! s’agit, on le voit, d'un itinéraire 
initiatique plus proche des légendes 
indiennes, de Ramayana ou de la vie 
de Bouddha que des intrigues 
d'opéra traditionnelles. La distribu- 
tion, divisée en personnages célestes, 
personnages humains et allé 
évoque à La fois Le théâtre oriental et 
la Divine Comédie. Musicalement, 
la partition, achevée en 1901, se 
situe dans la descendance de Franck 
et Liszt plus que de Wagner, sa cou- 
leur harmonique La rapproche de 
Chausson et Le souci contrapuntique 
du Schôünberg des Gurrelieder et du 

siemeut le Roï d'Ys de Lao où 
anticipent sur Ariane et Barbe- 
Bleue de Dukss, mais c'est autre 
chose. On s'en rend compte en 
constatant que les détails et les 
grandes lignes s'impriment netîte- 
ment dans la mémoire dès la pre- 

dans la musique comme dans le 
livret, tout est conséquent, presque 
systématique. tout est fort et voulu ; 
c'est un monument Cosnsiruit 
durer : 2 où s'en pe cuit aujourd Ent, 
Comme la simplicité du sujet lui 

permettrait de résister à des inter- 
tions hardies et que la Fer 

se des ges de gr LA tp 
cœur) et rité) t 
l'éclat peut séduire des grands inter- 
prètes — sans que ceux du ténor 
(Heurtal) et de ia mezzo (Gisèle) 
soient insignifiants — les conditions 
sembient réunies pour former un 
ouvrage viable, sison de répertoire. 
F faut seulement un chœur solide 
car, open l'orchestre, 
avec deux, n'est 
considérable. 7 _. 

Perpétuant une collaboration 
inaugurée à y a treize ans. Michel 
Plasson 2 fait appel, pour les 
chœurs, à l'Orfeon Donostiarra de 
San Sebastian; la clarté de ses vois 
fait merveille. Pour l'exécution en 
concert, légèrement abrégée, la dis- 
tribution différait pour les princi- 
paux protagonistes de celle réunie 
pour l'enregistrement : José Van 
Dam, Hildegard Behrens et Nadine 
ee le ténor, Gary Lakes et les 

cs secondaires étant communs. 
cu a permis à Frédéric Vassar, 
Hélène Garetti et Isabel Garcisanz 
de jouir d'un succès bien mérité 
L'Orchestre du Capitole a atteint 
une maturité qui le place parmi tes 
meilleurs ensembles français, et si la 

avec laquelle Michel Plasson 
défend un répertoire négligé 
l'entraîne parfois à bras- 
le-corps ce qui mériterait un peu 
plus de ménagement, on ne saurait 
lui reprocher d'avoir les défauts de 
ses qualités. 

GÉRARD CONDÉ. 

(1) Parmi les rares documents sur 
Albéric Magnard, on signalera le Livre 
de Gaston Carraud ED disponible 
aux éditions Salabert {3 F}, 
ainsi que ke numéro 24/28 de la Revue 
musicale (1979) qui lui est en partie 
consacrée. 

EXPOSITION 

e Sur l'eau... sous l'eau» aux Archives nationales 

Les folles inventions 
de la marine en bois 

Les Archives nationales 
nous proposent 
une promenade digne 
de Jules Verne 
et du savant Cosinus. 

En proposant un demi-siècle d’his- 
toire des sciences et techniques de la 
marine (1680-1730), les Archives 
nationales ne renouent pas seule- 
ment avec le passé mais offrent aux 
curieux unc promenade digne de 

et croquis rassemblés dans une salle 
de l'hôtel de Soubise sont pour le 
chercheur une source inépuisable de 
réflexion, mais ils incitent surtout à 
la réveric. Que penser de ces 
machines à curer les rades ? De ces 
excavatrices à godets ? Ou encore de 
ce mémoire de 1712 où il est ques- 
tion «de la manière don: on fait 

s'enfuir les bancs de sable, vase et 
rocaille avec le courant de la 
mer » ? 

La trouvaille la plus singulière 
concerne le projet d'un certain 
Pierre Chevalier, galérien de son 
état, qui, dessin à l'appui, indique le 
moyen de hisser en un quart d'heure 
une voile de 500 mètres Carrés 
pesant 3 tonnes. Il lui fut vertement 
répondu que = les meilleures 
machines qu'on puisse employer 
consistent dans les bras de la 
chiourme ». On citera 2 l'envie une 
liste de pingenrs domiciliés sur les 
bords de la Dordogne, ou l'équipe- 
ment surréaliste de ce scaphandrier 
de 1714, œuvre du chevalier de 
Beauve. 

Le prix d'excellence de cette pré- 
sentation revient très certainement 
au lavis d’un bâtiment destiné à aller 
sous l’eau de J.-B. Chabert. Sur les 

BI de à ee to ne SL 

côtés de cet étrange Nautilus 
étaient fixés des manchons qui per- 
mettaient - aux occupants de sortir 
a lg 

ue, 
ne a 

Pour le bonheur du visiteur, ces 
planches de cinquante ans anté- 
rieures à celles de l'Encyclopédie, 
répertorient les connaissances scien- 
tifiques des ingénieurs de La Royale 
tout en dressant l'inventaire de 
l'imaginaire des ports et des arse- 
sr de la fin du dix-septième siè- 

BERTRAND RAISON. 

ae dans la marine (1680- 
he jves 60, rue 

Jusqu'en décem- 
a Le pp ttn de l'exposition 
recucille l'essentiel de ces folles inven- 
tions. 63 p., 65 F. 

le rocker hollywoodien 
Personnage À € 

anglais (4 fut le chanteur du Jeff jouant avec lui un jeu direct, sa- 

Beck Group, puis des Faces, qu'i chant le transformer en un im- 

quitta en 1976, un peu après fa mense choeur, Rod Stewart 

défection de Ron Wood, qui re- 

dien, Rod Stewart fait partie de Lois concerts au Zénith à partir 
cetts génération d'artistes Qui ce jundi 7 juillet. Comeme tou- 
ont commencé par imiter a jours, à fera donner ls meilleur 

: She RE d'eux-mêmes à ses musiciens — 

is, à l'encontre d'Eric Burdon resq Re À < en — et, 
ou de Mick Jagger, Stewart noix rugueuse, un peu écor- 

8 

rock léger. uns musique un , uné À e FOGÉ Le Det: C8 Aou GUESS 

solide, facilement identi- chansons de ses confrères des 

Tout change en concert, où À; beau /n : my Life de Lennon et 

ee. : . McCartney. qu'il vient d'enregis- 
trer. 

plus re- 
de ces bêtes de CF. 

Clubs : la route des saxes 
Per sa rigueur, cette raideur New-York d'abord, en Europe et 

aimable de l'attitude qui fe distin- au Japon ensuite. 
gue de l'image répandue des Plus 
Saxophonistes à l'ouvrage, et par sager occasionnels du Petit- 

indifférent aux cet 
modes, à tourner autour du mo- mier lieu, compagnon de 

" Thelonious 
contempo- 

raine, Antony Braxton 3 toujours suite, ancien ténor de chez 
occupé, dans l'hhncira récente Woody Herman, Tito Puente et 

uts et Scarapan, 
scénique conçu par Ricardo Bo- violon, à Vittel, le 11; le guits- 
fil ; es 9, 10 et 11 juillet {té}. : riste Frédéric Ban Atter, à Mre- 

Rod Stewart 

historique du rock tant, allant chercher le publ, 

prend du plais et en offre per 

Hesrtache}, Stewart présente 

et un ans s 
‘a jamais joué chée, chantera de la variété 

hs c angio-américame, un peu de 

années sobtante, par example le 

#% Les 7,8 et 9 juillet au Zënih 
3220h30 

sont les pas- 

, Charke Rouse en pre- 

Monk aussi fidèle que 
Johnny Griffin ; Sal Nistico en- 

son d'Ascenseur pour l'écha- 
faud.Il est des êtres qui sa fe- 

un air de 
Art 

raient damner pour 
saxophone. Le saxophone, lui 
vendu depuis longtemps son 8rme 
au jazz. 

set (03) ie 10 : à Blaye (331 te 
11: à Biron (24) le 12 : à Saint- 
Julien-Beychevelle (33) te 13 : à 
tssac (24} le 15 : à Bordeaux les 
16 et 17 ; à Saint-Sever- 
de-Rusan (65) le 18 et à Listrac- 
Moulis (33) les 19 et 20. 

Autre festival voyageur, celui 
de Mirecourt, célébrant les ins- 

Contrexéville, le 9: Michalte 

Piano, et Peter Csaba, 

Puis à Orange, court, le 12, et l'ensemble Ad 
avec des Artem à Vomecourt, le 18 (tél. : 

29-37-37-37). 

soirée, jusqu’ 
(tél. : 81-57-46-11). 

EN STONE A EN RS 
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CINÉMA 

Le film turc | 
entre les ciseaux et le croissant 
On a découvert en France 
le cinéma turc 
avéc Yilmaz Guney, 
aujourd'hui disparu. 
Il faisait ‘partie 
d une génération 

qui avait appris son métier 
sur les bancs 
de la cinémathèque 
d'Istanbul, 
Maintenant fermée. 
L'un de ses fondateurs, 
Hüseyin Bas vient d'être 
libéré de prison. 

à Le i che ufr 
, organisé ranCe- 

Cuiture et convoyé Ed jent- 
re (train Le eg mg. s'est 
achevé à Istan sur rives du 
Bosphore. Les j j 

(court) entretien 2 êté diffusé le soir 
none. Signs de la timide libéralisa- 

qui commence, en Turquie, à 
dégeler le domaine de l'information. 
Le cinéma, en revanche, est toujours 
sournis à La plus tatillonne des cen- 
sures. Serif Coren en sait quelque 
chose, lui qui a réalisé plus de qua- 
rante films (il a notamment effectué 
le tournage de Vol selon les direc- 
tives de Yilmaz Guney — alors 
incarcéré — a vu le dernier Je 

«Cette intervention brutale de 
l'Etat à presque toujours été la 
règle», affirme Hüseyin Bas. Ce 
Journaliste corpulent, au français 
parfait, sait de quoi il parie : il a été 
l'un des fondateurs de la cinémathè- 

beaucoup à le Turquie, dit-il en 
riant, puisqu'Henri Langlois est né 
à Izmir ». 

C'est à Paris où Hüseyin Bas fait 
ses études qu'il découvre le.cinéma. 
Rue d’Ulm, plus précisément, la 
première caverne où Henri Langlois 
entassait ses pellicules. De retour à 
Istanbul, il met sur pied avec quel- 
ques amis l'embryon d'une cinéma- 
thèque. La tâche est difficile. Les 
archives cinématographiques tur- 
ques, stockées dans un vieux bâti- 
ment par la municipalité, ont pres- 
que toutes disparu au cours d'un 
incendie, Néanmoins, il peut mettre 
la maïn sur les premières bobines 
tournées dans son pays : des docu- 
mentaires réalisés par Fuat Uzkinay 

i mondiale. 

Musbin Ertugrul, 
turc. .* 

« Mustaph 

réguli: Nous avons ouvert des 
filiales à Izmir et Ankara. 

. » Tous les créateurs du nouveau 
slot du, rit 

maz Guney, le plus grand tous, 
mais aussi Erden Kral, Zeki Okten 
ou Atif Yilmaz se sont formés au 
comact de notre cinémathèque. » 

Seulement, la cinémathèque, 
organisme privé, par ses 
adhérents et quelques industriels 
«éclairés » Sakir Eczaci- 
basi, a toujours eu le cœur à gauche 
et l'Etat LE rh considéré 
comme un foyer d'agitation en pui 
sance. Dès le lendemain du putsch 
de 1980, elle a été fermée. Elle l'est 
toujours. Et la ion cinémato- 
graphique plus surveillée que 
amsn « La si Dr gel 

astrophique. Alors, on essaye de 
bricoler, sonpire Hüseyin Bas. On 

uctions 
. Maïs c'est 1rès dur. 

Pourtant, certains s'acharnent. 
Zülfü Livareli qui va tour- 

ner le roman de Yachar Kamal: 
«Terre de feu, ciel de cuivre» où 
Atif Yilmaz qui nous a donné un 
très beau film sur la condition fémi- 
nine dons un milieu rural: «Elie 
s'appelait Vasfiye». 

La cinémathèque fermée et lui- 
même écarté de la presse, Hüseyin 
Bas a monté une agence de publicité 
pour survivre en espérant que la 
libéralisation du régime va se pour- 
suivre tandis que menace un autre 
danger: celui de l'intégrisme reli- 
gieux qui, dans ce pays officielle- 
ment laïque, se manifeste de plus en 
plus ouvertement. 

EMMANUEL DE ROUX. 

Le Festival de danse 
de Montpellier a six ans 
d'âge et de succès. 
Son directeur, 
Jean-Paul Montanari, 
ne joue pas 
les faux modestes. 
Il est content. 

; cent du public viennent de 
vée ù de la réaion. Reste encore 

à cette manifestation un 

tère de plus en plus théâtral de 
l'architecture urbaine. Cette année, 
place du Nombre-d'Or, dans le com- 
plexe COR qu ressemble à un 
décor pour il B. de Mille, les 
danseurs de Chine 
tent des figures traditionnelles 
suaves et expressives, is que 
Jacky Taffanel joue avec les édls- 
boussures des fontaines publiques. 

Montpellier 86 a commencé dans 
le grandiose avec le Défilé de 
Chopinot-Gaultier. sept cents 
personnes dans la bulie du ZEnith, 
autant de monde que pour un 
concert de rock. 

Le Grand Théâtre a attiré toutes 
les ballerines en herbe venues en 
nue applaudir le Ballet de 

onte-Carlo et ses incarna- 
tions de leurs rêves : Ghislaine Thes- 

Orchestre National de France - Saison Lyrique 

Avec les chœurs  Verdi- De 
de Radio France  Rimsky-Korsakov - Honegger 

Ozawa - Prêtre - Ricciarelli - Minton - 
Bonisolli - Stutzmann - Dupuy. 

Marton - Schwarz - Marshall - Weikl - 
Dernesch - Studer - Janowski. 

Prestige de l Musique 

La Création - Eugène Onéguine - 
Le Roi David 

Marnner = Knivine - Kord - Spivakov - 
Lucchesini. 

Orchestre National de France 
Nouvel Orchestre Philharmonique 
Récioals : Berganza - Bolet - Richter. 

ABONNEZ NOUS AU 4230.18.18 
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| Festival de Montpellier 

Le classique, le folklore, le jazz et le moderne 
mar (style lithographie), Yanmck 
Sléphant (la grâce féminine), 
Muriel Maffre (l'énergie romanti- 
que). Avec Guillaume Graffin aux 
jambes de velours et Frédéric Qli- 
vieri, prodige de légèreté, elles sti- 
D une troupe encore verie et 
étérogène mais Qui ne manque 

d'élégance. ù un 

Le Nederlands Dans Theater est 
revenu avec les chorégraphies 
fluides de Jiri Kylian. Il ppt un 
pe de sérénité à la cour Jacques- 
œur secouée par les Gr serre 

rs la danseuse flamenco, Manuela 
argas. 

Un jour, Kina Cremona est 
tombée amoureuse de la cour 
Jacques Cœur, amoureuse folle. 

Assise sur ses talons, immobile 
dans ce rêve de pierre. elle a 
perçu l'harmonie des proportions 
qui évoquent l'organisation 
céleste, les mathématiques de la 
pierre philosophale. Aussitôt, la 
chorégraphe d'Aiphard a pensé 
retrouver l'essence des lieux. Pro- 
ist ambitieux qui mobilise dix-sept 

musicale de Rolf Gehlhaar, kée 
aux évolutions des danseuses par 
le biais d’un système d'ordinateur 
inventé par LIMCA, une scénogre- 
phie d'Yves Cassagne : l'ensem- 
ble coproduit par la compagnie, le 

Entre le classique, le fioklore 
{une troupe japonaise aux antipodes 
da Butô) et le jazz (Elisa Monte), 
Jean-Paui Montanari glisse le 
«must» des œuvres actuelles, plus 
difficiles d'accès. Lä, chaque spects- 
cle représente un risque: mais le 
public vient en nombre, et s’il 
n'apprécie pas toujours, il réagit. Il 
vient de découvrir le Dansgrouep de 
Kristina de Chätel (Pays-Bas), avec 
Tvphoon, pièce où le mouvement 
répétitif un peu trop ordonné dans sa 
structure est bousculé par trois 
machines à vent. IL s'intéresse à 
Caprice. où Monique Lancelot, 

« Copernic Opera F6» 

La cour d'amour de Küïlina Cremona 

d'Evry 

Chapeau de paille et longue 
robe romantique, un chronomètre . 
en main, Kilina a répété cinq jours 
plains dans la chaleur caniculaire. 

Dès la prise de contact avec la 
cour, elle a ressenti la dispropor- 
tion entre son studio de répéti- 
tion, à Lyon, et l'ampleur du fieu. 
À la première représentation, il a 
été évident que les dansauses 
flottaient dans l'espace et que [La 
chorégraphie — pourtant forte et 
befle — ne pervenait pas à pren- 
dre corps. Victime d'on ne sait 
quel sortilège, elle se dissolvair au 
fur et à mesure de son exécution. 

Festival de Montpellier et !’ Agora 

Andréa Francalanci, François Raffi- 
not — trois spécialistes de la danse 
baroque — parviennent à esquisser à 

travers le thème de «Pygmalion et 
les statues » une réflexion sur la des- 
tabilisation des arts. 

Autre «caprice» - autre risque, 
— le Copernic opéra F6. création de 
Kilina Cremona. 

MARCELLE MICHEL. 

% Jusqu'au 12 juillet : Jackie Taffa- 
nel, 7, 8, 9 juillet: Ris et danceries 
{ }, cour des Ursulines, 7-8 juil- 
let: Nederlands Dans Theater, cour 
Jacques-Cœur, 9-12 juillet. 

Roger Meguin — seul homme du 
grôupe, — transformé en rose des 
vents, a tenté de donner un destin 
à cette traversée spatiale. Une 
chermante danseuse rose mt, 
un moment, à répondre à Ses inCi- 
tations. Les autres, très jeunes, 
étaient trop absorbées par la 
complexité de leurs pas et de 
leurs trajectoires. Les vues de 
l'esprit re sont pas faciles à 

M. M. 

* Copernic Opéra F6, créé les 
5 et 6 juilet, à Montpellier, ser: pro- 

é à la rentrée à Evry, puis à 
La Villette La chorégraphie, modu- 
lable, sera à chaque [ois adaptée aux 

Re d'or a 
ae RÉ 

1 #,$° 
+ hu 7 

Donnez une Pelforth brune 
aux hommes qui ont soif. 

Avec Delta Air Lines Paris -Atlanta,sans escale 

AT 
ll 
LT g 

pe] 

De New York au Texas, de la Floride à la 
D Californie, Delta vous emmène presque 
+ partout aux USA, y compris vers les 
2 principaux centres d'affaires et touristiques. 

| Lagence Delta est au 24, boulevard des 
D} Capucines, 75009 PARIS. TéL : (1) 43.35.4080. 

Prix 
Flonse € 

Demande 
tel : (1)45 7208LL 

(e2 collsboration avec Camino 

Votre vol Deits plus une voiture (presque) gratuite nour aller (presque) partoux aux USA. 

Koutes villes) - s'aja (as torusod ns 

nobre programme détaillé à votre agence de voriges ou à Carina, 

rpg de prix pour voyages ds 2 semilnes, enagrennnt avion + voiture partagée 
pers. 

Suppl de 310 F à 875 F selon destinanins du 16 mu au 90 sepcertbre. 

et100villes en correspondanceauxUS.A./ / 
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SPECTACLES 
PP 

théâtre 
Les salles subventionnées 

OPÉRA (47-42-57-50), 19 h 30 : 
Salammbs. 

SALLE FAVART (42-96-06-11}, 19 h 30: 
la Flûte enchantée. 

COMÉDIE-FRANÇAISE (40-15-00-15), 
pq Sr 

gr a ALLER 

Tohatovaki 

Les autres salles 

CENTRE CULTUREL DU XVlle 
(45.43.3292), 20 h 30 : Poquelin et les 
autres. 

COMÉDIE DE PARES (42-81-00-11}, 
21 k : Poil de carotte. 

(47-00- CRYPTE 
1931).20 h 30: Phèdre. 

ESPACE GAITÉ (4327-95-94). 21 h : Vicilles Canaill 

FONTAINE (48-74-7440), 20 h 30 : Les 
confessionnal ; 22 h : Les 

| - fe L 

Music-hall 

POTINIÈRE (4261-44-10). 21h :%s 
Aventuriers de le gauche perdue. 

rettes, 

comédies musicales 

RENAISSANCE (42-08-1 b 45: a en 8-50), 20 
l 
{ 

| Les chansonniers 

| 
| 

CAVEAU DE LA RÉPUBLIQUE (42-75- 
44-45), 21 h : Touche pes à mou vote. 

Les cafés-théâtres 

gen Ga cintre 4 En 
manches de chemise: : Drûle de 

48-87-15-34), L 
pr  AE A 

ces soût vaches: 2 æ 

= (42-78-67-03), 

Pquens: 21 h 30: Nos désirs fous dés. 
dre; 22h 

Jazz, pop, rock, folk 

BAISER SALÉ ro sen à 23b: Ho 
Cha Blues Band. 

MONTANA (45-48-9308), 20 h 30 : 
Quariet Claire Lise Vincent, D. R. Urtre- 
ges, R. 

MONTGOLFIER (45-54-9500), 22 h : 
S. et N. Raboerson. 

NEW MORNING (45-23-51-41), 20 b 30, 
Braxton Quartet. À. 

PETIT JOURNAL (43-26-28-59), 
21 h 30: Alligator Jazz Band. 

PETIT OPPORTUN  (42-3601-4), 
en Rouse, G. Arvanitas, J. Samson, 

LA PINTE (43-26-26-15) : Trio TaboaL 

Les concerts 
Sade ie Sotumr Ç She 

rer = En de Mozart) (dir. 

Eee Km 19: Mais onde 

RON Groupe 

vocal de France (Schntz, Palestrina, 
Messiaen). 

Festival du Marais 
(48-287-74-31) 

Centre culturel Wallonie-Braxelles, 
20 à 30: les Exaltés. 
Cave gothique de Fhôtel de Resrenis, 20 h : 
Au perroquet vert. 
Hôtel d’Aumout, 21 h 30 : la Tour. 
Cirque d'Hiver, 20 h 30 : La Fedelta Pre- 
rnata, 

Eglise des Billettes, 21 h 15 : Kammerchor 
ro Muosicus (Wolf, Bruckuer, De- 

| _n 
Les fins marqués (*} sont interdits 
en 

La Cinémathèque 

CHAILLOT (47-04-24-24) 

REAUROURE (63 
b. Synanon, de R Qu 0 .(o.): 17 

[9 h 15, la Cmémathèque 
LEE Frog mme go Gréaillon. 

SALLE GARANCE 
TLi. à 14 b 30, 17 b 30, 20 b 30: Le ct. 

méma yougoslave (programmation détaillée 
an 4278-3720). 

Les exclusivités 

ABSOLUTE (Bat, 0.) : 
Lucernaire, 6" (45-44-57-34). 

AFTER HOURS (A. v.o.) : Ciné Beau. 
bourg, # (42-71-52-36}) : UGC Odéon, 6 
(42-25-10-30) : UGC Rotonde, & (45. 
74-94-94}: UGC Champs-Elysées, & 
(45-62-20-40) : 14-Juillet 
18e (4575.79.19). = VI. : UGC Boule: 
vard, 9 (45-74.95-40) : UGC Gobelins, 
1> rez): Gaumont Parnasse, 

AIGLE DE FER (A. v.0.} : Forum Orient. 
« (42-33-4226): UGC 

L'AMANT MAGNIFIQUE (Fr) (°) : 
Forum care pt 1e 132: 

# È is & La 

$ LL on 

«3 
Een ë 

HRDY (A. & (4633 
5 LE CVL: ) tes Niehe, (4236 

: > BLACE MIC-MAC (Fr.) : Richelicu, 

co per 8 TRE 
PE (4770 1388) ; Gate, 1# 
( 18-03) : 14 (43-27 

Ro tar Mr. 

: in Huchette, 
S (46-337-63-20); Marignan, & (43-59- 
92-82); Bastille, 11° (43-07-54-40) : 
Nation, 122 (43-43-04-67) ; Fauvette, 17 

12-06): 
48-28-42-27); Vicior Hugo, 16: (4 (47-27- 
49-75); Pathé Clichy. 18 (45-22-4601). 

LE DIABLE AU CORPS (IL, v.o.) (int 
_ 13 ans) : Forum 1« (42-97-53-74) ; 

: Parnassiens, 14 Ge PE s 
fé tit Eracdere 15. ao A. 

79)- Impérial, 2 
7232): Pc > ar de Pa 
Montparnasse, É US TADESA à 
| UGC Gobe- 

18: (45-22-46-01 Le 
LE DIAMANT DU NIL (A. er M 
l'Esraes Gaité (EL. sp.), ié (43-27 

enr, "ET Les HOMMES (Fr.) : La 
Géode, 19° (42-45-66-00). 

FOCL FOR LOVE (A. v-o.) : Studio de la 
Harpe, # (46-34-25-52). 

DÉSIR (Fr.) : UGC Mornt- 
masse, 6* (45-74-94-94) : UGC 

Dd£on, 6 (42-26-10-30) : Nor- 
RU 

NUIT (Fr.) : Denfert, 

GENESIS (lndofr., vo.) : Ciné Be 
bourg, > 42718226) ld-Juillet Par- 
nasse, 6" (43-26-3800); 14 14-Juillet 
Racine, 6 (43-26-19-68) : Reflet Balzac, 
8& 4 LT sl 14-hüllet Bastille, 11° 
(43-57-90-3 

ET FRED (IL, vo.) : Epéc de 
Boss, 5 a ITSAN, 

nr À EIGHTIES (Franco-belge) : 
Gaumont Halles, L” (42-97-49-70) : Gau- 
mont Opéra, 2 (41-42-60-33) : Saint- 

6" (43-26-48-18); 

GARDIEN DE LA 
14 (43-21-4101). 

, 14 
sens, lé TE Te 

HANNAH ET SES SŒURS (A. va.) : 
Gaumont mg 1e res Leg DE ; 
Gaumont 2 (4443-60-33 
Beaubourg, 3 (42-71-52-36) : Er 

46-33-63-20) : Hav- Germain Studio, 5° ( : 
icfeuille, 6 (46-33-79-38) : }4-Juillet 

é se n Odéon. É 
(47-05-12- 15) : Gaumont 
Élysées, 8" (43-59-04-67) ; 

hamps- 
14-Juïllet 

| Le Monde Informations Spectacles] L_} 
42-81-26-20 

Pour fous renseignements concernant 

l'ensemble des programmes ou des salles 
(de 11 h à 21 h sauf dimanches et jours fériés! 

Réservation et prix avec la Carte Club 

| Lundi 7 juillet | 
Gaumont Sud, 14 (43-27-84-50) : Mont- 

Pathé, 14 (43-20-12-06) : May- 
air, 16 (45-25-27-06). 

HAVRE (Fr.) : Latina, 4 (42-78-47-86). 

HIGHLANDER (Brit, v.o.} : George Y, 
RUSSE) = VE : Lumière, 9 

L'HSTOMRE TOIRE OFFICHELLE (Arg, v.0.) : 
Denfert, lä (43-21:41-01). 

HITCHER A., v.0.) : Forum, le (42- 
53-74)" Maciieue, € é (4637 
79-38); Publicis 6" (42- 
22-72-80) : pepe PS ge 
(43-59-19-08) : gg ra 8 (45-62- 
41-46): Bienvenue Montparnasse, 15 
(45-44-25-02). — VS. : Richelieu, 2° (42- 
33-56-70) : Français, œ Lg À 

43-43-04-6 Nation, Fauvette, ] 

Era -56-86) ;: Galaxie, 13 (4520. 
18-03); Mistrat, ete 
M Pathé, î ontparnasse 1 7 

Cemvention 
33-00): Gaumoet Convention, 15 (48- 

: Maille, 17 (48-28-06-06) : 
Wepler Pathé, 18: (45-22-46-01). 

I en ou (Fr.} : Cinoches, 6 (46-33. 

LE LIEU DU CRIME ({Fr.) : Elysées Lin- 
coin, # (43-59-36-14) : Parnassions, lé: 

(43-35-21-21). 

NEUF SEMAINES ET DEMIE (°) (A, 
v.0.) (int, — 13 ans) : € (46- 
33-10-82) ; Le Triomphe, 8 (45-62- 
45-76 }. 

OUT OF AFRICA (A. Cobsce, & 
(43-59-2946) : v. DT Peed 2 
se Miramer, 14 (43-20 

PIRATES (A), v.o. : Gaumont Halles, Le 
(42-97-49-70) ; x. Rex, 22 (42-36- 
TE Galé 2 (450 

5 George-V. & (45-42-41-46) ; 
Ge, 1% (45-80-1803) ; Gaumont 
Parnasse, 14 (43-35-30-40) ; 
siens, ié Cnreir Gaumont 
Convention, 15° (48-28-42-27). 

LES PLAISIRS DE LA pres (Jap), 
3200) 14-Juillet Parnasse, 6 (43-26- 

POURVU QUE CE SOIT UNE FILLE 
(Fr-il.), UGC Biarritz, 8e (45-52- 

QUI TROP EMBRASSE. (Fr.}) : Sm 
dio 43,9: (47-70-6340). 

SUSAN, DÉSESPÉR£- 
), v.o. : Epée de Bois, 5 (43- MENT 

37-57-47). 
RÊGIME SANS PAIN (Fr.) : Latine, 4 

(42-78-47-86) : Luxembourg, 6 (46-33- 
sure : Olympic Entrepit, 14" (45-43 

ROSE BONBON (AD. George V, 8 (45 

LA ROSE POURPRE DU CAIRE (A), 
vo. : Studio de la Harpe, 5 (46-34 

)). 
RUNAWAY TRAIN v.0.: LAN AUS Re 14 

14 RE 5 vf. : 
Opéra. % (47-42-56-31)} ; Paris Ciné, 10: 
(47-70-21-71). 

LE SACRIFICE Hs) : v-0.: 
Saint RH UÈT Le É 

8 (43-59-19-08) : Me 
passe, 15 (4 

SALVADOR . vo : Le T he, 8° { Te ve riomp 

SCAOOE GLS (A: 7 V, æ 
(45-62-41-46) : E. Re. ? (42-36- 
83-93) ; UGC Gobelins, 13 (43-36- 
23-44) ; Gaumont Sud, ik (4327 
84-50) ; Gaumont Parnasse, 14 
(433 

re ral UT (A) sa : f. : Br s V. 

Night, 2 (42-96-62-56). 

DE SOIRÉE (Fr.) (*) : Capri, > 
AS I. 1-69) : Ambassade, & (43-59. 
19-08) ; Miramar, 14 (43-20-89-52). 

4 ): UGC Convention, 
15 (45-74-9340) ; Images, 18 (45- 
24134) à Z 19: HAT 
71799) : Gambetta, 29 (46-36 
10-56). 

LA NUIT DU RISQUE, film français 
de Sergio Gobbi. ns Le (42-07. 

intette, 5° (46-33- 
corge V, 8° (45-62- 
Marignan, 8° 

72-86) : 
(4742-56-31) : UGC Gare de 
re ru 59) : re 13 

3-31-56-86) : 3 (45-20- 
(503). Miramar. Te ir 8 
89- : Convention St-Charics, 15e 

ss ( 
re) Fe CEA. 

OPERA DO MALANDRO, 
franco-brésilicn de Ruy Guerra. 
V.o. : Ciné Ben 3 (42-71- 
52-36) : Brelagne, 6* (42-22- 
5797): Hautefeuille, & (46-337 

37°2 dr ea x; D sg 

HOMMES ET UN COUFFIN 
Fr.) : Capri, 2‘ (45-08-11-69) ; 

V, 8 (45-62-4:-46) ; Moat- 
parnos, 14 (43-27-52-37). . 

UNE FEMME POUR MON FILS 
Me De om Rte 

20 ANS DESA Er) Le Le Triomphe, & 
(45-62-45-7 

YOUNG {A.), vo. : UGC Ermi- ALOUD 
8 (45-63-16-16) ; v.: Arcades, 2 

(42-337-54-58) : Gaié Rochechouart, 9% 
(48-78-81-77). 

ZOQ. (Brit.), vo. : Bonaparte, € (43-26- 
12-12). 

Les grandes reprises 

AILLEURS, L'HERBE EST PLUS 
VERTE LA 0) : Champo, 5 (43-54 
51-60) ; Reflet Balzac, &° sage 
L'EST D'EDEN (A. v : Action 

Christine, 6° (43-251! 130) : : Mac 
Mabon, 17 (43-30-24-81). 

ANGEL (A. v.o.) : Action Christine Bis, 
& (43-29-11-30). 

AL 

ET VIEILLES DENTELLES 
: Action Ecoles, 5: (43-25 

BANANAS (A. v.0.) : era NC 
(42-71-52-36) : UGC Odéon, & (42-25- 
10-30) : UGC Rotonde, 6° (45-74- 
94-94) : "Biarritz, 8: (45-62-2040) : 14 

ur: Bcuiera Se (45-74 
95-40} Ê Gaumont Parnasse, 14 (43-35- 

ARSENIC 
(A., vo.) 
72-07). 

DE MOSCOU (A. va.) : 
Eu seen & (46-33-97-77). 

LES CADAVRES NE PORTENT PAS 
DE COSTARDS (A, v.o.) : Boîte à 
films, 17° (46-22-44-21). 

Express, 1 (4235-42-26) Re 2 br 
reg n8 rs : Odéan, € 

UGC Gare de Lyon, 12 
HERO) : UGC Gobelins, 13: (43- 

LE COUT COUTEAU DANS L'EAU (A, v.0.) : 
Panthéon, 5° (43-54-15-04). 

LA DAME DE SHANGAI (A, vo) : 
Châtelet Victoria, I= (45-08-94-14). 

LA DÉCHIRURE 1 
{46-07-87-61). PNR 

(A., vo.) (*) : Templiers, DÉLIVRANCE 
3 (42-72-94-56). 

LE DIABLE AU CORPS (Fr.) : Logos, 5 
Ses qu 

DIVORCE A L'ITALIENNE (IL, vo.) : 
Latina, 4° (218416) 

DON GIOVANNI CE vi v.0.) : Ver 
dôme, 2 (Re 

L'EMPIRE DES SENS v.0.) 9e è 
Gaumont Halles, ea il 
Juillet Parents, "e (43-26-5 : 
Publicis Champs-Rlysées, 8° si 
762). ve 

LES ENFANTS DU PARADIS (Er.) : 
Ranclagh, 16: (42-58-6444). 

LE FAUCON MALTAIS (A, va) : 
Action Christine Bis, 6 (43-29-11-30). 

LA FEMME Fr) () : 
Saint-Am 

PUBLIQUE 
broïse, (1r (47-00-89-16) : 

141 (43-27-95-94). 

DE ( : 
coin, 8: (43-59-36-14) : Parnassiens, 14 
5352121). ) 

& vo.) : Saim-Germain- 
des-Prés, 6" (42-22-87-23) ; UGC Biar. 
ritz, 8° (45-62-20-40). 

79-38) ; Colisée, 8° (43-59-29-46) : 
UGC Biarritz, & (45-62-20-40) ; ï 
UGC D (45-74-9540) : 
14-Juillet Bastille, 11° (43-57- 

: Kinopanorama., 1% “er 9081 20.50) : LH] 

(es RÉAL : Mail, 1% (aie. 

ue Convention, 15° as 
} ; Images, 18° (45-22-47-94). 

GOLDFINGER (A. v.f.) : Arcades, 2° (42- 
33-54-58). : 

NCES TAR- 

ZAN, SEIGNEUR SINGES (A. 
v.) : Boîte à films, 17° (46-22-44-21). 

LES CRANDES VACANCES DE 
DONALD (A, v.£) : Napoléon, 1% (42- 
67-63-42), 

LORCRE ANT D D'AIMER 
: Cinoches, 6 (46-33-10-82) ; 

broise, il 14700-89016) : : 
Boîte à filme, 17° (46-22-44-21). 

te (42-97- per .) : 
2 42-33-56-70) ; : . Rrbciee, { 

1%, (45- Convention, 
RS Lrages, 18 (45-22- 

LADY EVE (A. vo.) : Action Ecoles, 3° 
(43-25-7207). 

Œr.) : Espace LIEN DE PARFNTÉ 
Gahe, Lés (43-27-9594). 

Fr.) : Denfert, 

UN JARDIN 
ANGLAIS (Ang. v.0.) : 
(. sp). 5 ar 

MIDNIGAT EXPRESS (A. vf) (°°): 
Capri, 2 (4508-11-69). : 

MONTY PYTHON LA VIE DE 
{A.; v.o.} : Rialto, 19° (46-07-87-61). 

SACRÉ MONTY PYTHON GRAAL 
Co eu A us tous (6-2 

gerer id Paramoet 
Opéra, 9 (47 42-56-31). 
NATTY GANN (A. v.f.) : Napoléon, 17 

(42-67-6342). 
NOBLESSE OBLIGE (Aug, v.o.) : Reflet 
Logos, 5 (43-54-42-34). 

NOSFERATU (ALL, vo.) (i sp.) : Tem- 
pliers, 3 (42-72-94-56). 

ORANGE (A. vo.) (4: 
Châtelet Victoria, Ir (45-06-94-14 
Studio Galande ra sp), (43-54 
72-71). 

(Fr.) : Grand Pavois, 15 

MASCULIN 
lé (43-21-41-01). 

ORFEU NEGRO 
(45-54-4685). 

ON NE MEURT A 
{Fr.} : Le Club, 9: (47-70-81-47). 

PAPA EST EN VOYAGE D'AFFAIRES 
her vo.) : Lucernnire, 6 (45-44- 

20-30-19), 14-Juillet 5 
(45-75-79-79). 

PETER PAN (A. v.£) : Napoléon, 17% 
GTA, 

PORCHERIE (it) : Republic Cinéma, 
Lie (48-05-51 Er 

POURQUOI PAS (Fr.}) : Utopia, 5 (43- 
26-84-65). 7 ‘ 

PRÉNOM CARMEN (Fr) : Denfert, l# 
De 

2 (Er) ane Raneath, 16: (42-88-64-44). 
LE RETOUR DES MORTS VIVANTS 
(A v£) : Manénille Se (4770.72-86), 

LA ROUTE DES Duss (A. vo) : 

DE 
DOME (It, v {"") : Saim- 
ai h (47-00-89-16). 

TERMINATOR (A. v.f.) : Gañté Bonle- 
nr 5-08-96-45). 

UNCERTAIN FEELING (A, 
Action Christine, 6 (43-29. HS 

11-30). 

THIS IS ARMY (A., v.o.) : Péniche des 
Arts, 16 (45-27-77-55). 

TOOTSIE (A. v.0.) : S (46-33- 
79-38) : Gearge-V, {45-62-41-46) : 
Parnassiens, {é (43-20-30-19). — V.£ 
fm 9e (47-70- 

A, v 
ete Lafayette, 9 Pere dr ss 

AU 
(You. v.o.) : Cosmos, & ( } 

POUR DEUX 
gr ere Los ty ur 

LA VIE EST À NOUS (Ei.) : Studio 43, 
9e (47.70-63-40). 

VOYAGE AU BOUT DE L'ENFER (A, 

one El, se ET DL 77 mp 49: : 
Lumière, 9 ( 

XTRO : Hollywood Boulevard 
SCT ui 

Les festivats 
, D'OR DE LA COMÉDIE AMÉ- 

L'ARAINE Co). 14 Juillet Odéon, 6 
(4325-59-83) : M. Doëd-part pour Hoi 

BRÉSILIEN (v.o.). i 
ae, 14 (45-43-9941) dieu. Bye 

Brési. Il était unc lors la chauchada. 

REPRISE! ( 
Bertrand, 7° (47-83-64-66) : 16 h 20 : Le 
Visage ; 18 h 10 : La Mort aux trousses ; 
20 h 15 : La Règle du jou ; 22 b 15 : La 

Christine. 

Cinéma, 1ie (48-05- ru cn 2 (4 
ET CA) 2). Rép Cinémas, T. 
11e (48-05-5t-33 : Nostaighia : 
Denfert, 14 ADI AIO!) : 21h:Sur 

Pi, 19 bh 20: L'Enfance d'Ivan. 
ET REVOIR BERGMAN (va), 

‘Obmre, 1 14 (45-43-99-41) : L'Attente 

WOODY DY ALLEN {v.o.) : Templiers, 3 
(42-72-94-56) ; 18 19: Zekg : 2h15: 
Tombe les les filles et tnis-toi. 

Les séances spéciales 

BERLIN AFFAIR (Al. va.) : 
Galande, 5 (43-5472-71), 18 h 10. 
CABARET (A. v.c.) : Châtelet-Victoria, 

1e (45-08-94-14), 19 h 45, 
LES JOURS ET LES NUITS 
CHINA BLUE (°°) (A. v.o.) : 
Cholet Vicioria, le (45-08-94-14), 

PARIS, TEXAS (A. vo.), Cinoches 
RTE 6° (46-33-10-82), 

LE PAYS OU RÊVENT LES FOURMIS 
(ALL, v.c.} : Châtelet-Vicioria, 

1e (45-08-94-14}, 161. 
PINK FLOYD THE WALL (A. vo.) : 
Boite à films, 17° (46-22-44-21),22 h 30. 

() ET : Studio Galende, 5° (43- 
54-72-71}, 22 b 25. 

TAXI DRIVER (°°) (A. v.0.) : 
Victoria, ie (45089418). 22h15. 

LA VIE EST A NOUS (Fr.) : Studio 43, 
9 (47-70-63-40), 19 h. 

WIINESS (A. v.o.) : Riaito, 19* (46-07- 
8761),21h 

PARIS EN VISITES— 

« Le de Justice ca activité LA 

14 h 30, 4, boulevard du Palais 
(AITC) 

« L'de de anse ca qu 
Louis », heures, ,» Quai Anjou 

(E. Romann L 

« Les hôteis et l'église de l'île Saint- 
Louis», 14 h 30, sortie métro Saint- 

RER Marais, place des Vosges, 
illuminés », 21 pe métro Pont- 
Marie (Les Flâneries). 

CONFÉRENCES -— 
Lie ren Kepcien, 29 à 30: «la 

face cachée de 

, Le 1)! onde DES 

PHILATELISTES 

Tous les mois. toutes les nouvelles 
émissions, les expositions, les 
ventes et les cours. Tout ce qu 1 
faut savoir pour mieux gérer 
votre patrimoine philatélique. 
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RADIO-TÉLÉVISION! INFORMATIONS « SERVICES » 

sentation, de jugements, d’i 
chaq 

Les p Programmes Complets de radio et de tékévision, accompagnés 
trations et de la liste commentée de tous les films, 

ue semaine dans notre numéro du samedi daté dimanche-lupdi. 

articles de pré- 

Lundi 7 juillet 
PREMIÈRE CHAINE : TF1 
20 h 35 Cinéma : Far West 89. 
Cine 2 de Ray Enrigbt (148), avec R. Scott, 
Oklahoma, 1889. Un shérif lutte contre une 

Spécial 

Depuis plus de quaromte Île a renoncé 
Sn Be er D tr 

23 h 50 Carnet de bord. 
Le journal du Tour de France À Ia voile. 

DEUXIÈME CHAINE : A2 
me la Les cinq dernières minutes : Patte 

griffe. 
Dec Claude Loursais, avec J. 

NA (A) am 4 mort de la haute 
Lucé, fait la une des journaux pa . 

réal. Thibauk, Daniel 

pro des docteurs J, et 
B. Girer, de l'hôpital de dev Poe 

pen Frs à le Pas TU Le pes travaux en 
te IR de met 

23h 5 Journal 

TROISIÈME CHAINE : FR3 
20 h 35 Cinéma : le Train. 

np P Seohel, 3e Sn More. avec : : 
S. Flon. (N.). 
En août 1944, des cheminots résistants s'efforcent 
d'empêcher un train, bourré de tableaux volés au musée 
du Jeu de paume un colonel allemand, de quitter Le 

l'officier allemand d'art field er amateur représentent 

22 h 60 Journal. 

23 h 15 Série : Les grandes batailles du passé : La 
bataille de Carthage {rediif.). 
D'Henri de Turenne, réal. Jacques 
Avec des extraits des filme \'En£ide, de Franco Rossi, le 
SRgn de Brno de Pi Francia, Ar dt C Dre 

0 h 10 Prélude à le nuit. 
Sérénade, extraite du Quatuor à cordes n° 17, opus 3, 
m5, de Haydn. par le Quatuor Enesca 

O h 45 Journal des festivals. 

CANAL PEUS 

AN ES A AN QUI Pautsi 
22 b, Tauromackhie : la Cocarde d'or, course camarguaise à 
Arles ; 23 bh 38, Basket américais ; ®'b 50, Possessos, film 
d'ANdrzeS Zulawki; ; 2 b 30, Magazine de La vidéo : Picnlc 

LA «5» 

2 Liberty Weekend 86 (4 soirée à O0 kb 10); 
DIS Sue La coulis nee se | 

TV6 
20 b, Tonic 6 ; 23 k, NRJ 6 (rediff.). 

FRANCE-CULTURE 
29 h 30 Histoires québécoises, de Jean Daigle. 
21 h 36 Latitudes : folklore québécois ; musique classique 
japonaise ; musique du Mexique. 

22 bh 36 La not sur un plateau, débat autour de Balzac. 

FRANCE-MUSIQUE 
20 k 30 Concert (donné le 6 juin au Théâtre musical de 

Paris) : deux danses extraites des Danses, de Lachie : 
Ft Boulba, rhapsodie slave pour orchestre, Messe 

« glagolitique », de J ren laps les 
né a as el no radio de Be , dir. 
V. Cavdarski, sol cel Ariepn J. Rejlin. 

soërées de 
par 

français. D'après un fait divers réel, un grand 23 LUE Les France-Musique : espaces d'images, 
Pt mp er mi aimasphère bande origmale de films; à 1 be Bing Crosby et les 
historique authentique. Lancaster le résistant.et Sco- crooners. 

Mardi 8 juillet 

PREMIÈRE CHAINE : TF1 problèmes sentimemtaux. On peut jouer à reconnaître les 

14 h 45 Les habits du dimanche. 2h De Sport. 
Avec Herbert Léonard. du monde France-Brésil. 

15 h 35 rm #7 le Mundial de football, voici le Mun- 
: Variétés : Bricolage : AT de be tales Mous Jrom di 1 la 

surprise ; Infos-magazine : Siage scientifique : Le roi France retrouve le Brésil. 
hur ; : L'ile au trésor. 0 h 20 Journal 

Pres , adapt. d'Elsa Triolet, mise en scène 
G. Gailaud. avec €. Salviat, J-M. Proëler. Réal : 

de colère : in peur une 

21 h 35 Cinéma: le 
Fin angl de Joe Laey (192), avec L. Huppert, 

Ja Ai de mile la perversité 
dans les rapports amoureux. Tout l'univers de Losey s'y 
retrouve, La mise en scène de ce « Conte 

h 60 Jeu: Re RP 
Deuxième coupe des clubs, en direct d'Antibes {demi- 

finales). 

1 vi Fo 

7° Run angers de G. Sens (1969). Avec B. Lan- 
FER 00 Martin, J. Seberg, 3. Bistet, G. . Kennedy (v£ 

For as imernational de Lincoln est bloqué por une 
aéroport moOnIé Lempère de neige. Et un psychopathe et mor vec una 

bombe dans un avion de ligne. Tirée 
, cette 

TROISIÈME CHAINE : FR3 
17 h 30 Documentaire : La mémoire des pôles. 

17 h 45 Portraït-souvenir de Danial Sorano. 
18 h 15 Cheval mon ami 

18 h 45 Journal des festivals. 
19h Le « 19-20 » de l'information. 

19 h 55 Dessin animé : Les entrechats. 
20 h Bb Lesjoux 

À Saint-Palais-sur-Mer 
20 h 35 Cinéma: la Dernière Flèche. 

Film américain de J.-M. Newman (1952). Avec 
T. Power, C. Mitcheil, T. Gomez, P. Edward. 
Un membre de la police montée canadienne doit traiter 
avec des Indiens qui se sont enfuis de l'autre côté de la 
frontière américaine, pour les convaincre de rentrer dans 
leur réserve. Tyrone Power en héros et une bonne recons- 
titution des coutumes indiennes. 

2h Journal. 
22 h 26 Les Noces de Figaro. 

En simultané sur Frence-Musique. Opéra bouffe en 
actes de Livret Pos: 

l'après l'œuvre de is, tourné 
l’Archevêché (Festival d'Aix 1985). Avec L. Cuberti, 
T. G. Cachemaïlle, D. Montague, C. Barbaux, 
F. Loup, et l'Orchestre de Lyon, les chœurs de la Cha- 
pelle d'Aix-en-Provence, dir. J.-E. Gardiner. 

1 h 15 Prélude à la nuit. 
Divertimento, de Mozart, par l'Orchestre de chambre, 
de Toulouse, dir. G. Armand 

1 h 26 Journal des fastivais. 

CANAL PLUS 
; Thotne et le cuves  Fln de Laselo Senbo 15h 15, David, 
rm : 17 h 10, Série : 

œù d'or, film de John Huston : 1 h 45, Série : Hokywood 
blues ; 2 h 30, Magazine vidéo : TV. 

LA «5» 

18h Série : Flamingo Road : 19 k 46, Série : Star Trek ; 
DU Sue : K 2000 ;: 21 k 25, Série : Koïjak : 22 h 15, 
Magazine : 5 23 h 15 à 2 b, rediffusions. 

TV6 
14 à, Tonic 6; 17 R. Systeme 6. Partenaire 
les ; 193, NRJ 6; 20h, Tonic 6; DE NRI 6 Gel). 

FRANCE-CULTURE 
26 h 30 Le journal du 
2t h 30 Domain tou 

22 h 30 Nuits magnétiques : la nuit et le moment : les vos 
liers. 

6 h 16 Du jour au lendemain. 

FRANCE-MUSIQUE 
29 h 39 Concert (donné le 7 juin au Théâtre musical de 

di pheninit) rh rentals oi 
nini, de Blacher ; bandronit ee ql oplbn ré) 
orchestre, de Strauss : Symphonie m9, « « La grande -, de 
Schubert, par l'Orchestre symphonique de Radio- 
Luxem DER RE EE PR 

22 h 26 Les soirées de France-Musiqne : concert (donné 
ea juillet 1985 au Théâtre de l'Archevêché) en simultané 
avec ER 3 : les Noces de Figaro. 

MAISON 

Résidence d’été 
La maison des vacances va 

TOUvrFr ss volets. Avant de le 
réanimer pour l'été, elle a sans 
doute besoin d'un petit coup de 

Pour changer le décor des 
murs, la nouvelle collection de pa- 

piers en vinyle expansé da Vénilia 
a été dessinée par Patricia Flet- 
cher. Le relief ce ce papier, à la 

fois souple et épais, met en valeur 

motte blanc en ral de ces pur 
à ressortent sur des 

ln hace de en dé aie ou 
turquoise très doux (150 F envi 
ron le rouleau, dans les boutiques 
spécialisées). 

Pour recouvrir les sols d’une 
as d'été, Gérard Toule- 
monde présente aux Fabriques de 

Passy (35, rue de l’Annonciation, 
75016 Paris) des tapis en Sisa- 
lène. Ce nouveau revêtement, 
créé par Jean-Michel Wilmorte, 
allie la fibre naturelle du sisal et le 

ou d'un bleu vif (750 F en 140 X 
200 cm). En Sisalène également. 
un tapis très décoratif à grands 
carreaux bsige et gris {1 050 F en 
155 X 225 cm). 

Douillets aux pleds dans une 
chambre, des tapis en coton ont 
des rayures très colorées sur fond 
blanc. En format 70 X 140 cm, à 
poser le iong ou au pied d'un Kit, 
160 F;: en 150 X 180 cm, 
210F. 

L'une des spécialités de Cass- 
kit est le rangement par éléments 
composables, à monter soi- 
même. Dans ses magasins de 
Paris (16, avenue Victoria) et de 
province {La Rochelle, Lyon, 
nue hdelrire Le le sys 
tème K6 permet la composition 
de meubles en stratifié blanc. Ces 
éléments peuvent s'équiper de 
Portes et de tiroiws laqués blanc 
ou noir mat, ou en érable. Une 
profondeur unique de 42,5 cm et 
sept hauteurs, jusqu'à 1,80 m, 
permettent toutes les composi 

pour doubler sa surface. En strati- 
fié blanc et en 160 cm de long, 
elle vaut 1 505 F. Gain de place 
également avec des chaises 
pliantes en tôle d'acier jaunes, 
rouges, blanches ou noires, 
.295 F. Extra-plates, elles peuvent 
s'accrocher au mur par l'encoche 
de leur dossier. 

L'équipement en linge de _mai- 

que de linge de haut de gamme, 
mais à prix « dégniffés », s'est ou- 
verte récemment près du Troca- 
déro. Dans ce Carré blanc (5, rue 
Franklin, 76016 Paris) l'un des 
points forts est le linge de toi 

leurs estivales comme un jaune, 
un bleu et un vert, tous lumineux. 
La serviette coûte 47 F, le drap 
de bain 105 F. En tissu éponge 
imprimé, les e dégriffés » de cou- 
turiers sont avantageux : les ser- 
viettes entre 50 F et 70 F, les 
draps de bain à partir de 130 F. 

Autre intérët du Carré blanc, 
les peignoirs de bain, de ton uni, 
rouge gansé de noir {200 F1), à 
rayures ou réversibles, d'un côté 

deux modèles très « vacances > 
sont imprimés de golfeurs, en 
rouge et vert sur fond blanc, ou 

place dépuis 1982 un service spé- 
cialisé d'accueil et coordination 

d'efforçant de résoudre les pro- 
bièmes qui se posent aux étu- 
diants souffrant d’un handicap. Un 
certain nombre d'aménagements 
concernant l'accessibilité et la vie 

matérielle de ces étudiants a été 
mis en place. Sur le plan pédago- 
giqué, le maximum est fait pour 
procurer des services adaptés aux 

dverts ty063 de handicaps. Les 
personnes concernées pauveant 

prendre rendez-vous avec ie Ser- 
vice accueil. Tél. : 38-63-22-16, 
posts 897: pour exposer leurs 
besoins et trouver énsembile uns 
solution. 

|MÉTÉOROLOGI 
SITUATION LE 7 JUILLET 1986 A CO HEURE TU 

une moitié sud de Fa France, tandis que, Evolution temps en 
France entre Le Iondi 7 j àOhenre plus au nord, la nébulosité restera 
et le mardi 6 juillet à oporante, et quelques gpëttes de pluie 

De l'air frais d'origine ue cir. Seront observées Je midi au nord de la 
cule sur la France dans un flux de nord- Sue, et le soir do ls Normandie au 
ouest ; de petites limites instables traver. nord du Massif-Central et au nord des 
ee nt moitié nord-est Alpes. Les températures, voisines le 

Le vent de nord-ouest dominant, fai 
ble à modéré, soufflera encore assez fort 
près du golfe du Lion où il sera en voie 
d'atténuation. 

TEMPS PREVU LE 08-07-86 EL 7 Bus 

TEMPÉRATURES maxime - minima 
Valeurs exträmes relevées entre 

le 6-7-1986 à 6 h TU et le 7-7-1986 à 6 h TU 

mon 

GaABRENr DENFE 
An CU > > 1 E ZANOSZZOUUUN oran va  Æ (D Ua M VA Lg LA LA N LA 
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* TU = temps universel, c’est-à-dira pour la France : heure légale moins 
2 heures on été ; heure légale moins 1 heure en hiver. 

{Document établi avec le support technique spécial de la Météorologie nationale.) 
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INFORMATIONS « SERVICES » 

MOTS CROISÉS-—— 

HORILZONTALEMENT 

L. Foarnit toujours l'adresse avec 
le numéro. — IL Marche avec des 

j Nul aux échecs. — [IL Per- 
sonnel. Indéfiai. Grain. — 
IV. Bouffe salement. — V. Blonde à 
demi. fnversé : a donc besoin d’être 
épongé. — VL Tenue de = rigueur ». 
Note. — VII. En mer, c'est en ordre. 
— VEL. Est à ranger parmi les frivo- 
lités. — IX. Lettre grecque. Autant 
il peut être parfait pour le service, 
autant :l est mauvais en cuisine. — 
X. Finira peut-être dans les choux. 
— XI. Personnel. Bon à mettre au 
panier. Est donc le fruit d'un certain 
travail. 

VERTICALEMENT 

1. Une mise qui n'est plus de 
mise. — 2. Est aussi bonne pour la 

soupc que pour la purée. Dame de 
choc. — 3. Négation. À toujours 

saine, — 4, Pain sec. Un dérivé 
d'essence. Bien caché. — 5. Coule en 
URSS. Travaillas donc avec une 
certaine cosse. — 6. L'air du matin. 
— 7. Un vrai poison. Un point de vue 
qui fait souvent l'unanimité. — 
8. Peut être parfaitement saisie 
lorsqu'on maîtrise bien sa langue. 
Plat provençal. — 9. On y apprécie 
le bain mais pas ia douche. N'est 
donc pas au bout de sa peine. 

Solution du problème n° 4262 
Horizomalement 

I. Taphophilie. Ale. — IL Arma- 
teur. Budget. — III. Ut. Tons. Fi! — 
TV. Dartres. Os. VE! — V. Air, Avé. 
AI — VI. Salée. Rétamages. —: 
VIE. Gène. Dramatise. — VIII. Zen. 
Es. Lésiner. — IX. Intrus, Fer. Li. — 
X. Noie.. Tri Angle. — XL Cu 
Néronienne. — XIE Inflationniste. 
— XIIL Clio. Duettistes, — XTV. IL 
Ruer. Arètes. — XV. Lent Sec. 
Este. ° 

Verticalement 
1. Taudis. Zinc. Cil — 2 Artz 

Agenouillé. — 3. P.M. Ralenti. Ni 
— 4. Haïtien. Renfort. — 5. Otorrée. 
El. — 6. Pêne. Estrades. — 7. Hus- 

GUIDE 
- LES ALES DU TEMPS. — Le guide 

de l'aviation apporte chaque 
année des renseignements mis à 
jour sur l'organisation et la régie- 
mentation de l'espace aérien, les 

itions relatives au vol à vue, 

de igation et de météo 
avec un lexique complet des 
termes et abréviations de l'aéro- 

1986 comporte des rubriques 
concemant le parachutisme {avec 
une liste des centres-écoles), 
l'aéromodélisme, le réssau du 
sport de f'ar, les ULM. Et, pour la 
région Sud-Ouest seulement, tout 

de distractions. Un guide utile non 
seulement aux pilotes, mais aux 
milieux d'affaires. 

tendent redonner un sens à l'éva- 
sion avec un parti pris délibéré 
d'initiative et de liberté dans une 
structure souple. La découverte 
s'organise au gré d'un cuit pro- 
grammé, effectué par petits 
goupes de hut à quinze per- 
sonnes, avec un accompagnateur. 
On utilise surtout les transports 
locaux. Parrré les suggestions de 
la brochure 86, un safari au Kenya 
(quinze jours pour 9 980 F), vingt- 
deux jours au Rajasthan, en inde 
(10 830 F}, vingt-quatre jours en 
Thaïlande-Birmanie (12 960 F), le 
Mexique des Aztèques aux Mayas 
{trente jours, 11865 F) et un 

érou-Bolivie de vingt-ëix jours 
pour 15 700F. _  -.. . 

@ Itinérances, 5, rue Racine, 75006 
Paris. Ték : 43.26.02.00. : ” : : 

Man va [XIN2] 

Œmve [WIN] 

YATIONAL 

6 BONS N° 

5 BONS N° : 
+ complémentaire 

3 80NS NUM 

Tirage des ” 7 Numéros de la Chance ” 
du Dimanche 6 Juillet 1986 : E GE G OO E Ü 

BHOuO-- 

PROCHAINS TIRAGES : MERCREDI 9 JUILLET 1966 
ET SAMEDI 12 JUILLET 1966 

VALIDATION : JUSQU'AU MARDI APRÈS-MIDI POUR 
V LES 2 TIRAGES DE LA SEMAINE 

NOMBRE DE 

GRILLES GAGNANTES 

2 118 985,00 F 

5 BONS N“ 1 261 8 300,00 F 

ABONSN" . _ 74 690 140,00 F 

deonsw | 1517 615 

SONUS DUSAMEDI 131 941 

rrôss coupcemenTaiee: 10,00 F X 2 = 20,00 F 

TIRAGE DU SAMEDI 

5 JUILLET 196$ 

RAPPORT PAR GAILLE 

GAGNANTE (POUR 1F) 

LE CARNET DU onde 
Naissances 

— Jess-Losis VAN LAËRE, 
Michèle, née ATTOU, 

et Johenn, 

ont La joic d'annoncer la naissance de 
Bertrand, 

ke 30 juin 1966. 

53, rue Camrilie-Saint-Saëns, 
80000 Ame ns. 

Mariages 

NET TRE 
MONTELLIER 

et Christian BOIRON 

sont heureux d'annoncer leur mariage, 
De delai ah mr ei cu 

— Véronique GIE 
et Olivier Calon 

ont la joie de faire part de leur maert 
CAlSbES le 4 juillet 1986 à Parts 0 

11, rue Lacépède, 
75005 Paris. 

ke 4 juillet 1986, à l'âge de quatre-vingt- 

Le dns auront lieu le mardi 
. ‘ 

8 juillet, à 15 h 30, en l'église de Remi- 
remeont. 

31, boulevard Thiers, 
88200 Remiremont. 

ont la profonde tristesse de faire du 
décès, survenu brutalement, de sas 

M. Maurice COLLARD, 
Ie ES, 

licencié ès sciences, 
diplômé de l'ESTA, 

le 24 juin 1986, dans sa soixante- 
quatrième année. 
La cérémonie religieuse, célébrée le 

vendredi 27 juin en l’église Saint- 
Christophe, a été suivie de l’inhumation 
EE de Chäteaufort (Yve- 

FAITS DIVERS - 
A Paris 

CINQ MORTS 

DANS UN INCENDIE 

DU A UN FEU DE POUBELLE 

Cinq personnes, dont un enfant, 
on péri lors d’un incendie qui s'est 
déclaré à Paris, dimanche 6 juillet, 
vers 0 h 30 du matin dans un 
immeuble ancien situ£ 51, rue de 
Cléry, dans le deuxième arrondisse- 
ment. 

Pen après leur arrivée, les 

sapeurs-pompiers, qui ont maîtrisé le 
sinistre en moins d'une heure, ont 
découvert dans un appartement du 
cinquième et dernier étage de 
l'immeuble les corps de trois per- 
sonnes, un couple, M. Razin 
Dumane, trente ans, son épouse 
Séville, vingt-six ans, et leur enfant, 

Sercan, quatre ans, tous de nationa- 
lité turque. Deux autres personnes, 
M. Constantin Hatzidimitrion et son 
épouse, Antlie, trente-huit ans, res- 
sortissants grecs, ont ÉTÉ retrouvés 
mortes par asphyxie dans un autre 
appartement, également situé au 
cinquième étage. 

Un sapeur-pompier a été légère- 
ment intoxiqué par la fumée de 
l'incendie ct un autre légèrement 
brülé, tous deux ayant 6t£ soignés 
sur place. 

Selon les constatations des 
sapeurs-pompiers et des techniciens 
du laboratoire central de la préfec- 
ture de police, le feu à prix dans une 

poubelle située au rez-de-chaussée 
de la cage d'estalier. L'incendie & 
ensuite atteint la colonne de gaz de 
l'immeuble, qui 2 fondu et explosé, 
communiquant le feu aux étages 
supérieurs. Les enquêteurs devront 
déterminer si le feu de poubelle à 
l'origine de l'incendie est accidentel 
ou d'origine crirñinelle. 

= Me Faustin Gbeguidi, «Le monde est bon, je hénirai la 

Se ent, id (A, Rimbaud) 
Ses peti 
Toute sa famille, Jean MASSIN 

ont la donieur de faire du décès de - = 

Pa ous a paisiblement quittés, le 3 juillet 

M. Faustin GBAGUIDI, 1986. 
ancien ambassadeur du Bénin 2 

commandant de l'ordre national Reolas Piguet et 

chevalier de la Légion d'honneur, Marianne Massin, 

sur verm l'âge Barbara et 1rène, le 30 jun 1 à de 
sonemehetan _. î Massin, 

La cérémonie religieuse a été célé- prient tous ceux qui ont aimé Je 
brée le vendredi 4 juillet 1986, à | Massin, et désirent s associer à 

8 heures, en l'Egli Saint-Georges à immense chagrin, d'avoir une pensée 

in). pour lui à l'écoute de leur musique pré- 

airopert er M tete cou is tient Li È ., toute 

no ours de cdléirer Le vie 
— Véronique Goatner L'incinération aura lieu dans le plus 

tps cufeats, Chmant oi Raph, stricte intimité. 

Mer André Darde, | 14, me des Pyramides, 
Die Daoues Coutner, 75001 Paris. 

M® Jacques de Drouas, (Le Monde du 7 juillet.) 
M. et Mrs Louis de Drouas, —_————————————————— 

ique et Marie-Laure Perrin, _ Les familles Villatte, Rivoisy, 
Philippe et Corinne de Drouns, Caureau, Ri 

Aünsi tous emis et anciens 
ont la douleur de faire part de la dispari- ui 
tion acckientelle, le 27 juin 1986, du 

ont la douleur de faire part du décès de 

RE 
et d’immunogénétique de Villejuif). ag Victor-Hugo à Poitiers, 

Les obsèques ont eu lieu dans la plus ne. — ues 
stricte intimité, le 1e juillet. crea 2 juilet 1986. 

En souvenir d'Antoine, des dons pour 
recherche sur le cancer peuvent être 32, rue Sarak-Bernbard, 

à : U 267, INSERM-ICIG, 14- 87000 Limoges. 
Pau}-Vaillam-Couturier, 94800 : 

Viiaui£ ” Remerciements 

16, avenue Pierre-Brossolette, — M= Germaine Lubetzki 
92240 Malakoff. et son fils, Michel Lubetzki, 

ne 7 rm - et .,, - ont 

— L'équipe de recherches de l'unité | 220200 6 dns dE 
267 de l'INSERM (Institut de cancéro- 
logie et di de Ville- M. Maurice LUBETZKT, 
Le docteur et Mar Jos£-Luis Pico, remercient toux Ceux Qui ont pris part à 

ant la grande douleur de faire part de ja | 1eur grand chagrin. 
a tion tragique de ieur cher ami ei - Mr Andrée Polian 

Antoine GOUTNER, dans l'impossibilité de répondre person- 
docteur en médecine à chacun remercient tous 

chargé de recherches à FINSERM. coux qui 56 sont sociés à leur peine 

Le décès est survenu brutalement le d 

27 juin 1986. : Léon POLIAN. 

PHOTOCOPIE COULEUR PHOTO - REDUCTION / AGRANDISSEMENT 

DIABDL 
75, RUE BAYEN 75017 PARIS - TEL 45.72.41.46 + 

Anniversaires 

— Il ya trois ans, Le 8 juillet 1983, 

ME. François Domingo 
da PIÉDADE, 

né en 1897, décédé à Abidjan (Cie. 
d'Ivoire), 

Nos abonnés, bénéficiont d'une 
réduction sur les iasertions du 
+ Carnet du Monde », sont priés de 
joindre à leur envoi de texte une des 
dernières bandes pour fustifier de 
cette qualité. 

STERN 
° GRAVEVR * 

depuis 1340 

CARTES DE VISITE, 

INVITATIONS 

la distinction 
d'une gravure traditionnelle 

pour cartes et papiers à lettres 
de belle qualité 

Atelier: 47, Passage des Panoramas 
PARIS 2° TEL 42.36.94.48-45.08 86.45 

OU TROUVER UN 
LIVRE ÉPUISÉ ? 
Téléphonez d’abord ou venez à la 

LIBRATRIE 

LE TOUR DU MONDE 
$, rue de le Pompe, 75116 PARIS 

45-20-87-12 
— Sife titre que vous cherchez 

figure dans notre stock 
{100 000 livres dans tous Îles 
domaines) : vous f’aurez en 
24 heures. 

— S'A n'y figure pas : nous fiv 
sons | vous demande 

auprès d'un réseau de correspondants : 
vous recevez une proponition écrit at 
chiffrés dés que nous trouvons un Evre. 

AUCUNE OBLIGATION D'ACHAT 

VOUS SOUHAITEZ CONNAITRE 
LES PLUS RÉCENTS DÉVELOPPEMENTS 
SUR L'INTELLIGENCE ARTIFICIELLE 

à Funiversité d'été 
organisée 

à Saint-Paul-de-Vence 
À 
destinée aux utilisateurs potentiels comme aux spécialistes tp 
synthèse des informations sur l'A. et les systèmes experts 

panorama des possibilités d'applications 

CONDITIONS 

- 13-000 F. HT. | Hébergement et repas incius 

Universitaire | 7000 F. H.T. | Hébergement et repas inclus 

L_ ceniin _[ 5000 € | Hébérgemantetrepasinaue 
L'UNIVERSITÉ D'ÉTÉ “INTELLIGENCE ARTIFICIELLE” 

EST ORGANISÉE PAR L'INSTITUT D'EXPERTISE 
ET DE PROSPECTIVE DE L'ÉCOLE NORMALE SUPÉRIEURE 

ET PAR LA SOCIÉTÉ SPERRY 

POUR RÉSERVER 

ÉCRIRE 
3, rue Bellini - 92806 Puteaux 

TÉLÉPHONER 
au (1) 47 78 14 60 - Poste 433 
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cc 

FCENES DEVELOPPEMENT : 

Directeur 
administratif et financier 

HF 

Pour faire face à son développement rapide, une PME spécialisée 
dans la mise en œuvre de techniques de pointe | ique, image- 
rie mdustrielle), crée le poste de Directeur Administratif et Finan- 

Etroîtement associé à la direction et & l'expansion de l'entreprise (de 20 à 50 per- 
sonnes d'ici 1987], à devra mettre en place et animer des structures et des ourfils 
odministratifs et de gestion dans un environnement ouvert à l'informatique. Cette 
responsabilité ue à un diplômé sue supérieures type ESC, possédant ! 
une expérience à 5 ans acquise en et marquée por une certaine N 
lence (gestion, tabilté, personnel, achats...) ainsi quune forte capacité d'im- 
phcation pe: oliée à des qualités de rigueur et d'organisation. 

Poste basé dans le sud-ouest. 

MISSION : restituer dans un français clair et soutenu des brochures techniques et des logiciels. 
PROFIL : dynamisme. Etudes scientifiques supérieures sanctionnées par un diplôme (Bac + 4). Une bonne culture sénérale en informatique est souhaitée. Bonne connaissance de l'anglais. TRES BONNE ACTION EN FRANCAIS. 

Une formation complète aux outils informatiques de traitement de texte est assurée dès l'embauche. 
e Lieu de travail : PARIS — Nombreux voyages à l'étranger. 
® Aucune expérience préalable en traduction n’est i 
e Evolution de carrière : Ingénieur Commercial ou Technico - Commercial. 
Merci de faire parvenir lettre de candidature et C.V. à Marcus DORNBUSCH 1BM France Service 3424 — Tour Générale — 5. place de la Pyramide Cédex 22 — 92088 PARIS-LA DEFENSE (sous référence 26). 

Ecrire sous réf, PA 568 AM à Annie SANTAMARIA 
11, rue Cale, 33000 BORDEAUX men LE 
Diser ÿior + absolue > + # 

MASEI 

Lancer et développer 
une nouvelle activité 
orientée vers l'utilisation 

d'un procédé moderme de découpe 
Cest la mission qu'une PME en expansion rapide, spécialisée dons la mise en 
œuvre de techniques de poinie (micro-informatique et imagerie industrielle), pro- 
pose à un Ingénieur Arts et Métiers ou équivalent, possédant une première expé- 
rience acquise si possible dans le secteur De tLe Poeme bien l'onglois et 
dééreux de s'affirmer dans une responsabilité individuelle. 
Après une formation oux USA lui permettant de moñriser le procédé (découpe par 
jets fluides à haute pression), il mettra en place une cellule ingénierie, gérera, ani- 

éveloppera cette activité à l'échelle nationale en assurant lo responsabi- 
pre complète des affaires traitées de analyse dubesoin du client jusqu la mise en 
route). 
Des intérêts techniques développés, des qualités d'autonomie, de dynamisme et de 
contact lui ouvriront des perspectives d'évolution intéressante. 

Poste basé dans le sud-ouest, 

Ecrire sous réf, OZ 567 AM à Annie SANTAMARIA 
33006 BORDEAUX # Vi, rue Colvé, Déscréti 

Consultant... 
Partenaire 
Vous connaissez l'image de sérieux et de compétence 

que nous avons acquise en 15 ans d'activité, 
dans la recherche de Cadres. 

Si la réalité du partenariat que nous offrons vous séduit, 
Pierre BONZON. Président du Groupe CENTOR vous remercie 

de lui faire parvenir votre dossier de candidature. 

enlor” 

B3 bis, rue Henri Monnier - 75009 PARIS. 

+ PUBLIPANEL 

Manager d’un des premiers parcs d'attraction d'Europe 
(expérience hôtellerie/tourisme/loisirs..…) HEC, ESCP... 
Nous préparons le lancement, en France. d'un des plus grands parcs d'attraction européens : manèges, toboggans, piscines, jeu, aires de détente, restaurants et magasins. Le projet est important, à là mesure du succès que nous en attendons. Ouverture prévue : printemps 1987. Nous recherchons dès maintenant le Manager qui va prendre en main ce projet, le mener à terme et en assurer ensuite la direction effective. 
Dans un premier temps, avec l'appui de consultants américains spécialisés, vous préparez le plan marketing, définissez le budget de lancement, construisez l'organigramme du parc et mettez en place la structure. Homme de stratégie et d'action, vous coordonnez les différentes étapes du lancement. Ensuite, homme de l'opérationnel, vous gérerez la vie du parc et son développement. 
Environ 40 ans, vous avez une formation supérieure, l'expérience significative de la direction d’une activité similaire réussie "ou d'un complexe hôtelier ou d’une station intégrée de sports d’hiver. Ou bien, dans l'univers général du tourisme ou des 
services, vous avez dirigé un projet important. De nationalité européenne ou américaine, vous maitrisez parfaitement le 

TRANSPORTS ROUTIERS 
Notre groupe de renommée internationale, spécialisé dans le transport et 
l'entreposage de denrées périssables, recherche un 

Directeur 
capable d'assumer la responsabilité de Plusieurs centres de profit. {l prendra progressivement en main une équipe structurée et participera activement au développement commercial : il sera le garant des résultats économiques de 
ces centres de profit, français et l'anglais. 

; Ce poste je Lg à un candidat diplômé de l'enseignement supérieur, ëgé < Merci d'adresser lettre, CV, photo sous référence. 8732 M. 1 rue de Berri 75008 Paris. Nous vous assurons confidentialité et NUS un nb 2. pe rt el Fee commerciale. et de gustion Ÿ réponse. : 
Nous considérons comme un atout la connaissance du monde du transport. 

CLLLI TT 

L nu 

pu 
È Merci d'envoyer votre dossier de candidature (lettre, 8 CV, photo) sous référence 606 LM à : Pierre Theuriau 

=] Bernard Julhiet Psycom 
- 1.5. CONSEIL - 204, boulevard du 11 Novembre - 

Membre de Syntec LS CONSEIL 69100 VILLEURBANNE. 

Créeref manager 
notre futur département 

de communication 
inferne 

Ch challenge d'avenir pour un professionnel qui veut innover. 
Filisie d'un des tout premiers groupes de communication, nous sommes lesder 

Fee apéhice à Li Gt et LU li SN Bt ee Rd fs ac D 
mére etigence dens cette nouvelle évolution 
Ouverts sur l'innovation, nous créons en effet, le département qui sera chargé 
de dévelcpper pour nos cients des actions de communication interne et recru- 

Diplômé d'une grande école d'ingénieur (ECP, 
Mines...), vous êtes débutant ou bien déjà familiari-  # 
sé avec les techniques modernes de gestion de pro- 
duction. ai 

Créatif, convaincant, vous êtes un homme {ou : 
une femme) d'action qui savez mener à terme vos 
projets. 

Venez relever le challenge que vous offre Bull 
pe, en prenant la responsabilité d’un projet, dans un 

3 contexie d'ateliers flexibles à flux tendus pilotés en 
temps réel par des systèmes informatiques très puis- 
sants. 

PARA SX 

FR Hd ÉÈ 

œ 

FRA 

“ses 

Vous bénéficierez, au sein de notre groupe, tant 
sur le plan professionnel que géographique, de 
lorges perspectives d'évolution. 

Autonome. de 
dmension à voire curière en contactant dés à présent notre conseil 

. c lenre manuscrite, sous référence M 1100 F à DE Cumetts OC Creil, 15 rue du Louvre, 75001 Paris à qu nous avons 

OC conseil 
Ressources humaines. Merci de faire parvenir votre dossier de candidture 

sous référence 2660 M à Anne Truc 
Service Recruiement Bull 
331 av. Patton, 49005 Angers Cedex. 
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Nous sommes Un très Grand Groupe français à très haute technicité. 

Notre activité a un rayonnement international croissant qui nous oblige à augmenter nos effectifs 
d'ingénieurs et Cadres dans tous les secteurs, y compris pour l'étranger. 

Pour mieux gérer nos Ressources Humaines, 
nous renforçons notre Fonction Personnel et recherchons : 

UN SPECIALISTE 
GESTION DES CARRIERES 

En liaison avec les autres membres de l'équipe et avec les responsables hiérarchiques, il améliorera te système actuel 
de suivi des carrières et animera cette fonction vitale. 

Vous avez environ 40 ans.une formation supérieure(ingénieur ou Gestion) et au minimum 8 années d'expérience de ce 
métier dans une grande entreprise de technicité évoluée. 

Vous êtes un vrai professionnel qui a réalisé des opérations de recrutement d'ingénieurs, mis en place des systèmes de 
gestion prévisionnelle. d'évaluation, de suivi de carrière, effectué des études de fonction, etc. Vous aimez travailler en 
structure croisée (opérationnels-fonctionnels), et faire avancer efficacement les projets. Référence 2701 M 

UN RESPONSABLE FORMATION 
É construira le Plan de Formation à partir de l'analyse des besoins, attentes et projets. en liaison avec les autres mem- 

bres de l'équipe et les responsables hiérarchiques. !l en assurera la mise en œuvre et l'optimisation en mobilisant des 
moyens et des méthodes pédagogiques modernes et en S'assurant de la qualité des retombées. 

Vous avez 30-35 ans, une formation supérieure (Ingénieur ou Mañtrise Scientifique), et au moins 5 années d'expérience 
vous ayant permis de maïtriser tous les aspects politiques, économiques, administratifs et pratiques de la Formation en 
entreprise. 

Vous êtes passionné par cette fonction-clé du développement des Ressources Humaines qui nécessite beaucoup de 
disponibilité, d'écoute et un esprit inventif, innovateur. Vous serez amené à vous déplacer dans nos Etablissements en 
France et à l'étranger. Vous parlez couramment l'anglais. Référence 2702 M 

UN GESTIONNAIRE 
DES EXPATRIES 

Il aura la responsabilité de l'ensemble de la gestion des personnels expatriés (détachés et coopérants), tant sur le plan 
administratif que sur le plan gestion de carrière, en liaison avec les autres membres de l'équipe et la hiérarchie. Ilinter- 
vient au nom de la Société pour les problèmes dans les pays d'expatriation. 

Vous avez environ 30 ans, une formation supérieure type Bac + 3 (option Gestion du Personnel), etau moins 3années 
d'expérience dans ce domaine, par exemple en tant qu'expatrié Responsable Administratif du Personnel sur un site 
industriel. Vous êtes mobile et bilingue français-anglais. Vous avez un bon diagnostic des situations, vous savez résou- 
dre les problèmes, mieux, vous savez les anticiper. Référence 2703 M 

Ces trois postes sont à pourvoir dans une équipe déjà existante et prête à accueillir des professionnels désireux d'appor- 
ter.leur savoir-faire à un Groupe qui teur offre de nombreuses opportunités d'évolution. 

& 
Sices pérspectives vous intéressent, merci de trarismettre votre dossier de candidature {avec photo et prétentions), en Ë 
indiquant la référence du poste choisi, à notre Conseil ACTIMAN qui vous garantit une discrétion absolue. 

NANCY 

Dans le cadre de la miîse en œuvre 
. de son nouveau plan informatique, 

une importante société industrielle et commerciale 
{2 milliards de F. de C.A.), recherche 

ORGANISATEUR 
Sous |8 responsabilité directe du Directeur du système d'infor- 
mation, il aura pour mission de traiter les probièmes d’organi- 
sation générale, d'en définir les limites et le contenu et d'animer 
les groupes de travail pour la recherche de solutions. 

Intervenant au niveau du cahier des Charges, sa mission s'étendra 
au-delà des projets jusqu'à la validation des résultats. 

Pour ce poste, nous souhaiterions rencontrer un candidat de forrna- 
tion supérieure, de fort potentiel ayant une expérience confirmée 
des problèmes d'organisation. 

La connaissance du milieu industriel fet notamment de Ja produc- 
ton) sera un atout important mais le dynamisme et les qualités 
relationnelles seront déterminants. 

Nous vous remercions d'écrire avec photo et prétentions 
sous réf, 770 en indiquant si vous souhaitez être reçu 
à PARIS ou à NANCY, à : 

Le conseil général de la Loire 
recrute par voie de détachement ou de mutation 

DIRECTEUR DES FINANCES 
responsable de la préparation et du contrôle de l'exécution 
des budgets, de la gestion de la trésorerie, de la dette et des 
garanties d'emprunts. 

ATTACHÉ 
a res leo ob both 6 

ires et des nouvelles compétences des 
départements dans le domaine des collèges. 
Une expérience de ces fonctions et de l'intérét pour les 
methodes modernes de gestions (informatiques) est néces- 

è avant le 25 juillet 1986 à: 
Monsieur le Président du Conseil Général 
Direction Générale des Services 
Hôtel du Département, 42022 ST-ÉTIENNE CEDEX. 

HLA J.F. ALLIX 

conseil RE L’Assemblée nationale 
recrute par CONCours externe 

3 ADMINISTRATEURS 
DES SERVICES 

Fonctionnaires de l'Etat, las administrateurs des services 
ont des fonctions et une carrière comparables à celles des 
administrateurs civils. 

AFRIQUE FRANCOPHONE 
Un groupe aux activites diversiées recherche le 

Directeur 
de l'une de ses filiales africaines speciaksee dans la vente 

gr mg her rc > rm 
ütulaires un dés titres ou di Ï 

Eine an concours eueme de PENA or ABS de 20 À 
40 ans (sous réserve d'éventuels reculs des limites d'âge). 

DATE DE CLOTURE DES INSCRIPTIONS : 
15 septembre D'ACCESSOIRES ET PIECES DETACHEES AUTOMOBILES. 

Ur 

cet Rs a TEE Gone GAMERS 
VS  D'ADMISSIBILITÉ : 

gestion DUGgetalre et financiere socete. 
octobre : 

gras az sec ds tites de direction dans des secteurs d'acuutes PREUVES DEAR 
similaires, e un caractère de battant. 

adressez letrre manuscrite, avec CV. et photo sous reference 1368 à : 

(Grganisation et Publicité) 

2 rue Marengo - 75001 PARIS, qu transmetrra. 

Pour tous renseignements, 
s'adresser au service du personnel de l'Assemblée 
nationale, 233, boulevard Saint-Germain, 75007 PARIS. 

{Adresse postale : 75355 Paris Codex 7.) 
Téléphone : 42-97-87-07 et 42-97-87-20. 

Compiègne 

FUTUR RESPONSABLE DE PRODUCTION 

position de la BISCUITERIE NANTAISE dans son 

Lecieur est due notamment à un appareil de production 
des plus performants en Edrope et à une importante pO- : he 

Etique d'investissements. 
ax : : 

Le Directeur de rusine de Compiègne recherche un In- amer ii TE 

génieur afin de ka confier, dans un premer ur 1,2 s Mure * ee 
ponsabifté globale de la fabrication (120 p}. it collabore étroftement Feu RU dde 

services techniques du siège (R & D. B.E.. Méthodes...) el participe à la conception se 2 a 2 
et à La réaRsation sur le site des nouveaux projets. 1! optimise Sa structure Tate 8 Lu LIRE pp 

plan humain que technique. A terne. il don devenir le véntable Dras AT doat *" | 
Directeur d'Usine et suparvisera ie service entretien. ” | #4 m* 
Nous souhaïtons renconirer ce poste évoiuti. un ingénieur diplômé co 

chmiate Où équivalant qui iris de 3 à 5 ans d'expénence 
de la fabncanon de 

= 

produits akmentaires ou similaires, dans des secieurs OÙ la qualité revêt une 

importance primordiale. 1 devra apporter la preuve da sa capacié de commu 
nication et d'anirmabon des hommes. $ sn nc . tre ss 

Merci d'adresser lettre de candidature, CV compet. photo et rémunération actuelle = D pds 00 

sous réf, M 7/950 AB à : Met Lrnne vave art va e0t M 
PO titi Re 

EGOR TECHNOLOGIES 
19. rue de Berri - 75008 PARIS & 

: PARIS BORDEAUX LYON MAATES STRASBOURG TOULQUSE 
MILANO PERUGIA ROMA VENEZA QUSSELDORF LONDON MADRID MONTREAI TOKYO 

Avec un effectif de 2.000 personnes et plus de 
C E 600.009 comptes clients, notre établissement est 

Fun des plus importants organismes spécialisés 
ENTREPRENEURS] dans le financement de l’immobilier. 

Vous êtes diplômé de l ESC, Sciences Po, EDHEC... 
Vous pouvez ètre le 

jeune responsable 
in nten 

que nous recherchons pour un secteur d'activité en développement 
- si un poste d'encadrement vous intéresse. : 
- si vous souhaitez évoluer dans une structure qui vous assure 
un salaire motivant et une évolution de carrière intéressante. 
Votre mission sera d'animer et d'organiser le suivi et la gestion 
des comptes courants clientèle liés aux opérations de promotion 
immobilière. Un stage spécialisé dans les opérations de banque 
vous sera proposé. Ce poste est à pourvoir à notre siège à 
Paris. 

Merci d'adresser vos lettre manuscrite, CV et prétentions sous 
ré£ RBM au AFL7-YOHNINA / ASSECUAS 

Discrétion assurée. 

Poissonnière Commercial Building 
if, rue du Faubourg Poissonnière . 1. 
75009 PARIS. | =. 

ee: | hébert conseil QE SN 
| VS ! 

(l 

RECHERCHE 

POUR PARIS 
: : 

AGENTS TECHNIQUES 

Envoyer c.v. avec photo à : 
REUTER MONITOR-GIE 
101, rue Réaumur, 75002 Paris . 
SERVICE DU PERSONNEL M 

GROUPE FINANCIER PARIS 
é d'activité, la Direction 

dans le cadre dune CR tnancser, recherche : 

L'INFORMATICIEN 
: qui sera chargé des fonctions d'analyse-pragramm

ation de 

velle activité, commercial eten relation Su ji nouveau département < À 

| égal ÉqRE PE Ptérieur et le service informatique du groupe, À 
Ares e suM de l'implantation et du développement 

système informatique, (UT - MIAGE) et une expérience de 3 à 5 ans 
> Lg denters . ine compétence technique : 

des applications ! he É 
> en outre UE PE de données commerciales fovorserai l'évolution 

d'un candidat à fort potentiel. : 

votre dossier de candidature 5/réf. 2521 à : 
Lévi Tournay/Asscom 31, Bd. Bonne Nouvelle 

CEDEX 

cette nour 

Compagnie Française de Produits Industriels 
(Cniftre d'Affaires 730 MF - 400 personnes) recrute Pour son 

Centre de Recherche et de Développement 

GENIEUR CHIMISTE Traitement de surfaces métalliques 
Intégré au sein d'une équipe de développement Participerez à la création l'essor de nos gammes da produite 30 pan roue Da pronos rt 

Votre sxpériancs de 3 à 4 ans dans un dom référence votre 
connaissance de l'anglais, vous pas pee. phare ter ure manuscrite avec c.v. détaillé sous référence 2898 à 

on ne 

CFPI, : j DE 
Direction des Relations Humaines, £ u - 
28, boulevard Gamélinat, 92233 Genneval 

lon: totale garanhe. lers. È rs 
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SOLFIN 
PARIS 

Vous Connaissez 
cier, administratif}. 

Vous êtes à l'écoute des besoins résis vous savez bien sûr analyser et traduire en actions individuelles ou collectives avec les prestatanes de rite anal 
Vote formation supérieurs, votre vive imlligence, votre sens de l'opérationnel vous aide Besponsable 
: F in de la Direction du département - de démarcher et déve la clientèle 

fo e à ue, _ Lee un = on ormation autonome au sein L d'institutionnels topper 
q 

à 
’ 

rmation conomecton Générale st 600 personnes, dont 400 vendeurs, seront très atentis vos. ë À 28 ans environ. vous avez une parfaite connaissance de a _— Tee É : 
Conception des produits financiers et des nouveaux instruments 

Nous Dar y il ones CAORA RS lvl Comp fee LESUEUR, quo eg otn et à mOnélaires, ainsi que des nouvelles techniques financières fa discrétion 1e plus aboolue, 
(MATIF...). nn ns, : 
Veuillez contacter Yves Boissonnat au 19.44. 1.831 0431 ou envoyer 

AFCOREM 5 \ Raymond Poulain Consultants 74, rue de la Fédération - 75015 PARIS s/réf. P 1147 un dossier camplet (CV + photo + salaire actucl) à 
& 

Page International, 39-41, Parker Street, Londres WC2B SLE, Royaume-Uni. 
a 

Management consulting 
Paris. Ce groupe international a pour vocation la mise en place de à améliorer les performances des ent 

et a exercé des 

du groupe. 

votre dossier confidentiellement. 

SEMA°SELECTION 
Paris - Lille - Lion - Warveille - Fouloue 

pre 

Depuis plus de trente 
de pointe et qualité du service. 

Spécialistes du credit 
Prenons une place toujours 
Nous rech 

CARRIÈRES COMMERCIALES 
HEC, ESSEC., débutants dotés d'un sens réel du contact. 
Pour le siège et pour ke réseau 

CARRIÈRES FINANCIERES 
Sup. de Co + DECS pour la comptabilité, ou BAC + 4 et spécialisation 
mathématiques financières pour la finance pure et les études. débutants 
dans les deux cas. 

CARRIÈRES INFORMATIQUES 
Ingénieurs ou E.S.C.. possédant 3 ans d'expérience en informatique de 
gestion. 

Banque La Hénin - Service Recrutement 
16, rue de la Ville T'Evêque - 75008 PARIS 

BANQUE LA HENIN 
La Banque-erchestre de Fimmobilier 

LA HENIN 

ue — 

issance du Centre Technique Europe Digital, situé La très forte croissan iq pe 
3 à de Nice, recherche pour son Veuillez contacter Yves Boissonnat au 19.44.1.831 6431 où envoye amène à ronoresr L siructee sstuele de notre Département du DÉPARTEMENT CRÉDIT-BAIL IMMOBILIER srét P 1148 un dossier complet (CV + photo + salaire actuel) à Personnel et à créer un poste de 

Michael Page International, 39-42, Parker Street, Londres WC2B 
“ ATTACHÉ COMMERCIAL # | J e 

Spécialiste Recrutement 30 ANS ENVIRON 
Ses responsabilités : 

- participer aux entretiéns de sélection d'ingénieurs informaticiens 
hautement qualifiés et no 

- Evaluer après Cher res Prat read 
n apprécian capac 

D des cite au son d'un environnement international de 
technologie. : à 

- RekreË aves le ecricé demanda in SM deë careiturss 
et de leur évaluation. | : a 

Nous recherchons des candidats de formation supérieure ayan 
ares une expérience de S à 5 ans acquise soit chez des cons- 

tructeurs de matériel'informatique, soit des Sociétés de Service ou 
des Cabinets de deb rpg 

: me a Mcrutement ayant une visibilité européenne. Leur 
amisme et leur potentiel leur permettront d'évoluer dans le 

Pen terme vers d'autres fonctions dé là Gestion du Personnel. 
Merci de fai ir votre candidature à Jean-Jacques LETANG, DIGITAL 
he À seb Technique (Europe) - BP 29 - Sophia-Antipolis 08651 
VALBONNE CEDEX FRANCE. 

Hital)) ) >>) 00) 0) Le 

| Une étape de votre développement : 
dr la création d’une fonction 

bien la Fonction Formation SOUS tou ses sapects {sociel, Juridique, fnan- 

-à proposer un projet complet de formation dont l'intérêt est majeur pour l'entreprise, 

Vendre à très haut niveau 

reprises. Depuis 40 ans, plus de 10.000 sociétés dans le monde ont bénéficié de ses interventions. implantée depuis 15 ans en Europe, la filiale européenne recherche un commercial de très haut niveau Capable de promouvoir ses prestations auprès des dirigeants des entreprises françaises. 
Le candidat souhaité, de formation supérieure, est âgé d'environ 40 ans. Il maîtrise parfaitement l'anglais et si possible l'espagnol Ou l'italien. il a l'expérience des affaires, une bonne Connaissance des milieux décisionnaires des entreprises fonctions impliquant des responsabilités opérationnelles à haut niveau, en France ou à l'étranger. il a un excellent contact, le goût du challenge et apprécie les méthodes rigoureuses. L Le poste est doté d'une farge autonomie et exige de fréquents et courts déplacements. Assorti d'un salaire très motivant st de primes de performances, ce poste peut être le point de départ d'une remarquable évolution de carrière au sein 

Merci d'adresser votre C.V. avec lettre manuscrite et prétentions sous référence GO03/M, à Danièle FOSSAT qui traitera 

16, rue Barbèes 92126 MONTROUGE Cedex. 

ODSBDEEIDEDDIDIDEDDIDDS a 
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Exploitant clientèle 
institutionnelle 

Paris 200 000 F + 
Sa responsabilité sera - en relation avec le responsable du 

Michael Page International 
Spcculists m Finance Recruitment 

London - Brussels + New York - Syinev 
400 000 + 

systèmes de réduction des coûts d'exploitation visant 

U.S. BANK 
Une des premières banques américaines recherche pour le marché 

obligataire français son : 

Responsable du 
Marché Primaire Excellent salaï 
Après 3 ou 4 ans d'expérience au sein du département obligataire d'une ue française, vous avez une bonne connaissance des instruments obligataires, de la clientèle institutionnelle et du * montage des émissions. | 
Vous aurez la responsabilité : . 
- du montage et du développement des opérations, ‘ | - des placements, Me Ton - des relations avec les émetteurs, les investisseurs et les banques chefs de file. Re 
Veuillez contacter Yves Boissonnat au 19.441.834 6431 El 13581 un dossier complet (CV + photo + salaire actuel) à ichael Page Int n 39-41, Parker Street, Lon : 

MEMBRE DE SYNTEC 

CE 

ans. nous cultivons avec soin notre image de mar- 

aux professionnels comme aux particuliers. nous 

Au sein du département de l'Exploitation Financière, il aura en charge la gestion du patrimoine d'une clientèle haut de gamme. 

Agé d'environ 30 ans, de formation supérieure, vous avez une 
bonne expérience de la gestion de titres, une bonne connaissance 
des produits bancaires et de solides bases juridiques et fiscales. IMPORTANT GROUPE FINANCIER 

Ecrire avec CV manuscrit et prétentions : 
LE MONDE Publicité sous le ne 7409, 

5, rue de Monttessuy, Paris 7e, 

CADRE ÉDUCATIF 
RESPONSABLE 

INTERNAT FÉMININ 

CONSEILS ASSOCIÉS SA. 
cabinet d’expertise com e comptable 
membre de DFK international 

SENIORS 
94230 CACHAN. 

+" 2iété d'expertics comptable . Profil recherché : Ecole jeure 

rc Finance et Informatique A] COLLABORATEURS Éserpsenemnicpet 
CONFIRMES à Monsieur DE BLIGNIÈRE 

Ecrire avec Cv. hrétentions 33, rue Daru, 75 S. 
SOUS référonca LG À SODIP, 
60, r. du Rendez-Vous, Pariÿ-12. 
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Groupe Informatique International 

RESPONSABLE 

RELATIONS SOCIALES 
Nous sommes un des leaders mondiaux de limfommatiqjue. La Direction du 
Personnel de notre réseau commercial souhaite remorcer son action dans k 

domaine de la égslation sociale et des relations industnelles en emégrant un jeune 
Cadre de haut potentiel. 

K prépare les réumons des CE et D.P. et y parncipe. NH informe, consailk la 
hiérarchie et assure la cohérence de la politique sociale dans les établissements. ll 
développe les procédures, à l'aide de l'outil informatique. 

Diplémé d'études supérieures en Droit Social, vous avez une expérience de 5 ans 
en entreprise ou dans un cabine juridique. Vous souhatez aujourdhui élargir vos 
responsabdtés et vous préparer à des fonctions de Responsable de Personnel à 

Merci d'adresser lettre de candédature, C.V.. photo et rémunération actuelle, sous Ë 
réf. M 25/874 AM à : 

EGOR S.A. 
8, rue de Berri - 75008 PARIS 

press 

LE = BERNARD JULHIET CONSEILS 

PARIS BORDEAUX LYON NANTES 5 THASEDURD ml @ 
MRLANO PERUGLA ROMA VENEZL QUSSELDORF LONCON MADRID MON IRE AI er 

Conseil études stratégie développement 
Au sein de Bernard Julhiet Conseils, importante société de conseils en développement commercial, 140 
consuhants), k département Etudes & Stratégie à une actvité en progression constante auprès de clients 
d'achvite er de taille varices mais visant en prionie des clientèles protessionnel 

Les missions sont centrées sur des problèmes liés au developpement de |’ ren: diversification, stralégie 
marchés-produits- “applications, polent iels, organisation. qui exigent des consuhants implication et 
disponibilité en même temps qu'une large autonomie. 

Celui ou celle qui rejoindra notre équipe aura un profil a son image : une formation supérieure et 
l'expérience de l'entreprise, si possible industrielle, un tempérament ouvert au commercial, un sens de la 
cummunk alion écrite e1 orak:. Une bonne pratique des etudes «cquise en entreprise ou en cabinet est très 
souhaitee. Il ou elle s'attachera à dévolnpper de nouvelles methodnlques d'analyse et d'étude et sera donc 
prelle) à s'investir serieusement dans des applications sur micro-intommatique (IBM et Apple). 

St vous éles disposéte) à vous engager aupres d'une équipe perormante #1 ambäieuse, si le travail bien fai 
vous tenie, alors adressez-nous sans tarder voire dessier à Bernard Julhiet Conseils, sous réference 
UES Bu M, 28 houletard Belle-Rive - 32500 Rueil Malmason. 

FE 2 og eu 2e DO Eee ce oque 

Recruter des cadres en région Ce ET a by LAND FM 5 2 
Rhône-Alpes 

Nous appartenons à un très grand groupe intemational de conseil 
Parmi nos activités : le recrutement du "middle management”. Une approche originale du marché, une forte 

exgence qualitative, des prestations completes et uniques ont permxs un developpement rapide 
de notre activite en région Rhône-Alpes. 

L'homme ou la femme qui nous rejoindra nous aidera à poursuivre ce developpement, dans les domaines du 
recrutement par annonces et de l'approche directe. 

Nous vous demandons une formation supérieure et une premiere expérience du recrutement de cadres, en 
entreprise ou en cabinet. Notre caractère intermational mplique que vous maitrisiez l'Anglais. 

Certe offre est une réelle opportunité, car votre evolution accompagnera la nôtre dans une ambiance à la fois très 
professionnelle et tres agreable. 

Si vous aimez un travail vané et recherchez l'autonomie, vous pouvez nous adresser votre dossier de candidature 

sous réference 1353 à : 

(Organisation et Publicité) 
2. rue Marengo - 75001 PARIS, qui transmettra. 

Aucun contact ne sera pris avec votre employeur actuel sans votre accord. 

Votre autonomie : 
‘a source de notre progrès 

L'objectif de GSL (Générale de service informatique) avec 2350 personnes en Europe, 
sance annuelle de 20 %, est de créer et de faire vivre des systèmes d'informations directernent liés 
à la Gestion des Entreprises, 
La véritable décentralisation des pouvoirs de décision, l'autonomie, l'échange, le travail d'équipe sont 
les bases de notre réussite. 
Pour notre filiale MARKETING SYSTEMS, leader européen dans les systèmes de prévisions, nous recherchons : 

UN INGENIEUR COMMERCIAL FRANCE 

Vos interlocuteurs : les Directeurs Marketing des sociétés de grande consommation. 
Votre objectif : leur vendre nos systèmes d'études prévisionnelles avec le soulien d'une équipe de 
technicien, 
De formation HEC, ESC. vous avez une 
connaissez 
L'esprit de compétition, le sens de l'organisation sont vos «plus» pour réussir avec nous, 

UN RESPONSABLE ETUDES PREVISIONNELLES 
Débutant ou confinmé 

Vous coflectez les informations concernant le marché automobile auprès des organismes officiels 
EL Vous élaborez un rapport prévisionnel sur l'évolution de ce marché et 

internationale. participez à sa présentation face à notre clientèle 
PE fanion ENSAE. ou équivalent, vous malrisez parfaitement les statistiques et l'économie, 
Cest votre sens du contact et votre personnalité qui feront la différence. 

Pour ces 2 postes, l'anglais est indispensable 

RER ee PORN GS 25, Bld de l'Arniral Bruix, 75782 Paris Merci d'adresser 
Cédex 16 - ou tél : 45.02. 73.49. 

Le Conseil Général 
de la Haute-Vienne 

recrule 

DIRECTEUR DES INTERVENTIONS 
SOCIALES ET DE LA SOLIDARITÉ 

DÉPARTEMENTALE 
Il est responsable de la politique sociale départementale de 

230 agents et d'un budget de 350 
L un Can ane re 

Cet Ep por DÉTACHEMENT OÙ CONTRACTUELLE 
Adresser lettre de candidature + y. 

AVANT LE 30 JUILLET INA 
Monsieur le Président du 

43, Ne (a Libération, 87031 S'HIMBGES Ge 

SOCIÉTÉ D'AVOCATS 
INTERNATIONALISTES 

Basso dunes Lee 

Boige) avec fille à New-York, i Y 
RECHERCHE pour Pare 
une cffica 

CHARGE DE 
L'ADMINISTRATION 

GÉNÉRALE 

investissements, supervision 

et fiscale) et de ia 
financière 

Ecrire avec CV à : 

2. rus Dufrenoy, 76 116 Paris. 

une crois- 

expérience en cabinet intemetional d'organisation et/ou vous #5. .! 
l'utiksation en entreprise des outils d'aide à la décision. hs 

Terta 19ez fe. ès! 
Spécialisé dans la fourniture de biens d'équipement agro-industrels, nous réalisons 2

0 % de notre C.A. à l'export, et dans le cadre de 

notre croissance - 60 % en 2 ans, nous recherchons de 

jeunes ingénieurs d’affaires 
Vous avez un très fort potentiel commercial, une disponibilité totale, un esprit rigoureux et méthodique, une formation Arts et Métiers 
ou équivalent. 

VOUS proposons la la responsabilité d'un secieur géographique au sein de notre département 
industriel. Vous négocierez au plus 

haut niveau la réañsation d'équipements un LE cn DÉtDeE En 

Merci d'envoyer C.V. 6e das ECS Ge ere: - COMIA FAO 

27, boulevard de Chateaubriant - VITRE CEDEX. 

Le Groupe Roullier, de dimension internationale, est leader en agro-fourniture et emploie 
2.100 personnes. Son C.A. est de 2,4 milliards de F. 

comia-fa0 
AGRO-INDUSTRIE 

e une mission passionnante 
e un produit valorisant 

e des collaborateurs de haut niveau. 

chef de produits | + . pu 

séchoirs industriels 
De formation supérieure technique (AM ou équivalent) vous avez 30-35 ans et environ deux ans d'expe- 
rience dans un posie similaire. Vous pratiquez l'anglais et si possible une autre langue. 
Votre mission : 
e Optimiser le marketing mix de notre gamme séchoirs. 
e Dynamiser, former el épauler nos ingénieurs d'affaires dans l'action. 
e Defnir les orientations en matière d'évolution des gammes. 

raria sen marne. FSIIS PIS La 

PE A. 

Membre de Syntec 

COMIA FAO - 27 boulevard de Chateaubriant - 35500 VITRE. 

Le Groupe ROULLIER de dimension internationale, est leader en agro- P E 

Son CA. est de 24 muliares de F ROULLIER 

Re 

L'ÉTABLISSEMENT TECHNIQUE DE BOURGES 
recrute : 

RE 
INGENIEUR (Réf 86/06) Le ee, 

VOUS POSSEDEZ : » une formation de physicien : Ecole d'ingénieurs ou Université 3° cycle, » le sens de l'analyse, « le 
goût du travall en équipe et le sens des contacts humains, » un esprit méthodique et rigoureux 

CHARGE : «+ de l'étude, du développement et de l'utisation des modèles d'efficacité terminale de systèmes d'armes 
ééroterrestres, » des évaluations diverses à partir de modèles de simulation, 

CE POSTE LMPLIQUE : « la participstion à divers groupes nationaux et internationaux traitant de la vuinérabäité et de 
refficacité des systèmes d'armes, « des déplacements fréquents de courte durée. 
Une expérience en informatique serait un plus. Anglais courant lu et parlé. 

INGENIEUR | os) 
responsable des affaires internationales “qualité” 

VOUS POSSEDEZ : « Un diplôme d'ingénieur (mécanique- électricité) « Une expérience : - dans le domaine de la 
maitrise de la qualité - de bureau d'études ou/et fabrication. » Une bonne maîtrise de l'angais. 
CHARGE : « d'effectuer des täches d'analyse de documents, de sui de contrôle de travaux dans Nndustrie française. 
» d'élaborer des directives, rapports, compte-rendus, « d'assurer des contacts avec les directions de programme coopé- 

INGENIEUR ELECTRONICIEN 
pour son Centre d'Essais Eee 

RESPONSABLE : » d'études et de réalisation de chaînes de mesures électroniques dans le domaine métrologie 
basique» de le céiion et de à réal ess des le domaine de le COMPuURE deco se 

(champs 
Connaissances en logique ciblée - microprocesseurs notions en hautes féquences et 
Din à col, (00 ciuélence cn Dnen d'ébies achout nine Sun où en Te PE 

Pour ces trois postes la nationallt£ Française est exigée. 

Envoyer CV. manuscrit détaillé avec photo et prétendons (en précisant la réf. du poste choisl) à . 
Monsieur le Directeur de l'ETABLISSEMENT TECHNIQUE DE 

Carrefour de Zéro-Nord - Route de Guerry - BP 712 - 18015 BOURGES. 
467 -PCLAMAAF s AESCDM 

“| 4 ut E 
sn 

Ingénieur travaux LOS 
PÉDÉRATION NATIONALE = | 

ses | Cap Sur notre carrière Rhône-Alpes 
recherche pour son Service : : 

tiformation Communication sprl pherepholii , NOUS SOMMES le lca- Vous aimez les Comacts et êtes un habile ki ss 

À moyen terme, vous vers des ROME æ UN(E) JOURNALISTE ponSabINEe élargies au sin Go pape ver JS r00. CRETE 
° Cr 

marion, Dériodique, + diverses : 39 rue du Colisée 
ape or bp aq ans vous a permis de vous familiariser avec ce type de 75008 Paris 

Env. Sue + pere EE 

DT PARIS 
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Grand quotidien régional 
recherche 

| RESPONSABLE 
SECRÉTARIAT RÉDACTION 

a 

Ce LA MISSION : 

socrétaire de rédaction est responsable de 

rédactionnelle et de la présentation de l'emenile des 
ts Pages départementales et pois 

linison avec les services et techniques 
du siège er du département. 
1 anime et conrdonne une équipe de trois secrétaires de 

Îl assurera Le suivi d'un 

Lecandidat retenu sera 

LE CANDIDAT : 
St in seéire de a de Ps amnts de à 

FOR méme unes és 
C'est aa homme de contact el da décision. 
Le poste est à pourvoir dans Ia préfecture. 

: photo 
mdiquant la date bilité éven- 

Er re LE MONDE DE PUBLICITÉ Se re de 
Monttessuy, Paris- 

Vous êtes un ingénieur d'une grande école et avez 
complété votre formation par ua diplôme de ges- 
tion MBA, INSEAD,, IAE : vous avez résolument 
orienté votre carrière vers Le commercial A 35 ans, 
VOUS avez exercé avec succès pendant 5 ans des 
responsabilités dans la vente de produits ou servi- 
ces industriels notamment à l'export. 
Nous sommes une division technique, comptant 
déjà 600 personnes, d'un grand constructeur fran- 
ais leader en son domaine et nous voulons conti- 
nuer à développer notre activité auprès de-nos : 
clients étrangers et 

C'est l'objectif que nous fixerons à notre adjoint 

nos équipes 

Ce poste qui implique des 
Es 

GROUPE DE PRESSE 
publiant une TRENTAINE D'HEBDOMADAIRES 
ET PÉRIODIQUES recherche 

CADRE 
DE FABRICATION 
B.T.S. Ecole ESTIENNE minimum. 

2 à 5 ans d'expérience exigée dans la presse hebdo- 
madaire et/ou périodique. 

Adresser CV, lettre manuscrite et photo à 
Jacques LAIZET - D.R.H. - Réf. A. 205 
6, rue Ancelle - 92525 NEUILLY CEDEX 

Jeunes Ingénieurs Chimistes : 
Développer et innover résolument 

Nous sommes, avec 4500 personnes, la principale filiale d'un Important Groupe 
Industriel 
Nos produits - très techniques et diversifiés - sont utilisés dans des secicurs 
d'activité Les plus évolués : automobile, ferroviaire, spatial, armement. 
C'est dire comhéen nous devons répondre à des exigences multiplex, mettre au 
point - cher oppurigis sata de nouvelles applications et concevoir Les produits 
de demain. 
C'est la mission que nous _. confions. ER 
Votre diplôme d'ingénieur (Physique-Chimic (Hauus 
Polymères.. “Loos mme perce) à à mice Htcomiie à 
pourquoi pas - une première expérience, vous garantissent de bonnes pasxihi- 
btés d'évolution dans notre activé “Recherche-Développement” ou vers 
d'autres filières professionnelles à l'intérieur du Groupe. 
A postes sont à pourvoir dans nos unités industrielles du Centre de la France. 
Nous vous remercions d'adresser votre dossier à noire Conseil SEFOP sous 
référence KL 682 LS 

B 11 rue des Pyramides. 75001 Paris. : 
MEMBRE DE SYNTEC 

CABINET DIEBOLD FRANCE 
recherche 

ingénieur commercial 
H/F 

MSSION: Promouvoir, conseiller st négocier auprès des Directeurs des sys- 

temes d'information, deux des activités leader du cabinet 
« Programme de Recherche (veille technologique) type séminaire. 

e Conseil risk management et sécurité imormatique. . 

PRORL : Formation supérieure. Connaissance de l'informatique. bureautr- 

que PR élémalique. Expérience COR RE RO RARE Age mini- 

mum 28 ans. 

La rémunération motivante est composée d'un fixe primes sur objectifs. 

Evolution de camnère possible au sain d'un groupe 
dynamique. 

Merci adresser lettre manusérité, CV. photo à Madame AICH 

RO 56, rue de Londres - - 75008 PARIS. Tél. 42 93 04 11 

Imaportant Groupe de Sociétés 
d’Investissement Immobilier à 

caracière Industriel et Commercial 

jee cadre 

RE 

d' Se 
D = t ou = ( ). 

photo et prétentions à 
Mme ROBIN-37, rue de Surène- 75008 Paris 

7 pourquoi pas commercant ? 
du Directeur Commercial sans compter le mar- 
keting, l'administration des ventes et l'animation de 

Votre pratique de la lanque anglaise est bien 
entendu courante et celle de l'espagnol pourrait 
être un atout supplémentaire dans la fonction. 

“a une importante ville du Sud-Est de la 

Vous ne à Média-System, 55 place de la 
République, 69002 Lyon. en précisant en toute 
confidentialité votre expérience et votre rémunéra- 
tion actuelle, sous référence AS/HD. 

l'en suis sûr! 

à l'étranger est 

média-Ssystem 

sé 3 

INGÉNIEURS DÉBUTANTS 
diplômés Grandes Ecoles où DEA Universitaire pour 

TRAVAUX DE RECHERCHE BATIMENT 

PÉPARE PROVINCE 

Adresser cv. à : IRHAT 
242 bis, boulevard Saint-Germain, 75007 PARIS. 

COLLABORATEUR 
SERVICE CONTENTIEUX 

PR F gerer 

TS ÉuS toits à du coin dei es us de 
justifiant d'une expérience de 2 à 3 ans dans un cabinet d'avocat 
ou une étxie d'huissier. 

Le candiriat retenu Sera nécessairement un homme rompu aux 
procédures jucdciares de recouvrement, doté d'un esprit 
d'analyse et de synthèse avec le sens du contact et de là 
communication. Poste basé à Nantes. 

De réelles perspectives d'évolution sont envisageables pour un 
élément de valeur. 

Aresser canddature avec letire manuscrite, CV et photo à : 
CRCAM. de Loire-Atlantique 
Monsieur le Chei du Personnel @ CRÉDIT 
La Garde. Route de Paris AGRICOLE 
44076 NANTES Cedex Le bon sens près de chez vous 

O) 
Ressources & Développement 

la vraie synergie d'une équipe novatrice. 

Maintenant mon avenir 
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LE GROUPE DE PARIS 
La plus performante des sociétés privees 
d'Assurances recrue : 

e IG # 

Jeunes Diplômes 

ESCAE, Sciences Eco, Droit 

distribution. 

Ingénieurs 

marché des Risques d'Entreprises. 

Envoyez-nous voire candidature avec photo 
et SE MERTONR sous référence 1951 A. à : À 

de Paris - 21, rue de Chäteaudun 
SAT PARIS CEDEX 09. 

Important cabinet d'ingénieurs conseil 
en propriété industrielle 

Diplômé DESS propriété industrielle ou CEIPI, vous serez notamment 
chargé de recherches et procédures en matière de marques françaises 
et étrangères. Vous aurez de préférence 2/3 ans d'oxpéri dans ce 
domaine. Anglais lu, écrit indispensable. Allemand souhaité. Dans un 
cadre Itbéral, vous disposerez d'une large autonomie d'action et d’ini- 
tiative, d'importantes facilités de formation. Merci d'adresser lettre 
man., C.V. détaitlé, et rémunération souhaités sous référence 72088/M 
à J.P. LE MASSON, Sélké-CEGOS, Tour Chenonceaux, 204, Rond Point 
du Pont de Sèvres 92518 BOULOGNE CEDEX. 

sélé | 

[oxeeE 

Jeune Conrrouur 
DE Gestion 

Appartenont au secteur Mesure et 
Régulation de rate noire 
ligne de produits, Régulañon, Vonnes 
ef Technologie spéciaïisée dans le 
conbèle indusiel, ka robinetterie et 

ons d'expérience en entreprise ou en 
cabinet, noire «challenge» vous 
intéresse. 

Nous 
Sn ui a ae 
quoltés d'autonomie et de sou- 

Le contrôleur de gestion d'une unité 
opérationnelle fait poriie in 
de l'équipe de direction f a la res- 
eue don 

le et analytique), la char- 
9066 'lisemen ces geo 

leur suivi. 

De fomnation supérieure en gestion, 
complétée par un DECS, ayoni 4 ou 2 

SOCHÉTÉ SERVICE ET CONSEIL INFORMATIQUE . 
recherche URGENT 

2 INFORMATICIENS 
Maîtrise ou DEA informatique, débutants ou 1 an d'expérience, 

201) PASSIONNÉS PAR LA PÉDAGOGIE ET L'EAO (Réf. 20 

1 INGÉNIEUR 
Ayant expérience de Réalisation en E.A.O. (Réf, 202) 

1 INGÉNIEUR 
Grande Ecole, même débutant, connæissant l'Informatique, 

pour REWRITING ET CONTROLE TECHNIQUE 
DE DOCUMENTS INFORMATIQUES 
dans les domaines de pointe (Réf. 203). 

Envoyer CV, photo et prétentions sous n° 7401. 
Le Monde 

5, rue de Monttessuy, Paris-Vik. 

de l’enseignement supérieur 

Venez rejoindre notre Département Commercial. 
Après une solide formation. il vous sera confié des 
fonctions d'encadrement et d'animation du réseau de 

- Formation Electromécanique 
Venez rejoindre l'équipe chargée au sin de nos dépar- 
tements techniques de notre développement sur le 

dde Recrutement Cadres Assurances du ess .0 mm 

z 
LL 
= 
vf 
[æ 

Ba - Evo de Ressources & Développement. "Pe SEE ET MARNE _. be ro in Se ne DR ONNAIRE 
83-17" annonces couleur dans la presse. reene d'une "écuaPe, Pr pluridisciplu:aire, Rp splees 
84 - Création de CV. PLUS [D 43.59,4085. Trañem 1 panén : 6 996,82 F: nes ë 
85 - Créstion de son Eagle” Communication RESPONSABLE DE SON et eds 5 CHEFS DE CENTRE enumé par Françoise MENCMÉLA. SERVICE COMPTABILITÉ | JEUNE INGÉNIEUR ADJOINTS 86 - Éhgaisde de son SÉPARER Recrute- DIPLOME CHEFS DE CENTRE 

SAMETT, 
all em ra sein d'ungrandesbinet | niveau DECS ou bien epé- mantnre ÉSTO/AE ou most ayant le sons du contact de recherche de cadres, Barr er etarunranlason hr nul) Eee recherche de solutions PSS 

Ressources & Développement garusation | des administrations. dore none fonction Eur-foyer 

Gonseil en Ressources Humaines FRnératien méiivante  |DION PERSONNEL mairie, CV détails, 6, r, Casimir Delaugné - 75006 Pans - (1 49.54.15.62 sous n° 8000 M BP 51, 76084 Le Havre Codex. | crite st photo sinsi Pt 
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Mernbre ds Syniea 



Page 22 —. LE MONDE — Mardi 8 juillet 1986 eee 

Monde 
Li C 

CABINET CONSEIL INTERNATIONAL 
Membre de Deloitte Haskins 

and Sells international 
‘ recherche 

Consultant 
en systèmes de consolidation 
DRE ne CRE Ne FA Pan tDe etUe SerRe ÉRNGE de le CONEE EEE QE 
de la mise en place chez nos clients de systèmes de consolidation Bnancière, 
à l'aide des logiciels les plus performants pour 

Diplômé d'une grande école de gestion, vous avez deux ans d° 
comptable en entreprise ou en cabinet d'audit, avec une pratique de la 
micro-informatique. 

Ce poste, basé à Paris. implique des déplacements en province de courte 
durée. Il requiert un goût affirmé des contacts humains et du travail en 
DRASS ee © On RARES Le Den met anis et 
de synthèse ainsi que de fortes capacités d'adaptation. 

Merci d'adresser lettre manuscrite + CV détaillé + photo 
sous réf. M 8671 à Chantal Maheux 

MULTICONSULT 
94, avenue de Villiers - 75017 Paris ssv- FRrsQ 

A ESS) 
TELECOMMUNICATIONS 

LE de AT 

SECRÉTARIAT D'ÉTAT 
AUX POSTES ET TÉLÉCOMMUNICATIONS 

DIRECTION GÉNÉRALE DES TÉLÉCOMMUNICATIONS 
Dans le cadre de sa mission interministérielle et internationale 
La Direction des Affaires Industrielles et Internationales : DAII 

RECHERCHE 

UN CADRE 
CHARGÉ D'ÉTUDES 

ÉCONOMIQUES INTERNATIONALES 
é d'animer ipe assurant le suivi des principales sociétés étrangères 

pong À télécoramuni ca ions et de l'activité de l'industrie française à l'étranger. 

PROFIL RECHERCHÉ : 
— Formation type ESC, SC. PO, > C nur 
— Connaissance nécessaire des secteurs télécom et télématique ; 

2 Pra LE pape ste Anglaise Lndis mnt 
_ Expéience de travail sur teur 

lettre et c.v. à : Envoyer 
DGT/DAII/SAI/A.G. 

7, boulevard Romain-Rolland, 92128 MONTROUGE CEDEX. 

La notoriété de notre Cabinet, spécialisé jusqu'ii, dans les missions 
temporaires de Cadres de haut niveau ainsi que dans la recherche de 
Dirigeants, est excellente. 
Notre CA. en progression constante (8 Millions de Frs en 85), en est la preuve. 
Nous voulons nous développer en créant deux nouvelles activités : 

- le Conseil en recrutement, 
- le Conseil en réinsertion professionnelle 

C'est pourquoi nous recherchons des 

Consultants de haut niveau, 
ayant quelques années d'expérience dans l'une ou l'autre de ces disci- 
pines. 
Cet acquis professionnel leur permettra de démarrer et développer 
rapidement l'une de ces activites. de façon autonome, tout en bénéfi- 
ciant d'un soutien logistique efficace. 
Nous sommes prêts à envisager toute forme d'association. 
Nous les remercions de nous adresser un CV détaillé avec photo et d'y 
JOUE LEE CONTE Po np Int AE MOESIEN Er Que les TRE 
qu'ils envisagent pour participer au succès de nos projets de 
développement. 

Bourgogne 

Directeur 

de clinique 
La gestion, l'organisation et l'exploitation courante de l'établsse 

Pa en eprhquon L politique définie par la Direction Générale
. 

d'organisations d'évolution vers une Direction Générale sont concrètes, le poste 8 

TR Tip 
de mai 

en Elocrronique et 

— Technicien d'Etudes de Pol- 

à rempäür : 
EDS os de ES PR Eu 

4e janvier 1 986: 
— Euede française : 
— Etre titulaires da l'un des 

dans la région lyonnaise. 
Ar. cv let man. +2 
LE MONDE PUBLICITÉ, 
5, rue de Montteseuy, Paria-7e, 

Michet CUGNOT 39-517-10-11. 

STAJ Ass. Nat. 
Li 

27, rus du 
75010 

cherche pour 3/4 tps 
6300%*13 dans une 

Exp. Ré à 
et professionnelle exigées. 

ORGANISME DE FORMATION 
RECHERCHE 

PROFESSEUR DE 
COMMERCE INTE TIONAL, 

DIPLOME EUR 
+ AI 

ADRESSER C.V. À E.C_E., 
17, PLACE JACQUES-AMYOT, 

lcomptabiité informatisée). 

du 1= Pre 

Ecrire avec cv. &t prétentions 
au théâtre Gérard-Philpe 

études de marché 
dans le necteur des techno- 

togies de l'information 

mes + pré, s/n 7412 

5, rue de Montteseuy, Parin-7*. 

IMPORTANTE BANQUE PRIVEE PARIS 9we 
recherche 

Profil du candidat : 
- Etudes Supérieures, 
-5 ans ou minimum d'expérience en 
exploitation, . 
- bonne connaissance des opérations de 
crédit et du risque PME. 

Ç 
(LANTA LE ee à ns = 
RARGE D 

Merci d'adresser CV, photo et prét. sous 
réf, 9761 à Contesse Publicité 20, avenue 
de l'Opéra 75040 Paris Cedex 01, qui 
tronsmetira. 

Affaire industrielle de 1000 p., avec une dizaine 
d'établissements, nous avons l’ambition de mettre en 
œuvre une politique de personnel novatrice et 
dynamique et cherchons notre nouveau 

responsable des 
ressources humaines 

pour prendre en main toute [a fonction (recrutement, 
formation, carrières, communication interne, salaires, 
administration, social) à partir d'un service bien informatisé. 

Homme des relations humaines, vous avez à 35 ans environ 
une expérience complète de la fonction, pour avoir exercé en 
établissement industriel et en siège ; vous pouvez aujourd’hui 
assumer des responsabilités importantes à notre siège situé 
à 150 km à l’Ouest de Paris et jouer un rôle majeur auprès des 
directeurs de nos établissements. (réf. 4866LM) 

Notre consultant, JP. DOURY, vous remercie de lui écrire 

LR one O0 PAR TIC S.A. 
LR one O0 PAR RUE ROYALE - 72008 PARIS 
LYON _-__GRENOBLE _- _LILLE NANTES 

Etudes et organisation 
comptables 
Au sein du DPDSrEneNS con d : cerné de notre Direction Financière, vous 

paréper à Féude et à a mise ai paint des méthode et procédures 

développer et mettre en place, en ‘liaison avec l'informatique et et les uti Usateurs, des systèmes automa: de tisés de traitement des 

effectuer toute mission d'organisation, d'assistance, d'étude ou 
consell au sein de la Direction des Services Comptables ou auprés des Sociétés du groupe, Françaises et Etrangères. 

Ce poste très relationnel et évolutif, nécessite rmation supérie type grande école de commerce, une on vol trois années mel … TAngiels et a dans Le ee d'audit ou d'organisation, la 
possible e deuxième lan 

certaï pour l'i ue et une bonne disponibilité. rh ds 

Merci d'adresser votre candidature (lettre, C.V. 
Jacques JOIN-DIÉTERLE Direction du ‘Dèva oppament de Cadres - 35, bd des Invalides, 75007 P | 

ROUSSEL UCLAF 

Informatique Bancaire 
e Vous êtes informaticien et vous avez acquis une première 

expérience professionnelle dans des entreprises 
ou des SSH importantes 

e ou bien vous êtes Auditeur informatique et souhaitez 
élargir vos compétences. 

L'Inspection Générale de la Confédération Nationale du 
Crédit Mutuel, à Paris, recherche 

2 Auditeurs 
Vous serez chargés d'effectuer, seuls ou en petite équ 
missions dans nos Centres de traitement de l' Herr a cr 

en Province et dotés de matériels puissants et variés. 
Vos interventions porteront essentiellement sur le contrôte 

interne de la fonction informatique, la sécurité des applications 
et des sites. 

Pour réussir dans ces fonctions, il est nécessaire d'être 
disponible (déplacements fréquents), d'avoir le contact facile et 

le souci de la rigueur. : 
Les premiers entrétièns auront lieu dès ta fin juillet. 

Merci mn << votre candidature sous réf, 989 à à pren 
L 88, rue Cardinet 75017 Paris ie 

Crédit Mutuel 

[US MEMBRE DE SYNTEC DRE 

COMTESSE TELEMATRE : (14 6 14 91 65 CODE: COMTESS 

Curaicuzua 

Curricuivw 

=. d 

um 
# . 

Pd 
4 

FE 0 ” À 

PL 
.# 

4 

Ci . de” L : 

Pr 

ME Of HE 

£ 

PRET LT NX] 

L re rs # 



st ne 

mener à ee mou situe 

D" Rs 
2 DOUAT.oue temerce de hr 051 5 

EE 
HE 

RE L k = 

MERE DE SYNTEC MIT 
- a b 

sense à rétuen @ nract : 

nues es SA ac US CEE 
as re han Glen mrbgE 
D opaae. mrs ER 
mamie ne ° 

see LE MONDE — Mardi 8 juillet 1986 — Page 23 

SVP, Société Intemationaie, implan 
20 pays, leader sur le marché de linfeare, 
Nous mettons immédiatement 
ont les information = formats ne PONT 

experts trient et traitent 
mHli ione de PRES À données pour satisfaire les attentes 

Nous recherchons des 

fiscalistes 
Pour Conselller nos interlocuteurs: chets 
d'entreprise, responsables j 
financiers, cabinets fiduciaires. ‘ 
Vous êtes titutaire d'un DESS, 
Vous care qerbatte Ln Ras eprence pratique 

à RCD et corp is on certe: 
* Droits et taxes t ta _ La sp patrimoine des 

Adressez votre candidature détaillée, 

Madame E. Li 

-_ Important Groupe Industriel recherche 
pour sa Direction Financière Centrale un 

Contrôleur de gestion 
Vous avez une trentaine d'années, une formation Supérieure (école de ges- 
liOn ou université} et parlez l'anglais couramment. 
Volre expérience s'est déroulée dans le cadre d'un grand groupe où vous 
avez exercé des responsabilités au niveau contrèle de gestion central. 
Nous vous proposons de rejoindre la Direction Financière du groupe pour y 
assurer : 
- la coordination et k& consolidation du contrôle de gestion des diusions el 
des sociétés filiales, 

= le contrèle de gestion des directions de la holding. 

Vous devrez être le garant du respect des règles du groupe et aurez un rôle 
d'arbitre dans les répartitions des prestations centrales aux disions opéra- 
tonnelles. 

Nous vous remercions de nous envoyer le plus raplement possible votre 
dossier complet, sous la référence FE/11 à : 
INFRAPLAN, 83 boulevard Raspail - 75006 Paris. 

p MENGRFE GE SYNTEC 

NRC RE 

€ 

Emplois ei Bnireprises 

d 
Responsable des 

| an | « = = 

=—=, Services Financiers 
= __ 5 et Comptables 350 000 + 
2 __=; 
= < $ | Le bureau français d'un imposant Groupe Intematonal 

ë - s Basé à Rueil Malmaison, -ploGé sous lautorié 
5 ___—= 0 rOCIQU CL EU PRESS CES responsabi 

— 4 ue financières ef comptables de ce bureau, 
aswera l'audit de fille et | financière et 

on re 
= | Ce poste ne peut convenir qu'à un Codre , 
= confirmé, &gé de 35 ans (HEC, ESSEC; 
ne <  EÉSCPouéquivaleniavecDECS) Uneexpérience 

F.] ble et financière d'une dizaine d'années est ; 

L  — à en partie dans le secteur disiribution uits 
= | électriques/électroniques ou dans un Cabinet d'Audit 

= = | 
pratique couranie de la anglaise est indispen- 

> | Et ÿ a rémunérafion annuelle de l'ordre de 350 000 F 
= = de l'expérience 

= pre ee candidature réf. RP 040 à © Envoyer votre dossier de sous 
Æ CNPG Conseil, 105 avenue Victor Hugo, 75116 PARIS. 

= 2 = 
RES 

Jeune trader 
Banque - 200/200.000 F 

actuelle et en précisant ia la référence A/R 9162 M. 

PA PR, 
PF, a  —— 

que vos prétentions à SVP, PSN 3, rue des Graviers - 92521 NEUILLY Cedex - TéL 47.47.1104 
LIPUSCEK, RS Offres PA Minitel : 36.14.91.66 code PA 

A - Lille - Lyon - Nantes - Paris - Strasbourg - Toulonse 
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Jeune boursier 
Banque - 100/120.000 FE 

Une importame banque française, nissant d'une notoriété de premier plan. 
ee en Ein Pole, DOS ER ee plant Ds Peu dun anceei de 
service des üitres, à aura pour mission de prendre en charge l'enregistrement et la 
transmission des ordres, le suivi de l'exécution, le tenue du box à la bourse, les 
relations avec Les charges d’agents de change. Ce poste conviendrait à un jeune 
Candidat possédant le baccalauréat et/ou une formation bancaire (CAP, BP ban- 
que...) et justifiant d'une première expérience, 
ÉD e. pr rs 
fonction l'expérience acquise, sera ordre 00/120. francs avec 

a D 

MEMBRE DE SYNIEC 

3, rue des Graviers - 92521 NEUILLY Cedex - Tel. 47.47.11.04 
Offres PA Minitel : 36.14.91.66 code PA 

Aix - Lille - Lvon - Nantes - Paris - Strasbourg - Toulouse 

OPERATIONS FINANCIERES 
INTERNATIONALES 

Vous avez unie formation supérieure juridique valorisée Services des opérations financières sur les marchès 
par une expérience de 2 à 3 ans dans un établissement domestiques et étrangers. 
bancaire ou financier ou dans un cabinet juridique inter- Bien évidemment, vous parlez l'anglais couramment. 

national. Merci d'adresser votre dossier de candidature{letire, CV. 
Vous avez ainsi acquis une solide compétence dans k& photo) sous réf. TF 45 
montage administratif et juridique des opérations finan- Banque Indosuez, 

cières internationales (euro-émissions). Service recrutement. carrières. formation 
Dès lors, nous vous proposons de rejoindre nos 9 rue Louis Murat - 75371 Paris Cedex 08 

SOURCES 

BANQUE INDOSUEZ 
Tout un monde d'opportunités 

importante société de Travaux Publics dont le siège se situe en région parisienne, Le 
nous EXEIÇONS UNE large part de notre activité au plan internationai. 
Nos hommes sont passionnés par leur métier et savent prendre leurs respponsabi- 

DIRECTEUR ADMINISTRATIF CONTROLEURS 
ET FINANCIER INTERNATIONAL DE GESTION SENIORS 

LE Eee ed POSE 2 en THE ee D ETS AT TS 'VÈTAE nr cf 0 
RE‘. 3080/DAF Réf 3060/CGS 

De formation supérieure, vous avez dmgé un seruce financier .… De formahon supéneure type Grande Ecole de Gesnon, à 30-35 ans, . 
mportent dans une entreprise Intemationale dans son activé VOUS pOSSECREZ une expénence dans un cabmet d'Audit de préfé- 
A 35 ans mrémum, vous possédez une for personnalité et des rence anglo-saxon 
qualités de négocuteur marquées ; Vous avez acqus une parfaite connarssance de & comptabiité 
(he ain dei Cie AL nt: générale et anatyuque et maîtnsez k gesbon de trésorerie 

d'entreprise 
ES EU L'angles courant est ndspensable et la pratique d'une autre langue 
courant et si possible de l'espagnol, d'autre part, des séjours fré sera appréciée 
quents à l'étranger mais de courte durée. Certams postes sont basés à l'étranger. . 
Résicience à l'étranger. : 

RESPONSABLE LÀ ___ CONTROLEURS 
FINANCEMENT EXPORT | DE GESTION JUNIORS 
A ET ue En EP CO ÉE E Cr ch Te at: ve juré, SEL es Ce 

Réf. 3080/RFE Réf. 2080/CGJ 

A 30-35 ans, vous possédez une très bonne connaissance du Fnan- Jeunes oiplômés d'Ecoles de Gestion, vous souhañez prendre rapa 
cemert Export acquise dans une banque de renommée monchale, dement des résponsetibtés et vous mtégrer dans uné équipe où les 
complétée par une expérience en entreprise . hommes sont unphqués dons leur trail 
ee cc LL Vous ëtes disponibie pour des Séjours à l'étranger 
des aouts pour rÉUSSIT ans CEE MSSION. Nous voulons vous donner l chance de démarrer votre ve profes 
Vous partez l'anglais Couremment et a possible l'espagnol sonnellke avec un métier et Une erfreprse passionnants 
dr oi 

Adressez votre candidature avec CY, photo et prétentions, sous la référence choisie à 
Média-System, © rue de La Tour-des-Dames, 75009 Paris. 

4" Electrolux 
Premuer producteur mondhal de l'électroménager - En France : un groupe industrie! de 8000 personnes 

Trésorier groupe 
Au sein de la Direcuon Financière de la holding trançaise, vous serez responsable de la gestion de trésorerie centrahsée et 
consolidée. 

Votre objectif : rechercher la meilleure producivité dans la gestion des lqudités, les modes de linancement, la gesuon de l'en- 
semble des flux financiers du groupe. 

Imtertoculeur des banquiers avec lesquels vous négocierez les conditions générales d'intervention, il est portant que vous 
soyez très ouvert aux diiférentes évolutions en matière bancaire et financière, Les échanges avec les Sociétés sœurs du 
groupe nécessitent des connaissances en trésorerie devises. 

Pour ce niveau de responsabihiés, une expèrience d'au moins cinq ans dans le Are trésorene d'entreprise, acquise dans 
un grand groupe, et un anglais courant, sont les Condkions de réussie. . 

Le poste est basé à Senlis (60) et doit être pourvu très rapidement. 

Merci d'adresser votre dossier de candidature. sous la référence FE/10, ou de läéphoner à notre conseil : 
INFRAPLAN - 83 boulevard Raspail - 75006 Paris - Fèl. 45.48.14.50 

OINFFR/APIL AIN 
1, 0 MPRI DIF SYNTEC 



_ EXPERTISE COMPTABLE 
Diplômé(e) de l'enseignement supérieur, vous avez 
acquis une prémière expérience de 2 à 4 ans dans un 
Cabinet d'Expertise Comptable. 

Nous vous proposons de participer à la définition, 
élaboration, la mise en place et la maintenance des 
procédures comptables informatisées. 

Pour ce faire, vous entretiendrez des relations avec 
les services fonctionnels de la banque, et devrez 
prendre.en compte les différents aspects de la 

Nous vous offrons la possibilité de développer vos 
compétences el de saisir de nombreuses opportu- 
nités d'évolution tant dans la banque qu'au sein du 
Groupe. 

Merci d'adresser votre dossier de candidature (lettre, 
CV, photo) sous réf. JV 32 

Banque Indosuez 
Service recrutement, carrières, formation 
9 rue Louis Murat 75371 Paris Cedex 08 réglementation bancaire et de la normalisation 

comptable. 

BANQUE INDOSUEZ 
Tout un monde d'opportunités 

e. —! 

pour la DIRECTION FINANCIERE des SERVICES CE 

négociables at montage de diverses opérations de trésorerie). 

dialogue. 

AFCOREM 

Débuter ou progresser. 
avec le marché des capitaux... 

La Compagnie des Agents de Change (600 personnes aux services centraux, 3 200 dans les charges d’Agents de Change à Paris et 
en Province) jouit d'une trés forte notoriété, tant nationale qu'internationale et se développe rapidement. L'évolution «explosive » 
des marchés financiers la conduit à renforcer ses structures et à accueillir, en particulier, comme 

Opérateur sur le marché monétaire 
un jeune CADRE (niveau ITB, BTS, DUT compta-finance} SE ou possédant de préférence une première expérience bancaire, 

Intégré à cette Direction, vous exercerez des fonctions d'opérateur sur le Marché Monétaire élargi {Achats et Ventes de créances 

Les possibilités d'évolution sont larges, au sein d’un milieu professionnel situé « au cœur » du monde économique. 

René DAGIRAL, notre conseiller, attend votre dossier complet (lettre manuscrite + C.V.}, sous réf. V/MAR/LM, pour entamer le 

(@) Raymond Poulain Consultants 73, rue de ia Fédération - 75015 PARIS 

Auditeurs expérimentés 
* ‘ Les AGF renforcent leur équipe d'Audi- 

teurs rattachée à la Direction Générale. 

Nous cherchons divers niveaux d'expérience. 
+ Le profil “type” : être diplômé d'une grande école d'ingé- 

nieurs ou de commerce (ou de formation actuarielle), 
avoir une bonne maïtrise de l'anglais et une connaissance 
satisfaisante des outils informatiques. 

Mais nous valoriserons surtout l'expérience que vous 
nous apporterez soit dans le domaine des assurances, soit 
par votre pratique de l'audit interne. 

L'équipe ainsi renforcée aura pour mission de déterminer 
la qualité d'exécution des opérations financières, 

@ oc 
GROUPE CEA 

comptables, techniques, administratives et commerciales 
des différentes unités du Groupe, en France et à l'étran- 
ger. Des perspectives d'évolution à l'intérieur du Groupe 
sont possibles, après une période de quelques années au 
sein de l’équipe audit. 

Basés à Paris, vous devrez prévoir de frèquents déplace- 
ments. 

Merci d'adresser lettre, CY et prétentions à notre 
Conseil, sous la référence AGF/7 M. Dès le premier 
contact une présentation complète du poste et de la so- 
ciété vous sera faite : INFRAPLAN - 
83, boulevard Raspail - 75006 Paris. 

importante Société du secteur nucléaire (9600 personnes) recherche pour son 
siège social de VELLZY (78) un 

cadre gestion/finances »r 
1l assistera le Responsable de la gestion administrative et financière d'une branche technique de notre Société pour 
le suivi et le contrôle des filiales dépendant de cette branche. 

SOURCES 

ä 

Ê 
Ÿ 
+ 

1! devra en particulier suivre et analyser les budgets et résultats de ces filiales, et participer directement à la gestion 
de certaines d'entre elles. 

Par ailleurs, il sera amené à effectuer des études ponctuelles et variées dans le domaine financier. 

Pour ce poste, nous recherchons des candidats de formation Ecole de Commerce, Maîtrise de Gestion ou 
Sciences Eco, avec 2 à 3 ans d'expérience dans un secteur de gestion à dominante comptable et financière, en 
milieu industriel. 

adresser lettre 
A. 

Merci d' manuscrite, C.V. et 
COMP, 

ntions, SOUS référence MP 492 à Pascale BEAUCHENE 
GNIE GENERALE DES MATIÈRES NUCLEAIRES 

2, rue Paul Dautier - B.P. 4 - 78141 VELIZY-VILLACOUBLAY Cedex. 

Une trés IMPORTANTE ORGANISATION, prestataire de services, résolument 
INNOVATRIGCE, recherche un jeune 

xpert Comptable 
JL aura pour mission de participer à la réflexion et à la mise en œuvre créative et 
impliquee d'outils comptables, financiers et de gestion. 

De réelles qualites d'inruative et d'autonomie alliees a une forte capacité de travail 
-sont indispensables pour S'integrer au sein d'une équipe de PROFESSIONNELS. 
Ce poste represente une reelle opportunite d'evoiution à moyen terme. 
Merci d'adresser lettre manus£nte, C.V.. photo. prétentions, sous référence 2532 M. 
a preciser Sur l'enveloppe. à l'Agence AFFLUENTS, 49, avenue Trudaine 75009 
Paris, qui transmetira 

Bendix Electronics 

Responsable Audit 
Toulouse 

De formation supérieure, vous possédez un DECS et le 
certificat supérieur de révision comptable ou vous etes 

Expert-Comptable. 

Vous avez acquis une expérience de 5 ans dans une fonction 

similaire. De bonnes connaissances de la réglementation 
bancaire et de la fiscalité seraient appreciées. 

Au sein de la Direction Générale, vous animerez une équipe 

de 5 collaborateurs chargée d'effectuer l'Audit des 40 

Agences du Sud-Ouest et les révisions comptables en vue de 

la certification des comptes. 

Merci d'adresser votre candidature sous référence 5990 
à Bernard GARRIGUE - Crédit Mutuel Midi-Atlantique 
6 Rue de la Tuilerie - BP 58 - 31132 - BALMA Cedex. 

Crédit. Mutuel 
Midi-Atlantique 

sonnes, filiale d’un puissant | F \ ] 

Groupe Ouest-Allemand, J à 
ée dans la fabrication de pièces de précision en êlas- 

tomère et en plastiques, dans le domaine de l'automobile 

et de la mécanique, recherche pour son siège social de 

Cuanicutuu 

FREUDENBERG SA - 
4 sites en France, 800 per- 

HEC, 
équivalent, 1 à 2 ans 
Rattaché à la Direction Financière, le titulaire aura la Charge 
de toutes les opérations de financememt à court terme de la Société 

Anglais ou Allemand souhaité. 

Adresser lettre manuscrite, CV. photo et prétentions à 
1 Direction des Relations Sociales de FREUDENBERG 8.4. 
170, rue Branly, 71000 MACON. 

BANQUE PRIVEE PARIS-9° 
importante banque privée, notre progression est appuyée par Un puissant 
groupe financier. Le développement de nos opérations de trésorerie nous 
conduit à recruter un 

TRESORIER FRANCS 
A 30 ans environ, vous êtes issu des secteurs bancaire, assurance ou 
industrie. Dans tous les cas, votre expérience confirmée des opérations de 
Trésorerie Francs {5 ans minimum), ainsi que vos compétences techniques 
{enregistrement, comptabilité} vous rendent immédiatement efficace et 
autonome sur les marches monétaire, B.O.N., bons du Trésor, swaps, etc. 
8 court et à long terme. 

Sous le responsabiité de notre Sous-Directeur, votre capacité d'adaptation 
et votre esprit d'équipe vous ouvrent d'intéressantes perspectives 
d'évolution. 

Pour les concrétiser, contactez ALLO-CARRIERES au 76 {1) 42.96.15.16 du 
lundi au vendredi, de 9 h à 12 h 30 et de 13 h 30 à 17 h {en précisant ls + 
réf. 416} ou adressez votre dossier de candidat, | 
sous la r&f. 416/LM, 
ALLO-CARRIE 

9, bd des italiens 
75002 PARIS, 
qui wansmattra. 

MEDIA PA 

Société de composants électroni 
leader Européen dans sa spécialité PA RADIALL 

| CONTROLEUR 
DE GESTION FILIALES 

- formation école j ; . | 

+ anglais courant de gestion, option finances, informatique 
- expérience 2 à 5 ans, si possible en cabinet d'Audit 
Possibilité d'évolution intéressante Pour candidat de valeu 

… Envoyer C.v. et il ‘ 107, Av. Philibert Hoffmann - 98118 ROSNY-SOUS-BOIS 

r. 

"la course en tête" 
:_ Bencix Electronics, l'un des premiers d'équipements électroniques pour automobile dort Mise 
son développement : est à Toulouse, recrue dans le cadre de 

le Candidet, äg6 d'environ 35 d'uné Ecok ; 
de Commerce ou ingénieur DÉCS Porn Supérieure 
l'aura une expérience de 5 à 10 ans en -.. 
- études de pi fté, 

-0 
La 

dresser C:V. avec ph récente et prétentions à: : Bendix Electronics, service 0411 - 1149-81036 Toulouse Ceciox 

_ VALENS GONEAIL 

LCR, à 

RS F:TS 
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Un très grand Groupe Industriel français 
(70 000 pers.j leader sur ses marchès. recherche 
Pour l'unc de ses filiales parisiennes (CA 150 MF) 

UN JEUNE CONTROLEUR 
DE GESTION 

LC 

Diplômé d'une Ecole de CD iere ou de Gestion + 
DECS. vous avez. à 28/30 ans environ. une première 
expérience réussie dans une fonction équivalente. 
À terme. vous pourrez - compte tenu de la taille de 

votre groupe - faire évoluer voire carrière. 

Z 
[rr 

& 
[a] 

Merci d'adresser votre dossier complet (lerine:, CV. 
phoiïo et prétentions) </ réf. 5024 à l'agence DESSEIN. 

E 15 rue du Louvre. 75001 PARIS. 

Financement 
des exportations 
Notre groupe réalise plus de 70% de son chiffre d'affaires à 
l'étranger. 

| Au sein du Service Financement Export de notre Direction 
Financière, vous aurez pour mission d'ana le risque à 
l'exportation et de prendre les garanties ires dans chaque 
Cas. 

Diplômé HEC ou école d'ingénieur {+ INSEAD ou ISA), votre 
expérience financière en milieu bancaire ou en entreprise est 
d'environ 3-4 années. Votre Anglais est courant, vous parlez si 
possible une deuxième langue. 
Votre profil ? Financier bien sûr, mais aussi homme de marketing 
se caractérisant par sa forte capacité à communiquer, son 
Caractère opérationnel, son esprit d'initiative et sa disponibilité 
(déplacements à l'étranger). 

Merci d'adresser votre candidature (lettre, C.V.) sous réf. 109M à 
Jacqueline JOIN-DIETERLE - Direction du Développement et de la 
Gestion des Cadres - 35, bd. des Invalides, 75007 PARIS. 

ROUSSEL UCLAF À 

LA QUALIT E DE VIE DU SUD-OUEST 
associée à la fonction de 

DIRECTEUR ADMINISTRATIF ET FINANCIER 
Notre Société située en Lot-et-Garonne — effectif : 150 personnes — 
est fabricant teader sur le marché de la chaussure fantaisie. Dans le 
cadre de ss croissance, elle crée ce poste de direction pour seconder 
son ù 

Votre profil : environ 35 ans, de formation SUP. de CO, DECS 
souhaité, vous avez une expérience significative de la fonction, de 
préférence en milieu industriel. 

Votre mission : vous serez responsable de la comptabilité générale 
et analytique, de la trésorerie, des relations bancaires, de 
l'administration des services généraux et de la gestion du personnel. 
Vous optimiserez notre outil informatique. 

ES 
Nous offrons : une rémunération attractive en fonction de È 

| 

CurRICULUM 

l'expérience. 

Ecr. avec C.V. + prêt. + enveloppe à v/adresse, s/réf. TY/LM1;, à 

LE LÉ EEE 

Etablissement Fmancier 
de dimension internationale, 

recherche pour son secieur Prévoyance, un 

AUDITEUR-INSPECTEUR 
ASSURANCE-VIE / BANQUES 

qui aura pour mission de conseiller et contrôler dans le domaine de r'assu- 
rance le réseau national d'établissements bancaires. Ce posts s'adresse à | 

économie, finances, comptabilité, 
ayant une expérience de 2 à 5 ans on gestion Ou admi- 

nistration {actuariat, inspection) dans le secteur de l'assurance (de grou- 
pe) et connaissant aussi le milieu bancaire {audit bancaire, par exempie). 
Une première approche des problèmes posés par l'informatique et 
l'organisation est souhaltée. 
Ce poste, basé à Paris, implique une grande mobilité sur toute la France 
et requiert de bonnes facuhés de communication. pero qe ira d 

Adresser pq ee unération actuel minimum vous de prendre en charge 
‘tant la référence BA 67, sur pp À: [rapidement un riat de Direction classique, 

avec la plus grande efficacité. 
Votre excellente présentation, vos qualités de dis- 
|crétion, A os cles see pq 
professionnel vous donneront les moyens 
réussir au sein d'une socièté jeune et en pleine 3 

: ) expansion. 8 
capitaux 

importante centrale d'achals el de distribution ee Merci d'adresser votre dossier de cncdkisture 
rt son siège propositions isous référence 755M à CURRICULUM 4, rue Tron- È 

1 REVISEUR INTERNE commerciales 

de formation supérieure de type ESC + On cherche 

DECS : vous êtes dotés d'une expérience de 30% DE PARTICIPATION 

un 

vous aurez pour mission de veiller au respect 
intéressés s'adressent 

dla cire 08-115°217, 
et de la législation. La connais- Pubicites CH-3001 Berne, des 

sance de Foutil informatique est un atout 

nécessaire, 

1 FISCALISTE CONFIRMÉ 
ayant une pratique de 5 ans min. dans la 

fonction. 

formation 

professionnelle 
OPÉRATION CHASSEURS 
D'EMPLOI Cadres cherchant 

Adresser lettre manuscrile, Se | 

ttre man. C.V., photo et préL.). 
ML LM/02 à VECIEUR CORSER. 

83, rue MichekAnge - 75016 PARIS. 

UNE SECRETAIRE 

STÉNODACTYLO 
niveau BTE. 

s'impliquer dans leur 
mise en œuvre. Le sa- 

expérience. 

RECHERCHE SON 

CONTRÔLEUR 
DE GESTION 

IL AURA POUR TACHE 
e d'élaborer, de suivre la procédure 
budgétaire, d'en assurer l'évolution. 

e de mettre en place et gérer 
les outils de comptabilité 
analytique et indicateurs de gestion. 

DE FORMATION SUPÉRIEURE 
said borne Le ei 
jeune et possédera de bonnes 
aptitudes à la communication. 

UNE EXPÉRIENCE CONCRÈTE 
DE 3 À 5 ANS 

DANS UN ÉTABLISSEMENT DE CRÉDIT 
APPRÉCIÉE. SERAIT 

Merci d'adresser CV et prétentions à : 
Cabinet Michel MORACCHINI 
Département Célé- Banques 
22 bis, rue des Belles-Feuilles 75116 PARIS, (Discrétion Assuréel 

Bilingue anglais 

rt de la comptabilite gäne- 
rale et analytique, ace, jusqu'ou bilan « dans 

Pi she assumera la réorganisation 
SL RS D TES ES EDS 

m, confirmé par 10 ans d'expérience en 
D prit p td 

Plus qu'un spécialiste, nous Dci mis un homme de à 
contact, Grganisè, 

naire lui permetrra d appréhender des Dons os etde 

Un groupe de distribution (20 milliards de CA) 
recherche, pour l'un de ses magasins de la région 
parisienne, un Chef comptable, de formation BAC + 2 
+ DECS ou niveau DECS, débutant ou premiére 

Après une période de formation, vous serez responsable 
de l'établissement des comptes mensuels et des bilans, 
d'une équipe d'une dizaine de personnes et vous serez 
l'interlocuteur des services informatiques. 

Nous vous proposons des perspectives d'évolution et 
une rémunération intéressante. 

Merci d'adresser lettre manuscrite + C.V. + prétentions, 
sous la référence 4226/LM, à 

47 MEDIA 

ÉTABLISSEMENT FINANCIER 

9, bd des Italiens - 75002 PARIS 
qui transmettra. 

Société, leader sur le marché de la location d'ordi- 
neteurs, recherche pour sa Direction Générale : 

Secrétaire de 
| direction confirmée 

| De formation BAC + 9, votre expérience de 10 ans 

à FRANCACIP : ss. E Adteess latte maumehe + et >. Denendez uns do 
'ARIS diate. E.v. 828 BLEU, sur le revue 17, rue de la Banque - 75002 47-23-58-27 tous lee jours de D 17. run Lobe, 04007 Vas. Icialisée MIGRATIONS (LM) 

1ébhè 18 h pr AVS partioul cernes transmettre. BP. P; 
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or 

documentation en 
extérieur. T. {1} 39-S59-55-53. 
Écrire sous le n° 6 8956 

5, næ de Montteseuy, Paris-7s. 

CADRE HOMME 
35 à.. Sc. Po., Dil. français, en- 

haie posie de 
société en ir ne 
E sous Île n° SEM L] 

Ou engheurnig 
participation frais + conr- 

L.G.I. 228 À West 
NGAPORE 0512. 

JURUSTE D'AFFAIRES 
Docteur en droit, 35 ans, 
10 ans d'expérisnce banque. 

recharche été de : 

Écrire sous le n° 7 410 

5, ruse de Montteseuy, Paris-7s. 

Es " d'Ani 

tion. Tél. 43-41-38-30. 

caiss Ou 
Ecrire sous le n° 7411 

LE 
5, rue de Momtessuy, Paris-7e. 

nn 
DA Elan reg PE. nd En un 

rain, 5 000 F. SERGE 
KAYSER în +3-29-60-60. 

PANTHÉON * 2: 2 ae 
530000 F - 

OBSERVATOIRE 
Ppraire vd APPT DE RÉCEPT. 
SUP. 6 p. gd stég. 14h-17 h, 
108, av. 

PTE D'ORLÉANS près gd stutio 
tt CH imen. récent. 10° ét 
280 000 F - Tél 45-28-99-04. 

SÈTE {34200} PLEIN SUD 
FACE MER ET PLAGE 

Studio-cabine sg pere nee 

Tous commerces. L ns 
EF. pm 

(16}67-53-53-40 

appartements 
achats 

ACHÈTE COMPTANT 

locations 
non meublées 

locations 

non meublées 
demandes 

DIOS, VILLAS, PARIS, BAN- 

46-04-D4-45, de 9 h 45-19 h. 

Recherche TRÈS URGENT 

Recherche on location ou à 
l'achat APPTS DE DE 

LASSÉ pour CLIENTÈLE 
corps dipl, et 

cadres de stés multmetionsies. 

Tél : 45-62-78-98 

locations 

meublees 
demandes 

OFFICE INTERNATIONAL 
3 here hecher ogg va 
. | appts de 4 pièces 

et plus, 45-26-15-95. 

J'ai acquis dans plusieurs entreprises 
s rience sobde des politiques et lechniques évo- 

de gestion du personne! et de Communication. 
des raisons familiales impératives, 

integrer un poste de bon niveau en Province. 
J'étudierai pour septembre 86, toute proposition de 
collaboration avec une entreprises où Un groupement 
a : 

Ingénieur enc. dir. société, bil 
angl, rech. missions commer- 

« Keytape ». Libra de suite. 
Ecrire sous le n° 6 9307 
s LE MONDE PUBLICITÉ” 

S. rue de Montisssuy, Paris-7°. 

es propositions de 
France-étranger. Ecrire 
P. À , FUB 
75018 Paris. T. 42-55-71-87. 

- ep. 

traduct. ensoig. secondairs. 
sn Etudie ttes 

poste à temps plein Paris 
Tél. 46-35-26-23 le soir. 

mr URSS ventes bureaux 

+ . SIÈGE SOCIAL 
ÉTOILE 

1” mois en te mois. 

LEA AAUSENS + 
— SIÈGESOCAL 

+ bureaux neufs. 
Dénerches RC or M. 

SODEC SERVICE 
Champe-Eiynées 47-23-5547 
Nation 43-41-81-81 

el AE. 
BUREAUX EX MEUBLÉS 
toutes durées, tous 

TÉL. orne. 

DOMICLIATIONS 
SARL _ RC 
Constitution de acciétés. 

téllphoniques Permanences 

TEL. 43-55-17-50. 

BUREAUX ÉQUIPÉS 
DE 15 A 100m STANDING 

OUVERT 24 H/24 

| GE 43-80-80- 10 

| SE SR GE SUCUL. 
CONSTTTUTION ÊLS 

ma, ST-H -66-64-31, 
PARIS-122 43-40-8B-80. 
CONSTITUTION SARL 2 000 F HT. 

RER BOISSY- ST-ÉGER 

immobilier 

information 

POUR VENDRE OÙ ACHETER 
enrtre perticularg 

msisorl appartement, châteaux 
Drobriété, torrain. commerce, 

Eur toute ln Frances oo 
CT es 

rue Greffull _. "16 ulhe, Parla-8=. 
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SOCIÉTÉ 
Désunions libres 

ne de cent dix ne sue Le 
té prononcés en France l'an 

mer, c'est-à-dire deux fois plus qu'en 
HE rad trois _. us qu'en 1965. 

te, mais 
archiconnu et d'ailleurs provisoire : 
cette courbe fmira 1ôt ou tard par se 
stabiliser, ne serait-ce qu'en raison 
de la baisse du nombre des 
mariages. Le sujet ne passionne déjà 
ps les sociologues qui commencent 

se pencher sur un autre phéno- 
mène, autrement plus difficielle à 
appréhender : les -« désunions 

+», comme dit Sabine Chalvon- 
y, Chercheur au CNRS, 

dans un excellent dossier de l'Asso- 
ciation française des centres de 

conjugale (1). 
La France compte déjà plus d’un 

million de couples non mariés. Ce 
binage — mot désuet — n'est 
comme au dix-neuvième siècle, 

«le mariage du pauvre». On ke 
choisit et on l'affiche. Touchant 
désormais toutes les catégories 
sociales, il constitue, pour une majo- 
rité de j citadins, la première 
forme de vie commune. 

Ces « couples sans ers » ne 
sont pas plus solides que les autres. 
Au contraire : le fait même de s'être 
rh dans le Prorones hs 

ée permanente d'une possible 
séparation, leur donne une certaine 
fragilité. Les statistiques le mon 
rent bien en Suède et en Norvège, 
où le phénomène s'est développé 
depuis Fosse : la moitié des cou- 
ples non maries ne eurent pas plus 
de deux ans et 60 à 80 % d'entre eux 

" Ces couples se défont encore plus 
discrètement qu'ils s'étaient form 
Mais souvent dans les larmes. On a 
beau vanter la «ruprure-cool », la 
<ruplture-clean», les choses sont 
beaucoup moins simples le jour 
veau. L'irruption d'une tierce per- 
sonne est encore plus traumatisante 
que dans un couple marié : ici, la 
concurrence es directe, la relation 
presque similaire à celle qu'elle 
vient perturber, puisque ones libre 
ne repose en principe que sur les sen- 
timents. La jalousie n'en est que 
plus vive et le désarroi plus grand. 
Se ? Rien de plus simple 

en théorie. mais cette séparation, qui 
n'est ni légalisée ni authentifiée 

tiers, «n'est donc jamais indis- 
cutable », constate Sabine Chalvon- 
Demersay. « Un rituel, { qu'il 
soit, sépare et tranche. Îl crée de 

l'irrémédiable » Là, les positions 
sont facilement réversibles. On part 
et on revient. Ce sont souvent des 
ruptures interminables. mais, 
comme pour un divorce, l'homme se 
«rccase>» plus facilement que la 
femme et celle-ci, souvent sans auto- 
nomie financière, est la plus lésée. 

Si le divorce est réglé dans ses 
moindres détails par le législateur, 
la rupture d'unign libre, elle, se 
heurte à un vide juridique. + Les 
concubins se passent de la loi, la loi 
se désintéresse d'eux », disait Bona- 
parte en rédigeant le code civil La 
mort d'un concubin ne permet pas à 
l'autre d'hériter de ses biens (sauf 
testament préalable, mais il faut 
alors payer les droits de succession 
correspondants). Une femme aban- 
donnée ne bénéficiera en princi 
d'aucune pension alimentaire. 
père, lui, verra les enfants lui échap- 
per, même s'il les a reconnus : en cas 
de séparation, l'autorité parentale 
est exercée par La mère seule. 

Chez le conseiller conjugal 
A y regarder de plus près, on 

s'a t que la « désunion libre » 
n'écha Pas entièrement à la loi. 
Les tribunaux ont été amenés à sta- 
tuer à diverses reprises sur les 
plaintes de concubins. Cette juris- 
prudence est exposée dans un 
ouvrage très complet que vient 
d'éditer le Centre de droit de la 
famille, en liaison avec le 
CNRS (2). 

En principe, une concubine aban- 
donnée n'obtient réparation que 
dans des cas très limités: si le 
mariage lui avait été explicitement 
promis ou si elle avait été bernée par 
un « séducteur ». Mais les tribunaux 
accordent, de plus en plus, une 
indemnité au survivant en cas de 
décès accidentel de son compagnon 
ou de sa com s'ils vivaient 
ensemble depuis un certain nombre 
d'années. A la même condition, des 
régimes de retraite acceptent une 
réversion de pension. Chaque fois, 
c'est la durée de vie commune qui 
est déterminante. On assimile ainsi 
de plus eu plus le couple concubin 
au couple marié. La Suède, toujours 
en avance, vient de réglementer la 
« désunion libre » à peu près comme 
le divorce, avec un partage des 
biens. 

Il est ue ceux qui 
avaient i 

q 
irement ignoré la ki 

au moment de former un couple en 
viennent à la réclamer lorsque celui- 
ci se défait. Mais ils rejoignent ainsi 
la majorité des Français : selon une 
enquête du CREDO, 92,2 % de la 

ation estime que les voirs 
publics doivent intervenir les 
affaires de divorce (3). 

Le législateur peut-il se désinté- 
resser de l'union libre? Celle-ci 
concerne non Seulement plus de 
deux millions d'adultes mais aussi 
six cent mille enfants et adolescents. 
Juridiquement., les enfants de concu- 
bins sont assimilés à des enfants 
naturels. Peu de couples non mariés 
songent à réclamer l'exercice 
conjoint de l'autorité parentale qui 
peut étre obtenu par décision de jus- 
tice. Ce qui fait qu'au moment de la 
séparation l'autorité parentale est 
exercée entièrement la mère, 
même si l'enfant a été reconnu par 
son père. Une situation très discuta- 
ble : avoir deux parents, séparés ou 
pas, ex-mariés ou ex-Concubins, 
apparaît comme un besoin, sinon 
comme un droit. 

La «désunion libre», qui n'est 
lpnenc pes si libre que cela, sou- 
ligne à quel point les modèles Fami- 
liaux sont en train de se transformer. 
Couples mariés et couples non 
mariés se ressemblent de plus en 
lus. Les concubins ne sont plus au 
n de la société et s'installent pro- 

gressivement dans une certaine 1Éga. 
Lté. En cas de difficulté, certains 
n'hésitent pas à s'adresser à. des 
conseillers conjugaux. Quant aux 
conjoints, ils considèrent souvent le 
mariage comme une simple forma- 
lité et instaurent entre eux des rela- 
ons très libres. Dans les deux cas, 
on assiste ä une *« privatisation » de 
l'amour : le contrôle social est de 
moins en moins supporté. Mais dans 
les deux cas. il y a un besoin grandis- 
sant de sécurité. Modèles mou- 
vants qui obligent à inventer de nou- 
veaux comportements, de nouvelles 
classifications et sans doute de nou- 
veaux mots. 

ROBERT SOLÉ. 

(1) De l'union libre, Dialogue, n° 92, 
AFCCC, 19, rue Lacaze, 75014 Paris. 
Lg " 

(2) concubinages, a 
socio-juridique, éditions du TENRS. 
LA quai Anatole-France, 75700 Paris, 

(3) Famille, par Michel Gri 
Consommation. re 3. 1985-19R4. 

RELIGIONS 

ÉDUCATION 

_Socrate révoqué 
Accusé de corrompre la jeu- 
nesse, Jean-Pierre Blache n'a 

pas eté condemné à boire la 
ciguë. On lui 8 tout de même 
préparé une potion bien amère 
pour un philosophe qui vit du 
métier d'enseignant : la révoca- 
tion. Avec deux bons motifs à La 
clé: « Atteinte à la laïcité de 
fl'ensei, et marique de 
respect de Ia liberté de 

C'est le 24 octobre 1983, au 
lycée Pierre-Brossolette de Vil- 
leurbanne, que les ennuis de 
M. Blache ont commencé. Au 
Liban, les armées française et 
américaine vengient d'être vic- 
times d'attentats. M. Blache, 
militant pacifiste, 

alors du panneau d'expression 
libre pour y exprimer librement 
son point de vus : s Armée fran- 
çaise hors du Liban. » Cinq 
mots de trop. L'administration 
attendait depuis longtemps 
M. Blanche au tournant. Elle va 

« Je suis différent, c'est vrai, 
et je revendique ce droit s, se 

défend notre philosophe inter- 
dit, qui n'en était pas à son pre- 
mier essai. 

Quelques années plus tôt, 
voulant renouër avec une vieille 

tradition populaire, M. Blache 
étan venu à l'école le visage 
masqué le jour du carnaval. Les 
élèves avaient ri, mais les 
adultes avaient grincé des 
dents. Hostile au cours magis- 

trail, M. Blache s'était fixé 

comme objectif de développer 
l'esprit critique des jeunes. Au 
lieu de grimper sur l'estrade et 
de professer, il distrbuait des 
kvres et, pendant la classe, les 
élèves lisaient Descartes, Marx 

ou Freud. c is n'ont pas le 
temps de le faire chez eux », 

AU SYNODE GÉNÉRAL DE L'ÉGLISE ANGLICANE 

Une défaite des partisans de l'ordination des femmes 
De notre correspondant 

Londres. — L'Eglise anglicane est 
placée devant l'un des choix les plus 
difficiles de son histoire. Le rappro- 
chement avec le Vatican est l'un des 
enjeux du débat qui la divise actuel- 
lernent sur la question du sacerdoce 
des femmes. Réuni à York, le synode 
de l'Eglise d'Angleterre doit 
der, le mardi 8 juillet, à un vote à ce 
sujet, mais, bien que majoritaires, les 
partisans de l'ordination des femmes 
semblent avoir perdu espoir de 
l'emporter. Le samedi 5 juillet, ils ont 
subi une défaite qui pourrait être 
déterminante. 

Il s'agissait de se prononcer sur un 
“premier pas», une motion qui 
aurait permis que des fermes ordon- 
nées à l'étranger — dans d'autres 

ises anglicanes (1} — puissent 
célébrer la messe en Angleterre. 
Cette résoluLion a été approuvée par 

Diplôme visé par 
le Ministère de l'Education Nationale 

303 voix contre 195, mais n'a pas 
recueilli la majorité requise des deux 
tiers dans deux des trois collèges qui 
composent le synode : celui des re; 

du clergé. Seul le colge des Evèg 11 e CO ues 

a fourni le nombre de voix suffisantes 
(28 pour, 12 contre). 
En 1975, le synode avait adrais 

qu'il n'y avait pas d'«objections 
théologiques fondamentales = à 
l'accession des femmes à la prêtrise. 
En 1984, il donnait le feu vert à l'Ela- 
boration des textes nécessaires. C'est 
un rapport sur la procédure défini- 
tive qui est mis AUX vOix mardi. 

L'archevêque de Cantorbéry est 
lui-même très partagé sinon déchiré. 
Le Dr Robert Runcie a défendu le 
texte présenté samedi et a déclaré 
avant le vote: «Si nous n'adoptions 
pas celte résolution, nous meïtrons 
en péril l'unité de la confession 
anglicane. - Il a ajouté que cette 

et les difficultés 

adoption “ne devrait pas faire de 
différence significative 
relations avec Rome ». 

Maïs rien n'est moins sür, le 
Dr Runcie le sait Son affirmation 
relevait, si l’on peut dire, d’un vœu 
pieux, surioui depuis que le Vatican 
lui a rappelé son opposition au sacer- 
doce des femmes f/e Monde du 
2 juillet). 

Cruel dilemme l'archevêque 
de Cantorbéry, qui a toujours êté un 
artisan passionné du rapprochement 
avec les catholiques. C’est pour cette 
raison que, sans être OPposé — en 
rincipe — à l'ordination des 
emmes. il a longtemps voulu différer 
une décision sur ce point, l'œcumé- 
nisme lui semblant plus «+ impor- 
tant ». 

Mais il ne peut ignorer l'évolution 
Les connait son 

Eglise. Ceux qui refusent la proposi- 
tion de sa des femmes ont 

ans nos 

mené ces derniers MOis une campa- 
gne de résistance très active et n'ont 
pas manqué d'évoquer les risques de 
« déviation», voire de « schisme ». 
au cas où l'assemblée - sauterair le 
pas ». Les féministes ont exprimé les 
mêmes craintes, soulignant le danger 
de voir des communautés de l'étran- 
ger rompre avec l'Eglise d'Angle- 
terre et estimant qu'en Grande- 
Bretagne même — où le nombre des 
fidèles pratiquants diminue conti- 
nuellement — beaucoup des «élé- 
ments les plus fervents et dynami- 
ques, notamment les jeunes », seront 
tentés de se désolidariser de la com- 
munauté officielle. 

FRANCIS CORNU. 

(1) 743 femmes ont déja éte élevées à 
la prétrise aux Erats-Unis. an Canada, en 
Nouvelle-Zélande, au Kenya, en 
Ouganda et au Brésil. 
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précisait-i. Après les lectures, 
la classe se transformait en 

véritable forum — çaphemaüm 
disait l'adrninistration — où 

chacun pouvait discuter, débat- 
tre. et tenter de philosopher. 

C'était sans compter avec 
certains parents d'élèves qui, 
inquiets de tant de laisser-aller 
demandèrent une inspection. 
Toutefois, Les rapports adminis- 
tratifs qui en suivirent Sont 
nuancés, car les élèves de 
M. Blache obtiennent des résul- 

tats convenables au baccalau- 
réat. H fallut donc imaginer 
d'autres recours. Et si le philo- 

gophe étan fou ? Cela arrive. Le 
rectorat l'envoie alors se faire 
examiner par un psychiatre. 

Mais le médecin conclut à sa 
parfaite santé morale. Nouvel 
échec de l'adversaire. 

Qui est donc ce M. Blache ? 
Un provocateur, un original, un 
marginal ? ou, plus simplement, 
essaie-t-l tant bien que mal de 
vivre en harmonie avec ses 

convictions ? « À dix-huit ans, 
les élèves de terrninale ont le 

adultes ? » s'interroge le révo- 
qué. L'un de ses élèves cité à la 
commission disciplinaire devant 
laquelle ü a fallu comparaître 
note : « Grâce à lui nous étions 
placés non plus en dernandeurs 
de cours magistraux, mais en 

apprentis philosophes auto- 
nomes. » 

Aujourd'hui, M. Blachs, qui 
s'est beaucoup battu, est amer. 
Passant des hauteurs du politi- 
que aux contingences de la poli 
tique. Et ose cette analyse : 
€ La gauche a usé à mon égard 
d'une procédure d'exception là 
où le dislogue aurait dû préva- 
loir. Jamais la droite n'aurait agi 
ainsi parce qu'elle n'a pas de 
citadelle laïque à défendre, » 

@ Feu vert la loi 
— Le projet Joi sur l'enseigne- 
ment supérieur, préparé par 
M. Alain Devaquet, 2 été soumis le 
4 juillet à l'examen du Conseil supé- 
rieur de l'Education nationale, qui 
l'a approuvé par 36 voix contre 28 et 
4 abstentions. L'avis consultatif, 
mais Obligatoire, du CSEN avait été 
sollicité par le Conseil d'Etat Ce 
texte pourrait donc être présenté au 
conseil des ministres du 11 juillet. 

Le congrès des personnels 

de l'éducation nationale 

LA CGT RÉAGIT 
CONTRE LE «RACOLAGE » 

DE LA FEN 
{ De notre correspondant. } 

Limoges. — Retour à l'orthodaxie, 

mais aussi illustration des diver- 

gences internes qui secouent actuel- 

lement la CGT. Ainsi peut se résu- 

mer le cinquième congrès national 

du Syndicat général des personnels 

de l'éducation nationale-CGT 

(SGPEN), qui s'est réuni à 

Limoges du le au 4 juillet. Cinq des 

sept secrétaires nationaux Ont 

démissionné en raison d'un désac- 

cord profond avec la «maison 

mère», l'Union des fédére- 

tions de fonctionnaires-CGT 

(UGFF). Le secrétaire général sar- 

tant, M. Roger Edy, lui-même par- 

tant, est remplacé par M. Daniel 
Mangione. 

Le SGPEN, qui revendique dix- 

buit mille adhérents et 25 % des voix 
parmi les quelque cent soi 
mille non pres de l'éducation 

nationale, avait déjà exprimé des 

désaccords avec la CGT lors du 

quarante-deuxième congrès confédé- 

ral Depuis, les divergences se sont 

cristallisées; et, pour la direction de 

l'UGFF, qui avait délégué M= Thé- 
rèse Hirszberg au congrès de 
Limoges, le SGPEN est coupable de 
sréformisme et de privilégier des 
revendications catégorielles aux 
dépens d'une stratégie <anti-Crise» 
globale. 

Pour Me Yvette Bellet, l’une des 
secrétaires nationales démission- 
rl eee de l'indé- 

a CGT par rapport au 
PCF qui est posé»; alors que du 
côté de l'UGFF on ir que ces 
divergences ne soient liés aux -t#7- 
tatives de racolage- de la FEN, 

icali sous influence 

Dans une situation aussi tendue, 
les deux cent trente congressistes 
ont mment tenu à éviter le 
clash. Sur dix-huit mille mandats, 

contestée par les démissionnaires, a 
été approuvée seulement par 51,3 % 
des mandats (contre 43,7 % et 5 
d'abstentions). Mais la nouvelle 
orientation, «profondément modi- 
fiée> dans le sens de La vigueur anti- 
socigliste, a recueilli 82,10 % des 
mandats contre 14,92 % et 2,96 % 
d’abstentions. Deux votes successifs 

GEORGES CHATAIN. 

TOURISME 

LES VACANCES DES FRANCAIS 

Moins de départs en août 
et davantage 

A en juger par les résultats de La 
dernière enquête bi-annuelle de 
l'INSEE sur les départs en vacances 
des Français, la tendance, après une 
Er os période de croissance lente, 
est à La stabilisation. Sur l'ensemble 
de l'année 1985, on istre un 
taux de dé de 57,5% contre 
57,4% en 1954, 58,3 % en 1983 et 
57.2% en 1980. En été, 

Cette stabilité n'affecte pas de La 
même façon les différentes cat 
ries sociales. Ainsi, tandis que 
cadres partent davantage en 
vacances (entre 82% ct $6 %), 
confortant amsi leur avance sur les 
autres catégories, les agriculteurs 
ont été bien plus nombreux que l'été 

t à rester chez eux : 823 & 
contre 77,8 %. 
Le durée des vacances d'été, sta- 

bilisée depuis ne années à 
environ vingt-cinq j en Moyenne, 
est ra plus élevée chez les 
Parisiens (trente-cin jours en 
1985), les cadres 
m 

sonnes âgées er les inactifs (une 
trentaine de jours). A l'inverse, 14 
durée des vacances est très faible 
(une douzaine de jours) pour les 

au printemps 
A 

dant, un léger regain du train. Les 
vacanciers optent d’abord pour le 
mer, puis pour la campagne 
montagne. su 

Quant à la part des séjours à 
l'étranger, elle varie peu par rapport 

de À taper Pr de . année du contrôle 

(34,8 &) : devant le M 
13,7 %) et l'ialie (132 #) encens 
fréquentés cependant qu'en 1984. 

progression, La Grèce, Monaco et 
la Turquie, fes îles Britanniques et 
les circuits, ainsi que les autres pays 
de l'Europe de l'Ouest (14,5 &) 
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7 ECONOME | 
LA STABILISATION MANQUÉE DES PRIX DES MATIÈRES PREMIÈRES 

La revanche du marché 
TABILISER les prix des 

matières premières : cette 
# préoccupation séculaire des 

prix des matières avait pris sa 
forme la plus avancée il y a tout 
juste dix ans, à Nairobi (Kenya), 
lors de la quatrième session de la 
cou des Nations unies sur 
e commerce et le développement 
(CNUCED). Les produits de 
base apparaissaient au cœur du 
«nouvel ordre ique inter- 

revendiqué par le tiers-monde. Il 
s'agissait pour les Etats du Sud de 
s'assurer Une + souveraineté per- 

Prene Qur 203 VESROBTESS Reru- 
relles ». La pleine jouissance des 
richesses du sol et du sous-sol pas- 
sait à leurs yeux par une indispen- 
sable correction des cours mon- 
diaux fixés à New-York, à Paris 

ou à Londres. Aux forces du mar- 
ché libre et de la spéculation, ils 
souhaitaient opposer systémati- 
quement des mécanismes de régu- 
lation, capables à la fois de leur 
assurer des « prix justes et rému- 
néräteurs », et raisonnables pour 
les importateurs. 

Perte de confiance 
Dans Le ique du NOEI 

en marche, l'idée ambitieux 

des matières premières. Une 
décennie plus küin, cette 
aspiration n’est plus, « Les méca- 
nismes de régulation ont été inef- 
ficaces, et la recherche de nou- 
velles solutions s'impose »,. 
entend-on aujourd'hui dans Ia 
bouche 1 

au 25 j se ti 
à Kuala-Lum (Malaisie) une 
conférence mondiale sur les 
matières premières, à laquelle 
participeront les producteurs, les 
consommateurs et les grandes 
organisations internationales 
CNUCED, FAO), ainsi que la 

Banque mondiale et le FMI. 
Cette manifestation pourrait 
«officialiser» l'abandon par les 
Etats du Sud de leur leitmotiv 
passé : La stabilisation des cours 
par le jeu des accords et des 
stocks tampons. 

Les échecs à répétition de ces 
mécanismes sont bien sûr à l’ori- 
gine de leurs désillusions. En 
l’espace de deux ans, les accords 

La conférence mondiale qui va se tenir fin juillet 
à Kuala-Lumpur marquera sans doute 

la rupture avec l'esprit de Nairobi, 
qui avait posé le principe de la régulation des prix. 

sur le sucre, le cacao et l’étain ont 
tour à tour éclaté, après avoir 
connu des réussites diverses dans 
leur tâche de régulation des prix. 
La perte de confiance des produc- 
teurs du tiers-monde est accen- 
tuée per ce jugement de la Ban- 
que mondiale : « A /a fin de 1985, 
indique-1t-elle dans son rapport sur 
le développement dans le monde, 
seuls quatre accords susceptibles 
d'influer sur les prix demeuraient 
en vigueur, et un seul le faisait 
effectivement. » Elle conclut : « £/ 
est douteux que l'un d'entre eux 
puisse réellement stabiliser les 
prix en 1986. > : 
gs neue sur l'échec 

moyens pour corriger 
les fluctuations des cours est en 
passe de remettre en cause 
lobiectif initial de stabilisation, 
Alors que l’éclatement des 

internationaux est un défi 
lancé aux imaginations, afin d'y 
trouver des substituts, chacun 
semble se retourner vers le mar- 
ché, soudain reconnu comme 

arbitre et référence uni- 
que du juste prix. De Nairobi à 
Kuala-Lumpur, il y aura peut-être 
la distance qui sépare le Capitole 
de ia roche Tarpéienne. Et 
comme l'indique ci-dessous Phi- 
lippe Chelmin, « parler d'accord 
international en 1986, à l'ombre 
de l'éEtain, du cacao ou du café 
peut paraître une gageure »… 

dans une conjoncture 
laquelle aucun système de stabili- 
sation n'aurait de toute façon 
résisté ? 
Us retour en arrière montre en 

cffet que le programme intégré de 
Nairobi est demeuré, à peu de 
chose près, un vœu pi Sur les 
dix-huit accords un seul a 
vu le jour (il porte sur le caout- 
chouc et n'a pu être renouvelé en 
1985, faute d'entente entre pro- 

sucre, étain) n'ont pas été ren- 
forcés, loin s’en faut. Quant au 
fonds commun de stabilisation, 

dollars, il:a vu son enveloppe 
ramenée à 400 millions de dollars. 
Comble d'infortune, cette somme 
n'& jamais servi: il aurait fallu 
pour cela que les quatre-vingt-dix 
premiers Etats souscripteurs 
apportent les deux tiers du mon- 
tant prévu. Le refus des Etats- 
Unis et de l'URSS de verser leur 
écot a empêché, dix ans durant, la 
réalisation de cette condition. 

Dès lors, [a panoplie des 
accords manquait d'épaisseur 
pour endiguer la crise de surpro- 
duction et le déclin vertigineux de 
la demande (voir graphique). Un 
financement plus vaste et mieux 
coordonné de la stabilisation des 
prix aurait sans doute amorti leur 
chute et épargné les mécanismes 
en vigueur. Le jeu en valait-il la 
chandelle ? Les Etats-Unis, suivis 
par nombre de pays industriels 
(le France et les pays nordiques 

) ont toujours reconnu le 

verdict du marché, estimant que 
nul ne peut, à terme, l'écarter de 
sa véritable direction. S'obstiner à 
soutenir les prix est, selon eux, 
une tâche de Sisyphe, financière- 
ment exténuante. 

Ce discours fait aujourd’hui un 
nombre croissant d'adeptes, y 
compris parmi les promoteurs de 
lesprit de Nairobi». Le com- 
merce mondial des matières pre- 
mières non énergétiques, qui 
représente en valeur près de 20 & 
des échanges iaux en termes 
d'exportation (314 dollars en 
1984, selon le GATT) est à son 
tour porté par un fort courant 
libéral. Les Etats du tiers-monde, 
dépendant pour la plupart de 
deux ou trois produits de base 
pour plus de Ia moitié de leurs 
recettes d'exportation, ont peu à 
gagner dans cette évolution. Jouer 
le marché contre les accords, 
n'est-ce pas lâcher la proie pour 
l'ombre ? 

ERIC FOTTORINO. 

{1) Bananes, bauxite, cacao, café, 
cuivre, coton, fer, fibres dures, jute, 

chouc, 
oléagineux. 

La peau de chagrin 

par d’impressionnants fonnages de métal. 
pétrole en 1973, la récession et le recni de Ia prodaction 
suivi ont brisé cet élan. La crise des années 1980 s’est accompagnée 
stagnation de ia demande de métaux. La percée des « 

(plastiques, fibres, matériaux composites) les = 
délogés de leurs marchés traditionnels (automobile, bâti 

d'intérêt, Pindustrie, souciense de 
ses frais financiers, a réduit ses stocks. Pour la première 
ue D Dee D D un 

ont 

matérians » 

flambée du dollar et des tanx 

métaux. Les processus industriels 
matière 

1960-1373 
190170 

P] 
ILE et consormsent 

La chance des consommateurs 
ON loin de Vancouver, les 

N silos de Prince-Rupert 
sont un des éléments 

clefs du complexe rares 
jen, permettant d'exporter 

le bié, l'orge et le colza ns 
dans les Grandes Piaines. s, 
peu à peu, le Canada est parvenu 

à Ft dr ses DEPRIERSS 

istiques, il n'en est pas de 

Le port et loin de là — du 

; d un rtateurs de rands pays ex 
Balles be Etats-Unis, la CEE, 
l'Australie, l'Argentine et le 

Canada — s'étaient réunis pour 
essayer de trouver des amorces de 

solutions au mal qui affecte le 

marché mondial : la guerre des 

prix et des subven | 

Aujourd’hui, de manière 

isée ou franchement ouverte, 

les grands exportateurs de 
céréales et de produits animaux 

en viennent à proposer des prix 

d'exportation inférieurs de moitié 
aux prix intérieurs garantis de la 

CEE ou des Etats-Unis. Alors que 

le target price — prix d'objectif 

américain — ou Île prix 

a qe Put peu près équivale — 

LE JECU près — 

160 dollars la tonne pour du blé, 
on trouve, des destinations 

comme le 
le même produit à 80 dollars. 

Au-delà de leur arsenal 

traditionnel de « #éficieney 
payment » — de restitution, — 

États-Unis et la CEE se sont 

Un cartel, des quotas, la suppression 
des subventions. Comment arrêter 

la spirale descendante des prix ? 

par PHILIPPE CHALMIN (*) 

engagés, depuis quelques mois, 
dans ane confrontation directe, à 
coups de subventions (bonus) 
pour les Etats-Unis. 

Les res américains, 
qui brocardaient les ventes 

de beurre à l'Union 
soviétique, ne font pas mieux 
lorsque, per exemple, en avril, ils 
exportent 9 000 tonnes de poulet 
congelé à 716 dollars la tonne 

subvention de 
dollars. Cette subvention est 

poulet n'est au fond, rappelons-le, 
que du maïs et du soja 
transformés industriellement. 
Une étude récente situait le 

ï i boisseau de 

et 2,25 dollars dans la CEE, pour 
un prix de marché de 
2,60 doilars! 
exportateurs, qui en général 

ins leur agriculture 
ou même qui l'utilisent se s : 

peuvent que suivre afin de 
leurs marchés. 

Le résultat en est une spirale de 
baisse, un système d'enchères 
descendantes que plus àaucon 

Les autres . 

consommateur ne chercherait à 
arrêter. Tout le monde crie à 
l'absurdité, car, étant donnée La 
taille des stocks mondiaux, il n'y a 
aucune raïison, sauf accident 
climatique — mais même 
Tchernobyl a été insuffisant, — 

que ia baisse en reste lä Le 
Eonsail international du blé 
prévoit en effet, pour le 30 juin 
1987, des stocks mondiaux de 
céréales de 342 millions de 
tonnes, soit près de deux fois le 
volume des mondiaux. 

Yalta 
Absurde? Certainement, 

peuvent se dire les responsables 
budgétaires des pays 
qui estiment Le le seuil de 
l'intolérable est depuis longtemps 
dépassé. Mais que faire? Si un 
pays décide de réduire ses 
subventions, il perdra des 
marchés : ses stocks ne feront 
qu'augmenter avant qu'il ait eu le 
temps d'agir au niveau de La 
production. S’attaquer au 
problème à la base — le soutien à 

{*) Directeur du Centre de 
récherche les marchés des matières 
remières (CREMAP) au 

Conservatoire national des arts et 
métiers. 

l'agriculture — serait plus logique, 
mais tellement plus lent : le Farm 
Act américain, le plus coûteux de 
l'histoire, tout comme la politique 
agricole commune (PAC) en sont 
de vivantes preuves. . 

A court terme, La seule solution 
apparaît être une entente entre les 

teurs pour essayer grands exporta : 
de déterminer les règles du jeu et 
quelques pratiques minimales 
bonne conduite. C'était l'objet de 
la réunion de Vancouver, qu’un 
dirigeant céréalier d’un pays 
consommateur raillaïit récemment 
sous le nom de « Yalta des 
céréales ». ) 

A Yalta, en 1945, quelques 
pays s'étaient partagé le monde. 
L'une des idées qui circule 
aujourd'hui est précisément celle 
d'un partage du marché céréalier. 
Elle est mise en avant par la CEE, 
qui y voit une manière de garantir 
la part de marché qu’elle a 
conquise ces dernières 
s'agirait de répartir les marchés, 
au niveau mondial et par grandes 
zones importatrices, en parts 
«équitables», fondées, par 
exemple, sur les performances de 
chaque exportateur pour les trois 
dernières années. A l'intérieur de 
sa part, chaque pays serait libre 
de subventionner, mais en 
s'engageant à ne pas abaisser le 
prix franco à bord des céréales en 
dessous de la cotation des derniers 
mois. En d’autres enceintes, on 
mt fs cela, vulgairement, un 

{Lire la suite page 28.) 
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L'ÉVOLUTION DES REVENUS EN FRANCE 

Une lente érosion 
Entre 1982 et 1985, le pouvoir d'achat 

des salaires a baissé de 1 % en moyenne par an. 

E pouvoir d'achat des 
Ï salaires mensuels nets (1} 

a baissé entre octobre 
1981 et octobre 1985 de 0,6 % par 
an en moyenne, indique le CERC 
(Centre d'étude des revenus et 
des coûts) dans une étude qui 
vient d'être publiée sur « L'évolu- 
tion récente des revenus en 
France» (2). 

Dans la fonction publique, le 
pouvoir d'achat des traitements 
nets a baissé de ! % en moyenne 
par an mais en ne tenant pas 
compte des diverses primes et pro- 
motions. Dans le commerce, les 
services et pour les professions 
libérales, le niveau des revenus a 
évolué très différemment au cours 
de la période : recul important 
pour les garagistes, les chauffeurs 
de taxi, progrès marqués pour les 
hôtels, és, restaurants, ainsi 
que pour les boulangers. En 
médecine, les spécialistes tirent 
beaucoup mieux leur épingle du 
jeu que les généralistes. Les 
revenus des agriculteurs fluctuent 
beaucoup d'une année à l'autre, 
mais, en moyenne, leur pouvoir 
d'achat a baissé de 3 % l'an entre 
1983 et 1985. 

Les années 1982-1985 ont été 
marquées par un ralentissement 
de la croissance économique des 
bausses de salaires et de traite- 
ments. Mais les prix Ont aug- 
menté vite. Les plans de 
rigueur de juin 1982 et de 
mers 1983 ont eu des consé- 
quences sur les prélèvements fis- 
caux et sociaux. Qu'en est-il 
résulté pour les différentes caté- 
gories de revenus ? 

e SALAIRES : 
baïsse du pouvoir d'achat 

Sur l’ensemble de la 
période 1982-1985, la faible crois- 
sance du pouvoir d'achat des 
gains bruts correspond, après 

à une diminution des gains nets. 
Toutes catégories confondues, le 
pouvoir d'achat des gains men- 

suels nets a baissé de 0,6 % par an 
en moyenne d'octobre 1981 à 
octobre 1985. La baisse a été 
forte jusqu'en octobre 1984. Elle 
a été suivie d'un redressement au 

cours de l'année dernière. 

Dans les grandes entreprises 
publiques (EDF, GDF, SNCF, 
RATP), constate une légère 
baisse du pouvoir d'achat. Mais le 
CERC souligne que ses calculs 
sont imparfaits puisqu'ils ont été 
faits sur le seul salaire mensuel 

* brut de base. 

Dans la fonction publique, 
l'évolution des traitements bruts, 
mesurée par l'indice INSEE des 
traitements de l'administration, 
montre une baisse du pouvoir 
d'achat entre 1984 et 1985 toutes 
catégories de fonctionnaires 
confondues. Correction faite des 
rappels de traitements de 
mars 1984 au titre de 
l’année 1983 et de février 1986 au 
titre de l'année 1985, cette baisse 
est de O,S #. 

Sur la période 1982-1985, le 
pouvoir d'achat des traitements 
nets de La fonction publique a 
baissé en moyenne de 1 % par an, 
mais ce calcul ne prend en compte 
ni les primes, ni les promotions, ni 
les revalorisations au titre de 
l'ancienneté. C'est en quelque 
sorte une mesure du pouvoir 
d'achat par tête à qualification et 
à ancienneté constantes. 
© REVENUS AGRICOLES : 

3%/laz 

Les revenus agricoles ont vu 
leur pouvoir d'achat baisser 
l'année dernière de. 8,5 % en 
moyenne si l'on exclut Les presta- 
tions sociales perçues par les 
ménages d'agriculteurs. i 
tégrant les prestations sociales, la 
baisse est moindre (5 &). 

{Lire la suite page 28.) 

(1} Nets, c'est-à-dire après prélève- 
tions sociales. ment des cotisa! 

{2) Documentation française, 
29, quei Voltaire, 75007 Paris. 50 F. 
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La chance des consommateurs L'évolution des revenus | .- 
(Suite de la page 27.} sont capables. Parmi les grands  tiative, un peu comme f'avait Dr la  u'est-elle dame aujourd'hui d'être en en France : È 4 

era  MPOrAIEUTS, On voit mal l'URSS Grande-Bretagne en 1902. position de proposer aux exports- « NU -: 
_ Tout d'abord comment réaliser ht og ou Ar intérèt est en cffet, plus que gs teurs un pacte « équitable » ? Parler Suite dei 1.) Le revenu des artisans du bâti- + - 
Dpaittes. se Re évoquée  vermements du tiers-monde, soumis gagner quelques subventions supplé- d'accord international en 1986, à {Suite de la page #7. ment demeure généralement infé- r 
plus haut : tats-Unis n'accepte 3 des contraintes à court terme, ils mentaires, de conforter la situation l'ombre de l’étain, du cacao ou du ‘ pouvoir d'achat à ce qu'il 
tont certainement pas d'entériner la 
Émbeiten 0 D io titons di 
la CEE de limiter son potentiel Il 
suffit de se souvenir des problèmes 
Kés à la répartition «équitable- des 

café! Mais une fois re nsar 
négociés, comment serait-il possi 
de Les faire respecter : le GATT (1) 
n'a pas, en la matière, de résultats 
bica probants. A l'heure où tous les 
Cartels ou arrangements internatio- 
naux éclatent et se déchirent, mettre 
sur pied et faire AA 
tème de répartition des 
céréaliers tiendrait de miracle. 

A l'opposé, les Etats-Unis propo- 
sent une grande mise à nu des sys- 
tèmes de protection et de subvention 
et La négociation d'un calewirier per- 
mettant d'aboutir à leur su 
complète. Mais, 1à aussi, les obsta- 
cles sont nombreux : le système des 
restitutions à l'exportation de la 
CEE se prête mal à un tel scénario, 
Car très vite on en arriverait à remet- 
tre en cause les fondements de la 
PAC. De leur côté, les Etats-Unis 
sont-ils vraiment prêts à remettre en 
dobeeu (1r A sai prix 

objectifs réf et de ver- 
sements de déficits {deficiency pay- 
ment). 

Fausse abondance 
Au fond, au travers de la réduc- 

tion de leur conflit agricole, les 
Etats-Unis, la CEE et ses Etats 
membres sont-ils prêts à remettre 
Cause les fondements mêmes de 
leurs politiques agricoles ? On peut 
raisonnablement en douter. Dès lors, 
la négociation ne porterait plus que 
sur les subventions directes à 
l'exportation apparues quel 
ques mois. Un moindre objectif 
serait de parvenir à supprimer le 
« double marché» qui existe 

- aujourd’hui. Mais là encore à quel 
prix ? Sur quelles bases ? 

Curieusement, il y a un siècle à 
près, des conférences compara- 

bles à celle de Vancouver se tenaient 
à Bruxelles, à Paris ou à Amsterdam 
Pour essayer de résoudre un pro- 
blème en tout point semblable qui 
ns rentré one _— de la 
iplomatie sous le nom de + question 

des sucres». Comme il fallut à peu 
près quarante pour lui trouver 

2e vers. pas d'in es manq pour 

Ë 

la Grande-Bretagne à Bruxelles en 
1902. A y bien réfléchir pourtant, ils 

t y avoir intérêt. En effet, 
ke guerre agricole actuelle, si elle 
permet à court terme de résoudre les 
problèmes de quelques importa- 
teurs, risque à long terme de peser 
daéeresseeut dans les cho POE- poli- 
tiques et économiques de nombreux 
Pays. 

Quel intérêt y a+-il en cffet à 
poursuivre une stratégie d'autosuffi- 
Sance avec du blé à 80 dollars la 

pauvreté alimentaire reste une 
cruelle réalité pour la moitié de la 

Qui peut jouer ce rôle de gen- 
darme du marché céréalier ? 
leur fonctionnement actuel, ni le 
GATT, ni la CNUCED (2). ni le 
Conseil international du bié n'en 

ne peuvent que profiter de l'aubaine, 
en espérant qu'elle durera long- 
temps encore. 
Le problème céréalier mondial 

trouvera donc difficilement une 
solution rapide. Quelle que soit la 
portée d'un accord auquel on pour- 
rait parvenir, on voit mal comment il 
pourrait être applicable sans possibi- 
lité de sanction, sans contrainte 
extérieure. La seule contrainte est 
pour l'instant budgétaire au niveau 
de la CEE et des Etats-Unis, mais il 
ne semble pas qu'elle doive jouer 
dans un proche avenir. 

Paradoxalement, ce devrait être 
aux consommateurs de prendre l'ini- 

qu'ils détiennent sur [es marchés, 
d'en devenir les arbitres, de se 
garantir des prix proches des 
niveaux actuels sur Île long terme. 
Ne pourraient-ils, en éc d'un 
engagement de contrôle Sys- 
tèmes de primes et de subventions 
(et au fond même d'un prix minimal 
d'importation), obtenir des exporta- - 
teurs un engagement de prix max 
mal de livraison en cas de crise ? 

Les marchés ont en effet le 
mémoire courte : cinq ans les 
consommateurs ‘chercheront peat- 
être désespérément à s’approvision- 
ner sur des marchés en folie, à 
n'importe quel Prix. Leur chance 

café, re En 
matière de céréales, pourtant, il y 2 
là une chance à saisir, mais loin de 
Vancouver, la parole est dans le 
camp des consommateurs et particu- 

des consommateurs du 
tiers-monde. 

(1) GATT : Accord général sur les 
tarifs douaniers et le commerce. 

(2} CNUDED : Conférence des 
Nations unies sur le commerce et le 

il y a un siècle, le sucre 

européenne 
passa de 160 000 tonnes à 
3,4 rrälions de tonnes. Mas la 
consommation ne suivit pas : 
l'usage du sucre était encore peu ré- 
pandu et, vers 1875, le continental 

an, les mportations britanniques 
présentaient 1,5 maillon de tonnes. 
pme Revo 

pour les producteurs qui, 
A dela l 

souffrirent 
de 20 shilings le quintal 

vers 1880 à 7 silings au toumant 

ENT mille contribuables ont 
déclaré et ont payé pour la 
dernière fois leur impôt sur 

les grandes fortunes, en juin. 
Cet impôt était-il si dévastateur 

ou si dérisoire qu'il ait fallu 
d'urgence le supprimer ? Apportait- 
il au contraire un tel surcroît de res- 
sources au budget et une telle jus- 
tice qu'il eût été indispensable de le 
maïntenir ? Au-delà des émotions et 
après quatre années de mise en 
œuvre, la question mérite qu'on s'y 
attarde quelque peu. 

Après les hésitations initiales sur 
le sort à faire aux biens réputés 
nécessaires à l’exercice de la profes- 
sion et la décision d'exonérer les 
œuvres d'art, le parti fut pris de ne 
taxer que les patrimoines d'usage 
privé, par tranches larges qui lais- 
saient, dès 1982, hors du Fi de 
la taxation, tous ceux dont la valeur 
était inférieure à 3 millions de 
francs. L'im concernait 
moins dès l'origine 150 000 foyers 
pour un produit attendu de 5 mil- 
liards dans le budget de 1982. 

Une modeste ressource de poche, 
que certains jugeaient déjà déri- 
soire, comme à peine égale au coût 
d'une centrale nucléaire, mais qui, 
dès avant même son adoption par le 
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Sur la période 1982-1985, le 
pouvoir d'achat agricole hors 
prestations sociales baisse de 9 %, 
soit de 3 % par an en moyenne. 
Mais les revenus fluctuant très 

on peut aussi dire que le pouvoir 
d'achat est resté stable sur la 
période de quatre ans 1981-1985. 

Le niveau de vie des agricuf- 
teurs a évolué très différemment 
suivant les productions. Pour les 
quatre produits de base nage 
vins de table, lait, viande), les 
revenus baissent ou se maintien- 
nent difficilement depuis le début 
des années 80. Pour les produc- 
teurs de betteraves, d'oléagineux, 
de légumes, de fleurs, de fruits, de 
vins de table, de porc, les revenus 
réels ont évolué positivement. 

@e REVENUS DES PROFES- 
SIONS INDÉPENDANTES : les 
garagistes sacrifiés. 

Pour les professions de l'ali- 
mentation, du commerce non ali- 
mentaire (habillement et chaus- 
sure) ainsi que pour Îles 
pharmacies, on 
ment une progression Qu le main- 
tien du pouvoir d'achat — cotisa- 
tions sociales personnelles 
déduites — entre 1982 et 1985. 
Cette conclusion vaut également 
pour les prestataires de services 
du secteur des hôtels, cafés et res- 
taurants. Toutelois, les résultats 
de la dernière année diffèrent sen- 
siblement d'un cas à l’autre : 
redressement récent (pharma- 
cies.}, ou au contraire, retourne- 
ment à la baisse (boucheries...). 

Pour les autres prestataires de 
services étudiés par le CERC 
(réparateurs automobiles, coif- 
feurs, taxis), on observe dans 
l'ensemble une diminution — par- 
fois sévère — du pouvoir d'achat 
des revenus de 1982 à 1985. Pour 
ces professions, la dernière année 
prolonge généralement une ten- 
dance antérieure de recul du pou- 
voir d’achat. 

Les tribulations de l'impôt sur les grandes fortunes 
Institué en 1982, l'IGF a rapporté en quatre ans plus de 20 milliards 

de francs. Faut-il regretter sa disparition en 1987 ? 
Parlement, provoqua chez les 
futures victimes une vive 
dont on n’a pas encore démeêlé si elle 
venait de la PE HIS ou de 
l'angoisse de devoir étaler dans des 
déclarations détaillées, et fort bien 
conçues, l'inventaire de leurs 
richesses. 

Dès 1981, le nombre de donations 
et de donations-partages grimpa en 
flèche, au quadruple de ce qu'il était 
en année normale, chacun hâtant la 
Eten de de sa fortune entre ses 
futurs héritiers. Il est vrai que la 
perspective de suppression simulta- 
née de l'avantage de 20 % sur les 
droits dus sur les donations-pariages 
(c'est-à-dire, en fait, sur les droits de 
succession) contribua à accélérer ce 
processus, La suppression de l'abatte- 
ment de 20 % intervint en effet par 
une loi du 3 août 1981. 

A la faveur de cette sorte d'éva- 
sion légale et de l'exonération des 
biens professionnels, il y eut, dès 
1982, moins d'assujettis que prévu : 
environ 100 000 pour un produit de 
quelque 3 milliards et demi. En 
1983, le produit fur de 3,9 milliards, 
en 1934 de 4,8 milliards. Le nombre 
de redevables a osciilé, en définitive, 
entre 90 000 et 100 000. Des correc- 
tions régulières et annuelles des 
tranches d'imposition ont conduit en 
1985 à ne les patrimoines 
inférieurs à 3,5 millions de francs 
mais, en contrepartie, l'impôt est 
porté à 2 ‘% au-delà d'une valeur 
déclarée de 20 millions. En outre, 
fut instituée, cette année-là, une 
majoration dite conjoncturelle de 
8 % de l'impôt dû. 

Un label de respectabilité 

En 1985, la cotisation moyenne 
ressort, compte tenu de la majora- 
tion conjoncturelle, à 48 000 FE, ce 
QUE DURE En ADR ONE 
de 8,65 millions, partie 

incluse. 

Le uit de l'impôt a franchi le 
cap rap Slip ua nom 
bre quasi constant de redevables. La 
chute continue 1982 du pro- 
duit des droits de tion témoigne 
que les répartitions anticipées de 
ortune qui étaient possibles ont été 
réalisées et qu'on a fini par préférer 
payer une cotisation, eu général 
modique, plutôt que des droits de 
donation au tarif plein. On a laissé 
donc aux futurs héritiers le soin de 
s'arranger, le moment venu, avet lé 
fisc, au besoin par la vente de cer- 
tains actifs. 

par LOUIS FAURE (*) 

Il convient de ne pas oublier que 
le forme en est nouvelle, l’imposi- 

. tion du patrimoine ine existe depuis tou- 
jours et pas seulement par la voie 
des droits de vente, de succession ou 

tivités locales ne sont, en effet, pas 
autre chose qu'un prélèvement sur La 
partie La plus visible du capital 
détenu, terrains et bâtiments. Is 
sont certes rangés formellement 

veriu de l'artifice qui préside à leur 
calcul. C'est en effet le loyer fictif 
(la valeur locative) que ces biens 
sont censés produire, et non directe- 

l'on peut admettre que le raisonne- 
ment vaut pour la taxe d'habitation 

rançais 
ment, la superposition de deux taxa- 
tions du même bien est évidente. Or 
les taxes foncières ont rapporté 
1985 aux collectivités locales 
424 milliards de francs et la taxe 
d’habitetion, 31.5 milliards. Ces 
chiffres relativisent les résultats de 
l'impôt sur les grandes fortunes bien 
que celui-ci se veuille à la fois plus 
circonscrit et plus exhaustif. 

Quoi qu'il en soit, la grande 
majorité des redevables (80 ri qui 
se situent sous la barre des dix mil- 
lions, l'impôt est une sorte de cotisa- 
tion anauelle, relativement légère, 
au club des privilégiés de la fortune. 
Il confère un label de respectabilité, 
En 1985, un patrimoine déjà coquet 
de 3,5 millions de francs, ne cotise 
pas, un patrimoine de 5,8 millions 
paye, certes, 12 520 leancs, mis 
seulement 0,22 % de sa valeur, ce 
qui ne compromet guère sa . 
lité. De plus, contrairement à 

les adversaires de l'IGF: er Lg 
l'administration a°a pas eu, pour 
cette tâche nouvelle, à mettre en 
œuvre de puissants moyens ct il est 
faux de dire que cet impôt coûte 
plus qu'il ne rapporte. Les choses 
auraient pu, sermble-t-il, en rester là 
sans boulévérsement. 

" (*) Economiste. 

Mais cette appréciation mérite 
d'être nuancée quand on examine la 
pe gs des patrimoines taxés 

le rapport revenu-capital” bre de et, surtout, 
détenu, relatif à Col redevable. 

Tout d'abord, l'exonération des 
œuvres d'art et de collection et son 
corollaire, l'évaluation du patri- 
moine mobilier, dont le robe des est 
fort difficile et incertain, peu 
conduire à un transfert raiel de de 
patrimoine productif vers des objets 
de valeur et vers des biens dont le 
caractère d'objets d'art est discuta- 
ble sans qu’il soit possible au fisc 
d'établir cette substitution. Elle 
incite à porter l'argent disponible 
vers tout Ce qui, de Près ou de loin, 
relève du domaine des antiquités et 
de la joaillerie. Elle encourage la 
fuite devant l'investissement immo- 
bilier, visible mais socialement ren- 
table, favorisant la thésaurisa- 
tion, sans intérêt collectif, ou les 
consommations de luxe. 

Des situations défi 

Maïs plus sérieux est le problème 
de la proportion nécessaire entre le 
patrimoine et le revenu du coutri- 
buable pour que ce revenu puisse 
payer l'impôt sur le capital, Celui-ci, 
combiné à l'impôt sur le revenu, 
conduit parfois à des situations déli- 
cates proches de la confiscation des 
ressources. Un célibataire, détenteur 
d'an patrimoine de 10 millians, ne 
peut gagner moins de 120 000 F par 
an s'il n'est pas salarié et veut 
conserver 10 000 F pour vivre. S'il 
se marie, Ü luj faudra un revenu de 
200 000 F par an. Or une rentabilité 
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était en 1982, en dépit d'un 
redressement sensible en 1985. 
Cette amélioration n'a pas suffi, 
sauf dans le cas des plombiers, à 
compenser les pertes précédentes, 
très importantes 1982 et en 
1983 pour les maçons, maïs aussi 
_ quoique dans une moindre 
mesure — pour les menuisiers, les 
serruriers, ies peintres, les plä- 
triers, les carreleurs. 

1982 et 1985, sauf pour le 
chirurgiens-dentistes, qui ont 
connu une baisse importante de 
leurs revenus, surtout en fin de 
période. 

L'amélioration du pouvoir 
d'achat est La plus marquée pour 
les professions paramédicales, 
phénomène qui s'explique surtont 
par des augmentations impor- 
tantes de l'activité, c'est-à-dire 
finalement de la durée du travail. 
L'amélioration du niveau de vie 
est encore nette pour les médecins 
spécialistes qui n'ont connu un 
exercice médiocre qu'en 1984. 
Pour les omnipraticiens le pouvoir 
d'achat s'est maintenu Ou a pro- 
gressé : 1985 année favorable 
compensant 1984, année très 
défavorable, 

e LES REVENUS DE PLA- 
CEMENTS : les obligations en 
vedette, 

Les revenus courants (loyers, 
fermages, dividendes, intérêts) 
ont diminué en termes de pouvoir 
d'achat pendant la période 1982- 
1985, mais les disparités sont 
fortes : hausse des revenus d'obli- 
gations., baisse sensible des 
revenus tirés de l'épargne liquide. 

Si l'on ajoute aux revenus cou- 
rants les plus-values éventuelles, 
on constate que, en francs 
constants, les revenus des valeurs 
mobilières ont progressé de façon 
exceptionnelle par rapport à la 
période 1977-1982. 

_ 2 % brut, de Ko L' on rencon- 
tre pour un ns agricoles 
donnés à fécmé est considérée 
comme minimale. 

L'apparition de l'im sur les 
fortunes seuible tes dicnne 

coup de grâce à « certain ser À 
pncins, 

hommes cam: HE 

Cependant, c’est our des 
aux revenus plus impor- 

tants qu'on rencontre, à certains 
niveaux de richesse, des cas qui, en 
théorie du moins, se présentent 
comme indéniablement critiques. 
Pour les foyers (deux parts} dont le 
revenu annuel im le s'êche- 
lonne entre 500 000 F et 
1 500 000 F, La charge du seul impôt 
ge eve varie core 42% 0 
57% Gr) item imposable. La 
session de LE pars ea es patrimoine 

rm  bvemeut sicbel 780) uit à un 
s’échelonne de 53% à ed 
reveau imposable. 

On aurait tort de . : s Penser que les 2 
n'intéressent 

quelque dizaines de familles. Toutes 
les font ressortir, Cr 
que les fortunes se 
siblement moitié autour de ls 

s ne 
des tes raxsbles, 10 10 %d des d décla- 
rants évoluent néanmoins entre 
En millions et les sommets, c'est-à- 

Pourquoi s'être donné tant de mal 
pour créer ua impôt sur les 
Pr u’une qu ana 

us élevées 
barème de l'impôt sur le revenu 
aurait avantageusement remplacé ? 

: sm 
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La chronique de Paul Fabra 

Faut-il supprimer le Plan 
“de ai nee on mere 
 d'aéo raé léncsdon du à 

l'occasion de 

rte ni 

dant le premier ministre n'avait sans joyeuse svait été annoncée, loin de recu- 
doute pes bien mesuré le chemin par- ler, gagnait au contraire en profondeur et 
couru dans les esprits. en virulence pa Crete er A 

çais » des années 60 (le Plan, disait Jac- 
ques Rueff, c'est Chantecier qui croit l'objectif 
faire lever le soleil on chantant), que 
parmi les personnes consultées, dont 
des hauts fonctionnaires connus pour 
leur « sensibilité » de gauche, if ne s’en 
est trouvé aucun pour la défendre. 

gent du tout au tout l'aspect d'une ques- 

Notes 
de lecture 
par Alfred Sauvy 

ALAIN AZAOU 
et ROBERT MAGNAVAL 

Silicon Valley, un marché aux puces. 
. Le Cskfornie, arrachée aux Mendicains, est, depuis 
longtemps, le domaine du rêve, de l'or d'antan à ka 
puce et à l’aérospatiale aujourd’hui, en passant par le 
cinéma, après la première guerre. Rëve concrêt d'ail- 
leurs, réalisations esonnantes et trébuchantess, dont 
les plus récentes nous sont présentées ici, encore que 
sens ordre excassif, par deux ingénieurs de Grenoble 
et de Lyon. 

Faut-il voir dans le nouvel essor, est-il suggéré, un 
effet vital de la souffrance créatrice, une 
cingiante de la défaite du Vietnam ? Tout est permis 

réalisées. : ici, excepté l'ignorance des performances 
Aicunié restourcs naturale ne nourrit l'ectiviei. Peut: 
être Montesquieu y trouverait une riche confirmation 
de sa théorie des climats. 

C'est en 1947 que fut découvert le transistor, et 
c'est dans les dernières années que se place l'essor de 
la puce, chacune contenant un million de transistors. 

La Silicon Valley tire son nom du silicium, composant 

élémentaire de base de la € galatts », base du circuit 

intégré. 
. 63 %X des lecteurs de disquettes et 40 % des ordi- 

nateurs personnels sont élaborés dans un espace très 

réduit. Équipements militaires et spatiaux (e guerre 

des étoiles ») ne sont pes plus en dehors du jeu que ia 

biotechnique. À cette éruption de matière grise partici- 

pent les dix-neuf campus de l'université d'Etat de Cali- 

fois. Important, du reste. dans cette fièvre Hbérala, 

le rôle de l'Etat, fédéral ou local. 

Les syndicats ne jouent, dans cette fièvre, aucun 
ge et sont même simplement ignorés. Par contre, 

bien présente ls menace jeponaise, qui conduit à rep 
peler le déficit de la balance des paiements d'un pays 
aussi créateur. 

Une source vive de questions et de réflexions. 

+ Ramsay. Paris. 1986. 21 cu 237 pages, 92 F. 

ALAIN CH. MARTINET 

____ et AHMED SILEM 
Lexique de gestion 

disposions déjà de dictionnaires économiques, 
de lrlques de banque et de Bourse, etc. Un manuel 

prapre à la gestion non agricole nous est offert cute 
fois par Moramès « le » professeur. en cette matière 

STLE de l'unWersité Jean-Moulin {Lyon I) et le direc- 
teur de laboratoire CNRS-IRPEACS, avet le concours 
de seize spécialistes de diverses disciplines. 

Dans ce lexique, qui vs largement au-delà de la ges- 

ton interne fiqurant de nombreux termes économiques 

ou financiers pouvant intéresser un chef d'entreprise 

dont l'effacement paraissait déjà 
son Gouvernement à te consommé depuis 

diagnostic 
beaucoup d'autres — commise par les 
auteurs du Vie du nom (1976-1980), 
qu'à fallut réviser de fond 
huit mois après son € entrée en 

vigueur >», parce que le crise, dont ia fm 

Le retour en grâce, on ne pouvait bien 
sûr l'attendre que d'une majorité de gau- 
che dont l'idée de planification était res- 
tée un des chevaux de bataille, mafgré 
les évidents signes de fatigue donnés 
par l'animal. Or que s'est-il passé ? 
François Mitterrand, contraint d'offrir à 
Michel Rocard un poste de ministre 
d'Etat, lui attribua le Plan, S'i s'était agi 
d'un.rouage essentiel de la politique éco- 
nomique, peut-on el le nou- 
veau 

E Plan intérimaire, rédigé à La hôte 
pour la période 1982-1983, en 
acheva 

c document, colui-ci n'a pas résisté 
plus de quelques mois à l'épreuve du 

effective et moyenne hors congés 
ennuis et jours fériés sera égale à 
trente-cinq heures par salarié. 

Quelle tâche pourrait demain accom- 
blir le commissariat général du Plan 
qu'on ne pourrait confier à un autre 
organisme ? A cette question, personne 
n'est en mesure de répondre sauf à se 

la grossière erreur de 
_— s'inscrivant à la suite de 

en comble dix- 

de discréditer l'institution. 

à moyen terme Qqu'i retient : fin d'en 

_non agricole. . Choix le plus souvent judicieux, mais pré- 
‘férence abusive accordée aux mots anglais. C'est tou- 
jours à le suite du terme français que devrait &tre don- 
née la définition Indéfendabile, entre 

phe 
Kté de maintenir la clarté de la langue française. 

Quelques omissions (prélèvement obligatoire, cir- 
cuit intégré, répartition pour un système de retraites, 
transistor, goulot (bien sûr), paradoxe de Condorcet, 

. moins encore d'i es (nolisement). 
Une nouvelle édition, attendus du fait de la qualité 

général de la langue fran- 
me lg a 

* Dalloz. Paris 1986. 18 cm. 299 pages, 82F. 

PAUL BAIROCH 

De Jéricho à Mexico. 
Villes et économie dans l'histoire 

Un grand voyageur, dans le temps et l'espace, nous 
emmène, infatigable et sans ménagement, mais avec 
sûreté, dans ls monde urbain, que l'on ne saurait se 
représenter sans s0n Complément. 

Quatre parties : la première porte sur les origines du 
een urbain, lesquelles, comme le néolithique, 
remonte constamment en arrière. Pas plus que les tou- 
ristes à Venise ou à Delly, il n’est question de nous 
attarder. « Goûtez et donnez rapidement votre avis, 
car l'image suivante est là ! » Invités à reconstituer, 
nous devenons docilement des constructeurs, c'est-à- 
dire des hommes vite charges de regrets. Voici Mari et 
ses vingt-cinq mille tablettes, une halte sommaire, car, 
déjà, nous voilà dans l'Egypte, sans villes. 

Peut-être Athènes et Roms forcent-elles un peu la 
ae mais nous devons nous faire viotence 
Pour passer au gros morceau, c’est-à-dire à nous- 

mêmes. De la chute de Rome au dix-huitième siècle, 
une série d'aventures qui conduisent nos pères et 
nous-mêmes, lecteurs, à la révolution industrielle 

- semée de richesses et de crusutés. 

Quelque peu sévèrement traité d'ailleurs, notre 
passé récent ; tant pour l'industrie du dix-neuvième 

- “que pour la colonisation, nous retrouvons les thèses 
accusatrices, propres à libérer notre conscience. 

Vient à point la chute de la natalité en Europe, mais 
sans son Curieux déclenchement grâce au procès 
d'Annie Besant. Les voies du démon seraient-slles 
plus impénétrables encore que celles du Seigneur ? 

Plus original, plus actuel aussi, le débat sur | 
dimension optimals ou maximale des villes : Toulou- 
gains, N&ois, restez-an là 1 Vous ne gagnerez indivi- 
duellement pas à La croissance de votre nombre. 

Connaissez-vous les « zones de peuplement urban 
non réglementées » ? Mais oui, ce sont les bidonvilles 
familiers, condamnés ici d’une plume sans indulgence. 

Une somme immense, un ensemble précieux, qui 
gagnerait à une forme plus élaborée. 

Biographie riche, où l’on eût aisné trouver ls nom de 
l'urbanologue D. Courgeau. . 

ge Te Gallimard. Paris 1985. 19 cm. 708 pages. 

PIERRE GOUROU 
et GILBERT ETIENNE te 

Des labours de Cluny 
à la révolution verte. 

Techniques agricoles et population 
Elle prend sa place dans l'histoire, cette si décriés 

erévoiution verte», Tout en en laissant souhaiter 
d'autres. 

En dehors des deux directeurs de jeu précités, dix 
auteurs ont concouru à ce précieux document, dont le 
sous-titre évoque bien La matière. 

Sur le passé, deux études concement nos régions 
et deux sont consacrées à la Chine. À propos de celle- 

Pouvons supprimer le 
général de Bic As voulait donner le 
caractère d' 
pourrait tenir que, mëme du temps 

(en 1962) où le général prononça ces 
belles paroles, elles n'avaient guère de 
sens. La planification à la française, 
qu'on qualifiait de e souple », n'était 
qu'indicative, Un chercheur américain 
des années 60 s'était donné pour tâche 
de démontrer qu’ou bien les chefs 

treprise français ignoraient les inci- 
cations du Plan, ou bien, lorsqu'ils SY 
conformaient, c'était parce qu ‘is 
auraient de toute façon pris la la décision. 
Ses arguments étaient suffisamment 
troublants pour qu'on fit, en France, le 
silence sur sa thèse. 

Le gouvernement Chirac a envisagé 
ll le commissariat du Plan au 

économique et social. Mais cela 

persuader que ls Plan, parce qu'il est ie est paru encore trop i 
Plan, a une aptitude particulière à tracer 
les voies de l'avenir. La France a déjà, 
grête à Valéry Giscard d'Estaing, le rare 
bonheur de disposer, au ministère des 
finances, d'une direction de la prévision, 
eux effectifs il faut bien le dire surabon- 
dants : plus de trois cents personnes. 
Elle dispose, avec l'INSEE, d'un des 
meïñlleurs ensembles de statisticiens du 
monde. Elle a donc autant de chances de 
se tromper Où d'avoir raison que 

n'importe lequel des autres grands pays, 
étant entendu que la justesse des prévi- 
sions, surtout en période troublée (les 
seules où A serait utile d'en faire de donner force 
bonnes} dépend avant tout non pas de la 

« sophistication » das modèles, mais de 
la pertinence des hypothèses retenues. 

On se trouve donc en face du cas 
typique d'un Organisme qui a peut-être 
eu jadis sa raison d'être sinon son utilité, 
mais qui n’en 8 plus aucune pour se sur- 
vivre en dehors de is force de l'inertie. 
Cependant, une autre considération 
intervient : « Ce n'est pas nous, dit un 
haut fonctionnaire ah du RPR, qui 

d'un X° Plan ? 

DATAR ou 

Plan, auquel le 

ardente obligation. » On 

20 mai dernier). 
Approuver la mission Beli 

to be} qu'à propos 
général du Plan n'implique 

ci, le spécialiste Michel Cartier nous montre l'étendue 
du délai qui peut s’écouler entre une innovation agri- 
cole et la « réponse en termes de population ». Sont en 
jeu, en effet, non seulement la diététique, mais des 
facteurs politiques. 

A Claude Aubert, de l'INRA, nous devons les condi- 
tions agro-alimentaires de la Chine contemporaine, 
décrites en prenant appui sur les remarquables vues 
crient Boserup concernant la difficulté créatrice. 
Sont évoquées, en outre, la chute de la production 
agricole en 1960 et la famine qui l’a suivie. Si ces 
deux faits sont aujourd'hui si bien établis, c'est qu'ils 
sont suffisamment éloïgnés des générations au pou- 
voir, pour Qu'on puisse les reconnaître sans cramte. 
ironie du sort, le « grand bond en avant » s’est mesuré 
en milliers de morts. 

Aussi à l'aise dans la vallée du Gange que chez he, 
rus du Mont-Blanc à Genève, Gilbert Étienne parvient 
à démèëler le complexe de classes, de castes, de 
droits, dans une région où le nombre da calories est 
loin de satisfaire les besoins et aù les plus haut placés 
dans la hiérarchie ne sont pas toujours les mieux 
pourvus. 

Deux remarques en fin d'ouvrage : tout en évo- 
quant la loi de King, aussi redoutée que le SIDA par les 
cuitivateurs français on situation excédentaire, Phi- 
lippe Bourcier de Carbon rappelle que l'explosion 
démographique est loin d'avoir eu les effets néfastes 

pays pauvres, par les pays riches. 
absence de corrélation entre 

Quant à Pierre Gourou, il critique les méthodes sui 
vies dans cet ouvrage, en dénonçant le simplisme 
excessif de la liaison entre techniques agricoles et 
population : l'encadrement joue un rôle essentiel, pour 
le meilleur comme pour le pire. 

* PUF, Paris 1985. 24 cm, 258 pages, 280 F. 

JEAN LOYRETTE 

Dénationaliser 
Une pleine actualité, traitée par un financier que 

l'éditeur n’a pas jugé utile de nous présenter, mais 
dont l'intérêt est vital. 

VENDEZ 
TOUTE L'ANNÉE 

LIVRES, DISQUES 
SACELP, société d'achat 

dela LIBRAIRIE 

JOSÉPH GIBERT 
2, rue de l'Ecole-de-\Tédecine 
angle 26, BOULEVARD Saint-Michel] 

Tél. : 40-46-02-45, 75006 Paris 

M° Odcon - RER Luxembourg 

la vieux symbole. Le rapport Balin- 
Gisserot lui offre l'occasion de trancher 

dans le vif. ll ne serait pas glorieux de 
régler l'affaire à la sauvette en transfor- 
mant, pour reprendre le mot d'un autre 
bon connaisseur de la fonction publique, 
te commissariat en «coquille vide », 
autrement ct en le privant progressive- 
ment de ressources budgétaires tout en 
lui conservant son nom. À supposer, 
toutefois, qu'i renonce à prendre le contre} 
seule décision qui s'imposerait, il fau- 
drait qu'il prenne au moins celle d'épar- 
gner pour l'avenir à ce pays le ridicule de 

de foi — par un vote solen- 
nel du Parlement — à un document qui 
n'est, dans {a meilleure des hypothèses, 
qu'un catalogue de bonnes intentions, 
Qui peut encore penser que la France a 
besoin pour se préparer aux années 90 

NE autre « vache sacrée » est la 
à l'amé- 

nagement du territoire et à 
l'action régionale, un organisme frappé 
de langueur depuis plusieurs années, et 
dont la crise pose pareillement au gou- 
vermement un délicat problème politique. Vud... 
C'est pour essayer de le résoudre avec le 
maximum de ménagements qu'it a confié 
à Olivier Guichard, un des « barons » du 
gaullisme, qui 8 joué un rôlé de premier 
plan dans la définition il y à vingt-deux 
ans de la politique d'aménagement du 
territoire, le soin de présider une « com- 
mission de réflexion » sur les moyens de 
la relancer {voir notamment {se Monde du 

n-Gissarot 
de poser, à propos de la DATAR, la 
même question ontologique fro be or not 

du commissariat 
aucunement 

qu'on s6 désintéresse de l'aménagement 
du territoire en tant que tel. Ni du déve- duire 
loppement des régions. La France pour- isi 

Le Carnet des Entreprises 

rait sans doute multiplier son potentiel 
de création dans tous les domaines si 
elle choisissait — [e choix antijacobin par 

— de jouer à fond la région 
contre le département, et le développe- 
ment de quelques grandes villes propres 
à offrir aux hommes et aux femmes de 
talent, ou d'ambition, des carrières com- 
parables à celles qu'ils peuvent espérer 
trouver à Paris. 

Maïs l'aménagement du territoire ver- 
sion DATAR n'est pas une affaire de 
décantralisation (Olivier Guichard, 

actuellement président RPR du conseil 
régional des Pays de la Loire, est 

objectif est plus modeste, 
même si Son action s'inspire d’une doc- 
trine, Ou plutôt d'une attitude générale 
devant l'économie qui ne l'est pas. La 
DATAR, c'est, ou en tout cas c'était, 
l'instrument technocratique de ce qu'on 
pourrait appeler le « volontarisme géo- 
graphique ». C'est délibérément, dans le 
courant des années 60, que les pouvoirs 
publics de l'époque ont orienté vers 
l'Ouest (Rennes pour Citroën. Le Mans 
pour la régie Renault) les nouvelles 
usines de l'industrie automobile. Il est 
plus que probable que. spontanément, 
les constructeurs se seraient mstallés en 

Lorraine, à proximité des aciëries et des 
grands marchés de la CEE. Mais, à l'épo- 
que, la Lorraine paraissait trop pour- 

Les industriels qui décident du lieu de 
leur implantation en fonction des primes 
offerte par la DATAR ne cèédent-ils pas 
parfois au mirage d'un avantage immé- 
fiat qu ‘ils risquent de payer par un 
inconvénient durable ? « Les procédures 
en vigueur peuvent s'analyser comme un 
processus de sélection à rebours », nous 
dit un expert proche du Parti socialiste. 
Le principale critique qu'on serait tenté 
de leur adresser est la suivante, cas typi- 
que de la dégénérescence bureaucrati- 
que : en présence d’un projet, la DATAR 
a du mal à se défendre contre le réflexe 
qui consiste à découvrir le biais, füt-àd 
artificiel, par lequel elle pourra s’intro- 

auprès de ceux qui prendront La 

ll est rare qu'une telle opération, dans un sens qu 
dans l’autre, ne soit pas présentée par l’auteur avec. 
quelque faveur; maïs à aucun moment le ton ne 
devient, ici, polémique ou affectif, 

Parmi les motifs invoqués en faveur de l'opération, 
le terme « désenchantement » a une singulière réso- 
nance car, si vive que soit la faveur accordée par le 
public aux miracles financiers, Hi n'y a jamais eu 
€ enchantement ». Des images présentées en 1981 en 
haut lieu sont rappelées ici, ‘sans malice excessive. Les 
sondages ne permettent d'ailleurs | pas, malgré leur 
infléchissement, de parler de retournement massif, 

Un profane pourrait a prioni juger la nationalisation 
plus difficile que l'opératiorr mvurse, puisqu'elle oblige 
l'Etat à trouver les ressources nécessaires. Tel n'est 
cependant pas le cas : c'est que la capitalisation bour- 
sière des actions ne représente, est-i dit, que 10 % du 
PIB, contre 40 à 50 % dans d'autres pays. 

Comme en tout problème financier, le chercheur 
embarrassé finit par écouter la sirène de l'incitation fis- 
cale. Quant au si tentant appel à l'étranger, il risque 
de subir ie reproche de « bradage du patrimoine ». 

La place la plus intéressante est consacrée à la par- 
ticipation des salariés, sans mention cependant du 
fameux « amendement Wallon 3, compromis si tentant 
qu'à avait, au Conseil économique, été... repoussé 
tant par les syndicats que per le patronat. 

Nous nous trouvons, en somme, aussi loin 
aujourd'hui de Jean Jaurès que de Jacques Rueff : des 
opérations se déroulent, que l'opinion ne saisit pas 
bien, que les intéressés eux-mêmes subissent, sans 
toujours bien les percevoir. Objection possible du lec- 
teur : la dénationalisation devant, est-il estimé, pren- 
dre toute la législature, 

forces à défaire ce qu'à vient de construire ? 

Bibliographie sélective conteriant les décisions du 
Conseil constitutionnel. 

Li ns conti nb au 

% Dunod, Paris, 1986, 22 cm, 192 pages, 85 F, 

La présidence du directoire nour Roné Dostrade, 

Joan d'Assignies assime désormais les fonctions 
de président du consoi de surveillance. 

tronte-huit ans, ingénieur INSA René Destrade, 
de Lyon, prend la tête du premier groupe européen 
de bennes ot Squipements ra 

Bonnes Marrei réalise un chiffre d'effaires de 
800 millions de francs {dont plus de 50 % à l’axpor- 
tation) st emplois deux mille personnes. 

Le groupe a 
monde de l'hydraufique pour travaux publics, le 
matériel de mine, les équipements aéroportuaires, 

pour poids lourds. 

assuré sa diversification dans le 

l'ingénierie civile et militaire. 

Rayonnages 
Bibliothèques 
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du Kit au sur mesure 
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bureaux, magasins, etc. 

26 années d’oxpérience 
Une visite s'impose 

20 Dee Cu Rares, Fans (199 
57-40- 

TT 

LES ASSUREURS ONT TRANCHÉ ! 
4 gammes de serrures PICARD se sont vu décemer 

la note maximum «3 Etoiles 
S par l'Assemblée Plénière des Sociétés d'Assurances 

Lists des installateurs : ou 42-53-44-85 + 
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TENNIS 

LES INTERNATIONAUX DE WIMBLEDON 

Le canonnier Becker 
Martin Nawatilova, tenante du titre depuis 

1982, et Boris Becker, tenant du titre depuis l'année 

De notre envoyé spécial 

Wimbledon. — Un tournoi cente- 
paire ne pouvait pas accoucher d'un 
champion ordinaire. Et Boris Becker 
est bien un extraordinaire bébé. 
Hercule au berceau étranglant le 
serpent! A la différence que le jeu 
de tennis moderne est bien pr dan- 
gereux qu’un gros reptile. Depuis 

r'Open anglais a broyé 
beaucoup dans ses anneaux qui 
vadrouillaient ainsi en culottes 

la galette du 

gloire à dix-neuf ans. Il l'a assumée 
six années. Becker n'avait que dix- 
sept ans l'an dernier. Quelques 
semaines avant Wimbledon, il était 
simplement i comme un 
espoir bien nourri au lait de Germa- 
nie. 

Ce fut le vent de folie. L'Allema- 
édérale l’a accueilli comme un 

Cola, BMW, Puma, ont payé des 
sommes vertigineuses Dour associer 
leur nom à son nom. Il devenait le 
premier tennisman de dix-huit ans à 
avoir gagné plus d'un million de doi- 
Jars sur ke court. Et dix fois plus en 
contrats divers. Or, la « Beckerma- 
nis», cette énorme pyramide du 
succès, était posée en équilibre pré- 
caire sur son sommet: La victoire 
surprise en 1985 à Wimbledon. 

Un an après être devenu le plus 
jeune champion du tournoi, le pre- 
mier vainqueur non classé tête de 
série, l'Allemand de l'Ouest allait-il 
être eu mesure de résister à Cette 
redoutable pression ? Il a vite 
répondu à la question dimanche. En 
deux petites heures, il a en effet 

à Wim 

battu Ivan Lendl, le numéro un 
mondial. Sans laisser planer le moin- 
dre doute sur sa capacité à transcen- 
der pareil événement. Car contraire- 
ment à Henri Leconte en 
demi-finale, le Tc ue ne 
s’est pas couché, tout au contraire. 
Numéro un depuis neuf mois, Lendl 
entendait bien montrer, après ses 
victoires à Flushing Meadow et à 
Roland-Garros, qu'il dominait son 
sujet aussi bien sur l'herbe que sur le 
ciment et la terre battue. Îl a joué 
sans mollir son meilleur tennis, celui 
que lui a savamment inoculé l'Aus- 
tralien Tony Roche: service-volée. 
Le filet pris à l'abordage. Sans 
jamais caler devant les périls de 
l'opération. 

Lapalissades 
D'ailleurs, Becker se trouve en 

danger. Mais chaque fois, l'Alle- 
mand de l'Ouest reprenait le dessus. 
A peine Lend! arrivait à se détacher, 
un énorme élastique invisible sem- 
blait le renvoyer brutalement 
arrière et le priver d’une ie de 
ses moyens. En fait, il suffisait pour 
Con qu À RAM Le PR; pes moins 
bien sa première balle service. 
Becker répliquait à coups de mas- 
sue. I] assomma ainsi cinq fois Lendl 
pour mieux lui dérober son jeu de 
service. Le coup le plus favorable 
fut sans conteste porté au troisième 
set quand il revient de 40-0 avec 
ri énormes ciaques pour égaliser 

Le Tchécoslovaque a eu une 
explication simple comme bonjour : 
deux semaines pour passer-de la bri- 
que pilée au gazon, ce n'est pas suf- 
fisant pour qu'il adapte son jeu. 
L'idéal serait donc qu'il se dispensät 
de passer par Roland-Garros Mais 
L i être question puis- 
que, pour prétendre être le meilleur 
du monde, il faut faire ses preuves 
sur toutes les surfaces Or il est 

Navratilova entre dans la légende 
De notre envoyé spécial 

Une guiriande sucrés sur le 
gâteau d'anniversaire du tournoi 

re, voilà ce que devait 
être la finale dames Navratilova- 
Mandlikova ! Samedi 5 juillet, 
l'ombre a été noyée par la pluie 
et le gazon du All England Ciub 
bien franc pendant une quinzaine 
saharienne, est devenu mécham- 
ment glissant pour cette ultime 
période. Cela a-t-d été la clé de 
Ce match, rendez-vos raté ? 
L'une et l’autre ont eu du mal à 
trouver leurs appuis et à contrô- 
ler les balles alourdies par t'humi- 
dité. Le pire étant qu'elles n'y 
parvinrent pas en même temps. 
Car Martina est entrée dans le 
match quand Hana en est sortie. 
La Tchécoslovaque, qui réussis- 
sait tout, mena en effet 5-2, puis 
elle rata tout. Acculée au tie- 
break dans la prerniëère manche, 
elle n’a jamais été en mesure de 
réitérer la performance qu'elle 
avait réussie en septembre der- 
nier pour battre Navratilova et 
enlever 58 première levée améri- 
caïne du grand chelemn... Navrati- 
lova réussit en effet 6 points 

gegnents pour S'adjuger ce jeu 

décisif 7-1. Et elle maintint la 
méme cadence durant toute la 
deuxième manche. 

En fait, les deux femmes na 
furent au digpason que pendant 
le dernier jeu. Martina servit alors 
à 30-40 mais c'était trop tard 
pou Hana.qui avait déjà laissé 
passer sa chance au cinquième 
jeu. 

Ce ne fut pas une finale inou- 
bliable. Elle fera pourtant date 
dans f'histoire du tennis. En rem 
portant pour la cinquième fois 
consécutive le titre féminin des 
Internationaux de Grande- 
Bretagne, Navratilova a égals un 
vieux record que Suzanne Len- 
gien avait établi entre 1919 et 
1923. Mais en tmomphant da 
tableaux comptant 
128 joueuses, la championne du 
monde, qui a remporté 135 mat- 
ches d'affilée à Wimbledon, «a 
fait mieux que la Divine au temps 
du Challenge-Round, D'ailleurs, 
cette septième à Wimbledon en 
fait bien Îs plus grande joueuse 
de tous les temps: Navratilova 

totalise 14 titres du grand che- 
lem et dépasse les 10 millions de 
dollars de gains sur les courts. 

A. G. 

kova, a dépassé les dix millions de dollars de gains en 
compétition. L’Allemand de POuest, qui a dominé le 
Tchécoslovaque Ivan Lendl, est le premier tennisman 
millionnaire en dollars à 18 ans. Purs amateurs des 
années 20, Mrs Goodfee McKane et Jean Borotra, 

i 1 tous les deux champions en 1924 et 1926, leur ont 
Mandli- remis leurs trophées. 

roméro un Et Becker n'est encore 
que numéro quatre. 

Lapalissades d'après match car 
au fond de lui-mème, le Tchécoslo- 
vaque ne devait pas être dupe. 
Joueur :out terram, il peut l 
puisqu'il figure au livre des records 
pour avoir gagné trois tournois 
trois semaines sur trois surfaces dif- 
férentes. Et chasseur à gages, 
il avait parfaitement su sortir, avant 
cette finale, des griffes de fauves 
comme Tim Mayotte et Siobodan 
Zivojinovic. Mais dimanche, il s'est 
bien retrouvé en face d’un moustre 
de tennis. 

Becker est définitivement un phé- 
pores Les EM = finale 

prouvent : il a aces et 
16 services gagnants à Lendi, qui 
a réussi respectivement 6 et 20, soit 
un crédit 5 points, l'équivalent 
Se part or ge ris 
lets Chronomètrés à i 

Mais simple réaction a été 
beaucoup plus probante: Becker 
servait pour le match à 15-30. Lendl 
nr alors un ing de revers. 

ker plonpeza ê gauche mais la 
balle, qui avait touché le filet, 
retomba sur la ligne. Prompt comme 
un chat, l'Allemand se releva alors 
per placer une demi-volée impara- 

dans le carré de Lendl. Quel 
sang-froid ! quel réflexe ! quelle maï- 
trise ! Voilà pourquoi Becker ne pou- 
vaït pas être battu dimanche. 

En le félicitant pour ce deuxième 
tütre, la duchesse de Kent lui a 
demandé s'il avait l'intention de 
gagner années consécutives, 
comme Borg. Avec un aplomb 
monumental, il lui a sim 
donné rendez-vous dans trois ans. 

ALAIN GHRAUDO. 

TOUR DE FRANCE CYCLISTE 

Sports 
AUTOMOBILISME 

LE GRAND PRIX DE FRANCE DE FORMULE 1 

Toute la gomme ! 
Anglais Nigel rént- Le grand 

É 6 j un D Grant Prix de F 
France de formule 1 qui se dispatait sur le circuit 
Paul-Ricard au Castellet (Var). Parti en tête, 
Mansell a dommé toute la course, pour t e 
avec 17 secondes d'avance sur le Français Alain 

De notre envoyé spécial 

Le Castellet. — La faute à la 

née ont bouleversé les prévisions et 
les hypothèses échafaudées La veille. 

surchauffée. 

Pauvre Ayrton Senna! Vedette 
des stands durant les essais, chou- 

en n'a pes Eure longtemps dans la p'a 
course. Dis le osins tour le 
bolide noir et or quittait la piste 
Accablé, mais sauf, le leader du 
championnat du monde regagnait 
son stand à pied. Cruelle déception 
pour ce pilote qui, quelques heures 
avant, essayait successivement ses 

et choisissait d'effectuer 
ke parcours avec le moteur Renault 
turbo équipé de nouvelles culasses. 
«La consommation devrait être 
moindre », assurait-il, optimiste. 

Le sort et l'huile répandue sur la 
È ont décidé autrement. Exit 

Son com du team 
Lotus, Jobnny Dumfries, l'a d’aik 
leurs rejoint avant La fin de Is 

Le «Blaïreau» sur trois pattes 

Français Thierry Marie a repris le maillot jaune, non sans avoir été 
menacé par son propre équipier Chariy Mottet. 

De notre envoyé spécial 

Liévin. — Fignon-Hinauit. On en 
parlait depuis longtemps. C'était le 
match idéal Un match opposant le 
moderne à l'ancien, «l'intellectuel»= 
à l'autodidacie, le calculateur au 
cabocherd, le blond au brun comme 
cæe fut déjà la cas pour Anquetil- 
Poulidor, et l'homme de Guimuard à 
celui de Tapie. Deux tempéraments, 
deux conceptions, presque deux 
mondes. 

Cette grande rivalité dont le Tour 
a besoin avait commencé 1984. 
Laurent Fignon, qui bénéficiait alors 
d’une condition physique éblouis- 
sante, s'était joué d'un Bernard 
Hinault incomplètement remis 
d'une intervention chirurgicale 

tive à une tendinite. une 
troublante coïncidence, il devait 
ensuite ressentir les effets d'un mal 
identique et Le Breton profita de son 
absence, l'année passée, pour 

LES RÉSULTATS 

Athlétisme 

Victoire de la France 

L'équipe de France a remporté, 

ARTE juillet à Monaco, le much 
vo l'opposait à l'Italie, 
Pologne et l'Espagne. 

Record de France 
sine Cerier a battu, 

soi 5 juillet à Epinol au cours du 
maich France-Pologne-Espagne rem- 

les Polonaises, le record de 
neo du 200 men 225 32 

Lrspghentes 
Soviét Robert Enumian 4 

seL£, Smenche 6 juiller à Moscou, le 
record d'Europe saut en longueur 

, tandis que son avec ux bond de 8 m Al oalait 

Le record d'Europe de Guy Drut sur 
110 m haies en 133 28. 

Automobilisme 

Grand de France. — 1. Mansell 

(als Hende), nn. MZ : 
27 (188,062 : 

17 5) :. pue (McLares-TAG
- 

+ 3. à 37 5 54, Piquet Por à 48 5 70, 

berg (McLare-TAG-Porscbe) : 5, à 1 

tour Arnoux (Ligier-Renault} : 6. Laf- 
fite (Ligier-Renault). 

Classement provisoire dn champice- 
nat du monde des pes 1. Alain 
Prost (Fr.), 39: Z (G38), 38: 
3. Senns (BR). 36: 4. Piquet (BR), 
23; $. Rosberg (Fin.}, 17: 6. Lafiite, 
14; 7. Arnoux, 6. 

Basket-ball 

CHAMPIONNAT DU MONDE 
Le ne Lt Er Piper ado 

us 80-54 pe "Espagne, 

on! u 
espoirs en s'!nclinamt dimanche 6 juilles 
face à la der PESTE La qualifica- 
tion pour les demi-finales passe par une 
victoire contre le Brésil, mardi 8 juillet. 

Football 

*Lilleet Valenciennes ...soresvse 00 
Lens b. “Abbeville 10 

“Reims b. Strasbourg .........., 1-0 
i i b. Gueugnon ...... 32 pe 

Toulon ea Marseille ....,....... [ 
et Martigues .....smamron - 

b. Monaco ............ 21 
“Bastia b. Nice Snrsoeossevece .... 372 

Haltérophilie 
RECORD DU MONDE 

(URSS). ue sue de voie 
olympique (catégorie us de 

110 kklos) en soulevant 467.5 kilos. | 

Mot lisme 

CHAMPIONNAT DU MONDE 
DE MOTOCROSS 

En dimonche 6 Juillet le 
Grand Prix d'Allemagne de cross 
250 centimètres cubes, le 
Jacky Vimond s'est adjugpé Le titre de 
c monde. 

CHAMPIONNAT DU MONDE 
DE VITESSE 

Le Grand Prix de Belgique a été rem- 
porté dimanche 6 juillet par l'Améri- 
cain Randy Memola (Yamaha) en 
300 centimètres cubes et par l'Espagnol 

céniimètres Sito Pons (Honda en 
cubes, 

conquérir son cinquième maillot 
jaune. 

Aujourd'hui, les deux anciens 
équipiers devenus concurrents se 
dressent à nouveau l'un contre 

tion dès le lendemain puisque, dans 
le test contre là montre collectif de 
56 kilomètres, entre Meudon et 
Saiat-Quentin-en-Yvelines, son 
équipe a laissé celle du « Blaireau » 
à de deux minutes. 

Première surprise. On n’imaginait 
pas 12 formation S U 
puissante. Privé d'éléments de 
valeur tels que Marc Madiot ou Pas- 
cal Poisson, Cyrille Guimard avait 
dû-engager à ia hâte deux < intéri- 
maires », Biondi et le Suisse Gavil- 
let pour compléter, nous allions 
écrire, replâtrer, son effectif, Or, 
Fignon, Thierry Marie et leurs par- 
tenaires ont survolé la course. 
Mieux, ils ont encore accentu£ leur 
pression dimanche, au cours de 
l'étape de Liévin où Mottet et 
Biondi se sont montrés extrêmement 

Deuxième vie clai 

la 

; surprise. L'équipe La 
qui paraissait la plus forte 

sur le papier, a subi en 
loi de l'adversaire, Et si elle a 

OnsbiEtE U te récisé- res en incom 
ment à Hinault Un Hinaukt très 
inférieur pour une fois à sa réputa- 
tion de rouleur. Il faut évidemment 
replacer l'événement dans ses 
limites. Le Tour ne fait que débuter, 
et l'épreuve contre la montre consti- 
tue un exercice particulier, dont ies 
effets seront remis en question dans 
une semaine, quand le peloton abor- 
dera les Pyrénées. ; 

En outre, Bernard Hinault, qui 
ajoute la hargne à I" i n'est 
pes l'homme à rester sur un échec. 
Mais il doit agir rapidement s’il ne 
veut pas être Contesté au sein de sa 
propre équipe où Greg Lemond se 
découvre des ambitions nouvelles et 
attend son heure. Impatiemment 
semble-t-il À moins que le Français, 
toujours leader en titre de La vie 
chaire, ne décide de se mettre au ser- 
vice de l'Américain, ainsi qu'il 
l'avait promis la saison passée. 

JACQUES AUGENDRE. 

pour 
qu'un autre utilisateur du V6, Phi- 
Lppe Streiff, sur sa Tyrrell, a dû 
abandonner précipitamment son 
véhicule en feu, au quarantième 
tour, Un incendie pas assez rapide- 
ment maîtrisé. 

Mauvais temps 
Heureusement pour la marque 

française il y avait l'écurie française. 
Les belles bleues attiraient les 
curieux lors des essais. Le pale se 
pressait autour du stand Ligier- 
Gitanes pour voir le nouveau look de 
René Arnoux ou boire les de 
Jacques Laffite Le Grenoblois 
Arnoux, comme pour fêter digne- 
ment ses trentc-huit ans, s'était 
adjugé un très bon temps samedi. Si 
son compère Laffite ne l'avait pas 
gêné, il aurait même pu obtenir une 
meilleure place pour le départ du 
grand prix. Rapide samedi, très 
rapide dans les derniers tours hors 
compétition, Arnoux sourialt. L'air 
d’un enfant qui prépare un bon 
coup. De rares mèches échappées 
des ciseaux du coiffeur se dressaient 
sur sa tête comme pour renforcer 
son air espiègle. Mais dimanche, le 
sourire avait disparu. Cette météo 
Ps ge venait de br pures 
es belles Sr Ag mp « Le rafraiï- 
chissement de la température gène 
les utilisateurs pire api Ptrelli qui 
pensaient icier d'un avani 
avec la chaleur », commentait pr 
un concurrent de la marque ita- 
lienne. Arnoux, se moquant des 

de cette épreuve est le 

situations difficiles, s'est lancé dans 
la poursuite. Il a tenté de s'accro- 
cher à la deuxième place mais, 
dépassé par Prost, il a dû regagner 
son stand à Ja a de 
« mes supérieures ». ussces 

Ep ee 

ton de tête et à terminer la course en 
cinquième et sixième position. 

Car dans la poursuite pour rattra- 
per la Williams de Mansell, qui s'est 
engagé dès le départ, il y avait 
d’autres bolides plus rapides que les 
Ligier. Les Mc Laren par exemple. 
Et Prost allait jeter dans ia course 
toute son habileté de tacticien 
confirmé pour tenter de grignoter les 
secondes indispensables. Dans les 
nouveaux virages construits pour 
réduire la distance du circuit, et sur- 
tout pour limiter la vitesse des vor- 
tures après la ligne droite des stands, 
il put négocier des passages en 
finesse. Mais rien n'y fit La Wik 
liams tourne plus vite, se payant 
même le luxe d'améliorer le record 
du tour. Entre les bas-côtés peints 
bleu, dernier caprice du Ricard, elle 
a joué les hors-bord. 

La deuxième Williams, celle de 
Piquet, roulait aussi très vite. Dans 
les derniers tours. le Brésilien réussit 

tigué, 
de la tribune officielle que dans le 
championnat, « {a lutte allait main- 
tenant être serrée entre les deux 
écuries ». Et il ajoutait que, à son 
avis, les Williams étaient « plus au 
point en ce qui concerne la consom- 
malion ». 

SERGE BOLLOCH. 

Sur la e féti 
che TO: rue 1 
son public, la Norvé- 
gienne Ingrid Kris- 
tiansen a pulvé s. 
son propre record du 
monde du 10000 m 
en 30 mn 13 s 74 
après avoir doublé 
au moins une fois 
toutes ses adver- 
saires, dont la Fran- 
Malta Loizeau qui 

{tait néanmoins le 
record de France de 
la distance en 32 mn 
43581. 

GOLF 

Les balles d’argent de Ballesteros 
L’Espagnol Severiano Bal- 

pme a Faldo devait terminer 
trième jouent 50n meilleur 

golf depuis longiemps. 
Les joueurs, que ce soient les 

Champions comme Lyle ou Faido, où 
de jeunes Américains comme Stel- 
ten et sont conscients de 
côtoyer avec Bailesteros une 

«Il est d'un tout qure 
Commans. 

Pour l'avoir suivi à la fois à 
Monte-Carlo où, parti avec çi 
Coups de retard Le dernier j F, À 

en ivité maîtrisée, à point 
qu'il ut Je seul des dix prétend 

2 TR à ramener une carte 
vierge de tout «bo », et à 

La Boulie, où 1 dovne ae mere à 
cn tête après avoir mené de bout en 
bout, on peut affirmer que Balles- 

Quelle décennie prodigieuse pe : nr 
CpuL victoire le 

circuit européen en 1976, année où à 
terminera, à dix-neuf ans, premier 
sur La liste des gains! Le jeu de 
Ï 2 énormément gagné en 

: tant de 
cie, l'avaient near my À 

k R 4es parki », 
« l'homme des hors-mites … Maïs 
il a encore l'aura du risque. Il est À 

. D'où l'empressement 

É | F 
Ê ÿ El ï Ë 
ques. [ls n'évoquent nullement le 
génie galvanisé i fait courir 

pou, dus un iècle encore, la 
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SIDÉRURGIE 
économie 

« Sacilor n'a plus besoin d'aide de l'Etat » 

et nous sommes même, en effet, sur 
le premier semestre, plutôt en 
avance. rapport à notre objectif 
qui était de parvenir à l'équilibre à 
la fin de l'année 1987 et sur l'ensem- 
ble de l'exercice 1988, nous n'avons 

le = 
vernemment à la fin de 1985 à Sailor 
suffiront. 

social par conversion des avances 
versées depuis huit ans qui est, elle, 
indispensable. Cette opération bud- 
gétaire n’apportera aucun argent 
supplémentaire aux groupes. 

— Et dans lavenir, après 
1987 ? 

— Tout dépendra, comme dans 
toute entreprise, de l'évolution des 
marchés. Mais, tel que nous ponvons 
les appréhender aujourd'hui, en juin 
1986, il ressort que nous pourrons 
nous passer d'aide. La société a 
gagné son autonomie. Elle doit être 
maître de ses investissements et de 
ses restructurations, COmme une 
entreprise normale. Il faudrait que 
la sidérurgie cesse, enfin, d'être un 
problème politique. Après tous les 
efforts consentis par le contribuable, 
c'est aujourd’hui possible. Ne ratons 
pas l’occasion. 

— M. Gandois s’opposerait à : 
La reprise de Ia société ouest- 
slemande Arbed Sasrstah} par 
Dillins, le filiale que vous déte- 
uez déjà en RFA. Vous estimez 
cette opération nécessaire ? 

_- Je n'ai vraiment pas l'esprit à 
me livrer à la moindre polémique, 
car la question est effectivement 
très difficile. Il s'agit seulement 
d'une ité qui me paraît 
stratégique pour Sacilor. J'ai la 
conviction que les aciers, sauf ex 
tion, ne sont plus des produits de 
croissance. Nous devrons, à l'avenir, 
faire face à des stagnations, on 
même à des régressions. Notre mar- 
ché n'est plus mondial. Croire que 
'on va continuer durablement à ven- 
dre du fil machine à 215 dollars la 

nous déclare M. Dollé, PDG du groupe 
tonne en Chine ou des bobines à 
chaud en Inde ou au Zimbabwe 

contre les Coréens est illusoire. Ce 
n'est plus rentable. Ces produits se 
banalisent. Mais d'un autre côté, se 
limiter à la France serait suicidaire. 

mation, en aval de la sidérurgie. ne 
sont ni puissantes ni vraiment en 
bonne santé. 

L'évolution européenne 

» Reste alors l'Europe. Nous y 
avons des avantages de qualité et de 
proximité par rapport à la sidérurgie 
du tiers-monde. Je suis convaincu 
que nous pouvons préilendre à une 
très bonne place. Nos adaptations 
encore nécessaires, nous devons 
donc les faire en cherchant des 
accords sous toutes les formes avec 
les sidérurgistes européens. 

— Saarstahl représenterait 
une entrée ser Je marché alle- 
maod ? 

— Le marché ouest-allemand 
reste le principal d'Europe avec nne 
industrie en aval qui y est très forte 
et il est, pour Sacilor, dont certains 
sites sont à 50 kilomètres de La fron- 
tiére, tout proche. La RFA est ane 
ouverture naturelle. En outre, il y a 
encore certainement des surcapa- 
cités sidérurpgiques. Dans ce 
contexte et compte tenu des restruc- 
turations futures, il faut préparer les 
années 90 avec des partenaires euro- 
péens plutôt que repliés à l'intérieur 
de nos frontières. 

» Pour Saarstahl, je souhaite 
d'abord voir. Il y a déjà des liens 
entre Düling, notre filale en RFA, et 
Saarstahl. Cette entreprise a de 
bons atouts techniques et commer- 
ciaux. Elle a des productions voi- 
sines ou complémentaires des nôtres. 
Mon idée est alors, sans engagement 
aucun, d'observer pendant quelque 
temps si le redressement est possi- 
ble, un an par exemple, puis d'étu- 
dier ce que nous pourrions faire 
ensemble. Mais il est hors de ques- 
tion de se charger d’une entreprise 
moribonde. : 

— Mais cette entreprise 
n'est-elle pas directement 
concurrente de votre filiale fran- 
çaise Unimétal, de vos usines de 
Gandrange ? 

- Raison de plus ! Il y aura for- 
cément des évolutions en Europe. Je 
préfère, si cette entreprise se 
redresse, l'avoir comme partenaire 
plutôt que comme concurrente. Sur- 

* tout au cas où elle serait reprise par 
tel ou tel groupe sidérurgique ouest- 
allemand. Si restructurations il y a 
dans le futur, elles seront plus 
faciles à mener. Nous pourrions uti- 
liser les meilleurs outils d'Unimétal 

CONSTRUCTION NAVALE 

| |. A DIEPPE 

Les chantiers de la Manche 

menacés à leur tour de fermeture 

La crise des chantiers navals ne touche pas seulement les 

grandes entreprises comme Normed. Ce qu'il est convenu d'appe- 

ler les « petits 3 chantiers sont, eux aussi, frappés. 

De notre correspondant 
RE D ARMES LÉ A ER ES 

Téléphonie : filiale commune 

entre la CGCT et Matra. — Une 

filiale commune entre Matra et le 

groupe nationalisé CGCT (Comps- 

gnie générale de constructions télé 

phoniques, ex-ITT France) 4 été 

constituée le 1= juillet. La nouvelle 

société = CGCT Communicauons 

- exerce ses activités dans la télé- 

phonie privée (téléphonie d'entre- 

prise, radio-1éléphone et terminaux 

télématiques), et emploie mille sept 

cent soixante personnes. Son capital 

est dans un premier temps détenu à 

20 % par Matra Communications, et 

à 80 % par la CGCT. La direction 

des opérations est dès à présent a5s
0 

rée par Matra Communications, Qui 

prendra 100 % du capital au plus 

tard Je 1e janvier 1988. La prés 

dence du conseil de surveillance est 

essurée par M. Claude Vincent, 

PDG de la CGCT, et la présidence 

du directoire par M. Jacques Payer, 

vicePDG de Matra Communica- 

chantiers français. Avec les deux 
autres sites du groupe, à Saint- 
Malo et Grand-Quevilly, près de 
Rouen, les plans de charge 
offraient des perspectives normales 

ur la deuxième moitié de 1986. 
"autres commandes peines 

venir, d'ici là, s'ajouter à celles 
deux chalutiers marocains et d'un 
navire océanographique pour 
l'Indonésie. Actuellement, se 
trouve sur cale un troisième 
chalutier-usine surcongélateur de la 
série Snekkar. | 

La surprise a été d'autant plus 
vive que les collectivités locales, 
dont le conseil général présidé par 
M. Jean Lecanuet (UDF), ont 
beaucoup ibué à ce que ce 
chalutier soit construit aux ACM, 
symbolisant une volonté de soute- 
mir l'économie locaie. EDF, dans le 
cadre de la procédure après- 
chantier de la centrale nucléaire de 

Paluel, toute proche, a même parti 
cipé au financement. 

Pour les trois cents employés du 
chantier dicppois, la décision prise 
par M. Guy Roux, PDG des 
ACM, semble motivée par le seul 
désir de profiter d'un mouvement 

national d'allégement des cffcctifs 
et des sites. | 

Dés mercredi, deux cent cin- 
quante ouvriers ont manifesté dans 
les rues de Dieppe. Le lendemain, 
ils décidèrent de bloquer deux cha- 
lutiers récemment lancés, qui doi 
vent être livrés au cours de ce 
mois à un armateur de Boulogne- 
sur-Mer. 

E.B. 

ou de Saarstahi. Mais, encore une 
fois, rien n'est fait, it faut d'abord 

commandement pour coiffer 
Usinor et Sacilor ? Qu'en 
pensez-vous ? 

— Une telle structure ne se justi- 
fierait que s’il était de nouveau ques- 
tion pour l'Etat de subventionner la 
sidérurgie et qu'il veuille simplifier 
la répartition des aides. J'ai dit que 
ce n'était pas une hypothèse que je 
retenais. ]] est aussi question de rap- 
prochement dans les produits plats, 
pour éviter les risques de doublons 
et les concurrences ruineuses. 1] est 
vrai que la sidérurgie française des 
produits plats n'a pas toujours 
échappé à cette erreur, maïs depuis 
deux ans la coordination. notam- 
ment des investissements, est aussi 

que soubaitable. La vraie 
bataille se gagne sur le terrain, dans 
les usines, à force de prises de 
conscience, de motivation et d'agres- 
sivité commerciale, L'exemple de 
Soilac, notre filiale dans ce secteur, 
parle de lui-même : 5 % de résultats 
bruts d'exploitation en novembre 
dernier, 10 % aujourd'hui, malgré 
une baisse spectaculaire des prix de 
vente. Tout doit être évité qui pour- 
tait servir de prétexte à rejeter la 
responsabilité des échecs sur un 

échelon supérieur. C'est: le danger 
aujourd'hu: de tout rapprochement 
institutionnel dans les produits plats. 
I faut aussi se garder, au nom d'une 
prétendue rationalité Franco- 
française. de distendre les liens de 
Sollac avec Dilling, grâce à qui Sol- 
lac est devenue te prernier fournis-- 
seur étranger de tôles. automobiles 
en Allemagne. Ce serait une perte 
dramatique pour loute la sidérurgie 
française. 

— Est-ce à dire que tont est 
sur les rails et qu'il n'y a pas 
d'inquictude à se faire ? 

— Comprenez-moi bien, je n'ai 
pas dit que le problème de la sidé- 
rurgic était réglé. Le chemin qui 
reste à parcourir esl considérable. 
Des adaptations de structures. des 
réductions d'effectifs sont encore 
nécessaires, mais ce qu'il y a de nou- 
veau, c'est que Sacilor est désormais 
capable de les décider et de les réali- 
ser par elle-mème, en toute respon- 
sabiité. Régulièrement, au moins 
une fois par an, nous refaisons le 
point En ce moment, nous meitons 
la dernière main à l'actualisation de 
notre plan aciers longs. nolamment 
dans les aciers longs de construction. 
Vous verrez que, comme l'an der- 
nier, nous sommes réellement rede- 
venus majeurs. » ‘ 

ÉRIC LE BOUCHER. . 

REPÈRES 

@ Aerolineas grgentinas : licen- 
ciement de la totalité des pilotes. — 
Les cinq cent soixante et un pilotes 
de la compagnie aérienne argentine 
Aerolineas argentinas. en grève 
depuis cinq jours pour réclimer des 
augmentations de salaires, ont élé 
licenciés le samedi 5 juillet. a 
annoncé le président de la société. 
M. Horacio Domingorena. Les 
pilotes réclamaient une augmenta- 
tion de 50 % de leurs salaires pour 
qu'ils soient alignés sur ceux de 

AVIS FINANCIERS DES SOCIËÊTÉS 

SOLVAY en 1985: 

Fiscalité : réforme mexicaine 
* Le gouvernement mexicain a adopté un plan de réforme fiscale 
destiné à + encourager la croissance 
vendredi 4 juillet, M. Guillermo Prieto, fonctionnaire du ministère 
des finances. Ce plan comprend la réduction de l'impôt sur les 
revenus des personnes physiques, la déduction de certaines 
prestations sociales, celle des pertes de change, l’essouplissement 
du régime d'imposition des intérêts des placements à l'étranger et 

des incitations directes à l'investissement. 

Recette : plus d'un milliard de dollars 
pour le canal de Suez 

Les revenus du canal de Suez pour l'année fiscale, qui va du 
1 juillet 1985 au 30 juin 1986, ont dépassé, pour la première fois, 
le milliard de dollars, à annoncé, le samedi 5 juillet, M. Mohamed 
Ezza: Adel, président du Suez Canal Anthority. Les droits de trafic 
provenant du transit par la voie d'eau — troisième source de 
revenus en devises après les envois d'argent par les Égyptiens 
expatriés et !es recettes du pétrole — ont atteint 1 026 millions de 
dollars, contre 920 millions de dollars l’année précédente 
{+ 13.7 %). La progression des revenus du canal est due, 
notamment, à l'augmentation du tonnage (+ 2,3 %) des navires 
qui l'ont emprunté et au développement du trafic pétrolier 
(+ 13 %) pendant le second semestre de l’année fiscale. M. Adel a 
indiqué que la hausse des tarifs (3,5 % en moyenne), appliquée à 
compter du 1” janvier 1986, avait eu un impact limité sur les 
recattes, les gros navires bénéficiant d'un tarif réduit. — (AFP.] 
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jqué », à indiqué, le 

leurs collègues de ln compagnie 
Austral, rachelée par l'Etat il y a 
cinq ans. Aecrolineas argentinas a 
aussitôt fait publier dans la presse 
des avis d'embauche et a reçu pour 
l'instant deux cent trente candids- 
tures. Un commandant de bord de 
Boeing-747 d'Aerolineas argentinas 
perçoit environ 1 200 dollars par 
mois, soil six à onze fois moins que 
ses collègues de compagnies euro- 
péennes ou nord-arméricaines, selon 
des sources syndicales. — f AFP.) 

: Une nouvelle année positive 
pour le groupe 

Les résuftats se maintiennent au 
niveau de 1984. ‘ 
1985 a été une année positive pour 
l'ensemble de l'industrie chimique euro- 
péenne et Solvay à maintenu ses résul- 
tats de 1984. Le chiffre d'affaires conso- 
dé n'a toutefois que faiblement pro- 
gresse. 225.4 miltards de FB en 1985 
contre 223,7 milliards de FB en 1984. 
De leur côté. le cash flow et le résultat 
net consolidé atteignent des montants 
aussi favorables que ceux de 1984. 

Cette situation s'explique par la combi- 
naison d'une croissance satistaisante 
du chiffre d'affaires de la santé humaine 
et de ia transformation avec un compor- 
tement assez terne des produits tradi- 

. tionnels dont les ventes ont pourtant 
augmenté en volume de 4 à 5%.Les 
fluctuations des changes et celles de’ 
certäins prix de ventes sont responsa- 
bles de cet effet négatif, compensé 
toutefois par des répercussions simi- 
laires sur le prx de revient.Le groupe 
bénéficie aussi des efiets cumulés de la 
politique d'économie d'énergie qu'il a 
menée depuis plusieurs années. 

Une meilleure implantation sur des 
marchés plus rémunérateurs. 
Dans divers secteurs. des efiorts im- 
portants ont été consentis en vue d'amé- 
liorer l'implantation du groupe sur des . 
marchés plus rémunérateurs. Ainsi, 
dans le domaine des matières plasti- 
ques. une plus grande spécialisation de 
la production Solvay la rend moins sen- 
sible aux alèas conjoncturels; de même, 
en santé animale. le 
rachat des activités 

américain. 

l'Atlantique. 

américaines de Squibb & Sons élargit à 
: de nouveaux produits la gamme d'acti- 

vites du g'oupe dans celte branche 
et reniorce sa position sur le marché 

fiabilité de marche des installations sur 
de nombreux sites d'implantation du 

Le dividende en hausse. . 
La rémunération nette des actions ” ‘ 
Solvay pour. 1985 proposée à l'assem- . 
blee générale est de 300 FB par titre . 
entiérement libéré, c'est-à-dire supé- 

groupe. | . 

Une nouvelle voie pour l'expan- ana Général de 
sion du groupe. Albert 33, B-1050 B 
L'année 1986 voit la poursuite d'un pro- 
gramme d'investissements important. 
ainsi l'acquisition par Solvay de 
Reid-Rowell aux Etats-Unis ouvre le 
marché américain à ses produits phar- 
maceutiques d'Europe: Elle montre que 
.Solvay a entrepris de faire de son activité 
en santé humaine une de ses grosses 
lignes de produits des deux côtés de x 

#, 
te 

D 

Dans le même ordre c'idées, Solvay a  neure de S0FB à celle de 1984. 
commencé à réaliser un effort d'implan- : : 
tation en Asie du Sud-Est: une équipe Chiffres-clés 
installee sur place y coordonne et déve- en millions de FB 1985 __ 1984 
loppe les activités de la société. Chiffre d'aftarres 225.443 223.695 
Une modernisation sans cesse Frais de recherche 7.828 7.321 

croissante des procédés de Frais de personnel 53 868 51.842 

fabrication. | Dépenses 
En 1985. Soivaya introduit dansses  dimmobilisations 13984 _1039 
électrolyses, un systéme de réguiaton Résultat net consolidé du 
permettant des économies d'énergie  AfOU 8.140 _B.050 
électrique. De même. le développement Résultat net de Sokay & 
de l'informatique dans ses procédés de  C'eS:A. 1.340 __ 4.905 
“fabrication lui- permet désormais d'as- Résultat a affecter 5052 3,707 
‘surèr une meilleure reproductivité dela  enunités 
qualité des produits et d'améliorer la Personnel occupé 44.461 43.527 

Le rapport annuel de Solvay & Cie est dis- 
. ponible en langues française, néerlandaise, 

a et afemande sur demande au Secré- 
Solvay & Cie. Rue du Prince 

ruxeiles. 



+ 

FINANCES 
| Page 32 — LE MONDE — Mardi 8 juillet 1986 ee 

D 

FRAUDES BOURSIÈRES ET DÉLITS D'INITIÉS | 

Toute médaille a son revers et l'extraordinaire 

quatre ans s'est accompagné, dans le même temps, 

d'une mtense spéculation, ouvrant la voie à des abus. 
Ceux-ci sont d'antant plus facilités que les autorités 
boursières ont déjà bien du mal à faire face à Ia 
simple vérification de Pactivité quotidienne et aux 
OPA qui se snccèdent es rafales. De plus, elles n’ont 
souvent ni les moyens suffisants ni les tech- 
niques contrecarrer l'action des 
initiés, c’est-à-dire de ses personnages qui, grâce à 
leurs acti ou leurs contacts per- 

Les Etats-Unis, où ce phénomène a été récem- 
ment illustré par l'affaire Dennis Levine, ne sont pas 
seuils dans ce cas. Sans remettre en cause la vaste 

entreprise de ion des grandes places 
financières mondiales, l’Allemagne fédérale, La 
Grande-Bretagne et les Pays-Bas, pour ne citer que 
les exemples les plus récents, s'emploient à lutter 

contre les fraudes et abus de confiance (y compris 
ceux commis par des dirigeants) tout en cherchant à 

tout avec des textes Kgislatifs qui, de toute évidence, 
sont inadaptés ou dépassés face à cette nouvelle 
forme de délinquance en col blanc qui prend de 

l'ampleur et que les tribunaux ont bien de mal à 
condamner, 
La Frauce n'échappe pas à ce qui risqne d’appa- 

raître comme une règle ainsi qu’en témoignent deux 
affaires qui ont été récemment examinées par les tri- 

pour Es publica 
(un an de prison avec sursis et 60 000 F d'amende), 
alors qu'il y avait manifestement volonté de trom- 
perie. « Si des dirigeants incluent des faits faux dass 

Un double camouflet pour la COB 
une note visée par La COB avec rolonté de la 
tromper, nous m’arons pas de possibilités de sanc- 
tions pénales adaptées », déplore-t-on au siège de cet 

organisme. 

Dans le second cas — Thomson-CSF — le jnge- 

ment est encore plus surprenant puisqu’ä conclut à 

l'innocence des inculpés alors que l'instruction avait 

démontré l'existence d’un faisceau d'éléments prou- 

vant que l’on était, de toute évidence, dans le cas 

SERGE MARTL 

Thomson-CSF et le contrat saoudien : relaxe pure et simple 
Souvenez-vous : c'était le «con- 

trat du siècle». En discussions 
depuis quatre ans avec les autorités 

- “s la LE] Ti 

liards de francs de l'époque (dont 
50 % pour le groupe d'Alain 
Gomez), dont le contenu devait être 
resdu public buït jours plus tard. 
Sur le plan commercial, l'opération 
« Œil de faucon» — c'était le nom 
du contrat Shabine 2 — avait été un 
succès complet. Maïs, en Bourse, il y 
quelques ratés qui mirent la puce à 
l'oreille à la Commission des opéra- 
tions de Bourse. 

Entre décembre 1983 et janvier 
1984, le cours de l'action Thomson- 
CSF avait grimpé de 50 %, passant 
de 180 F à 275 F. Entre le 9 et le 
13 janvier, le titre s’enflammait, 
gagnant près de 20 % en une 
semaine pour retomber Comme un 
soufflé, sitôt confirmée la nouvelle. 
Dépèchés en hâte, les « gendarmes » 
de la COB mettaient la main sur 
Jean-Marie Carnet, ingénieur en 
chef de l'armement, et Jean-Pierre 
de Baritault de Carpia, PDG de la 
société Baritauit ct disposant, à 
cetie occasion d'« isformations pri 
vilégiées » sur la marche financière 
de Thomsoz-CSF. 

Fort de son titre de sous-directeur 
des affaires internationales au minis- 
tère de la défense et chargé des rela- 
tions avec l'Arabie saoudite, 
M. Carnet participait à plusieurs 
réunions sur ce contrat, la dernière 
en date ayant -lieu au Trésor le 

13 janvier. La veille, l'ingénieur en 

chef, « qui manifestait jusque-là un 
certain scepticisme » sur l'issue des 
négociations avec Ryad, avait brus- 
quement changé d'avis, puisqu'il 
s'était précipité chez son agent de 
change, où il détenait une « position 
vendeur à découvert de 850 actions 
Thomson-CSF » pour « racheter 
d'urgence sa position» et donner 
ordre « d'acheter en plus 5000 à 
6 000 ritres de cette societé », la plu- 
part de ces valeurs étant revendues 
par la suite. 

Joueur confirmé 

en Bourse 

Spécialisé dans le recrutement de 
cadres de haut niveau, Jean-Pierre 
de Baritault, -« joueur conjirmé en 
Bourse », passait, dans les trois jours 
précédant l'information capitale, des 
ordres d'achat portant sur plus de 
11 000 actions Thomson-CSE, après 
avoir eu des < contacts », durant la 
semaine du 9 au 13 janvier 1984, 
« avec Îles initiés Coutard et 
Herin », ï i 

i plainte du pro- 
cureur de la République, le tribunal 
sp pre le gr 1986, 

prononcer la relaxe de ces deux 
personnes. Pour Jean-Marie Carnet, 
dédouané par ses chefs de toute 
« faute contre l'honneur », les juges 
ont estimé qu'il subsistait un doute 
sur l'exploitation d’une information 
privilégiée. 

Quant à Jean-Pierre de Baritault, 
le tribunal a été sensible aux argu- 
ments développés par l'intéressé. 
Celui-ci - a expliqué de façon plau- 
sible qu'il avair été amené à opé- 
rer. Sur l'action Thomson, parce 
qu'il considère qu'il s'agit d'une 
valeur d'avenir et mème de la seule 
valeur d'envergure du marché fran- 
çais ». Les entretiens qu’il a pu avoir 
avec Noël Coutard les 10, 1} et 
13 janvier 1984 se sont limités « à 
des problèmes de recrutement de 
financiers », et Jean-François 
Henin, autre responsable de 
Thomson-CSF, interrogé téléphont- 
quement par M. de Baritanit sur le 
fait de savoir si la société - ne venait 
pas de signer un contrat de 1 mil- 

© diard de francs », avait répondu « de 
Jaçon évasive et n'avait à aucun 
moment donné l'information sur ce 
contraf ». De ces faits, le tribunal a 
retenu que la preuve de la culpabi- 
Jite n'était pas apportée. 

Ss. M 

ÉNERGIE 

franco-suisse. 
la société helvétique Gaznat ont si- 
gné, vendredi 4 juillet, un contrat 
prévoyant la fourniture pendant 
vingt ans, de 1987 à 2007, de gaz na- 
turel venant de France à La Suisse 
romande. Quelque 150 millions de 
mètres cubes de gaz par an transite- 
ront par le gazoduc Annecy- 
Annemasse, La Suisse a déjà signé 
des contrats analogues avec la RFA 

AMREP : au bénéfice de l'âge 
«AMREP ; un des plus grands 

scandales du siècle» avions-nous pu 
titrer le i® janvier 1985 en dressant 
le bilan d'une année boursière riche 
en événements, dont celui-ci qui 
apparaissait le plus négatif pour la 
communauté des nts. On se 
souvient que la société AMREP, qui 
régroupait à l'époque une trentaine 
de filiaies spécialisées dans les 
recherches parapétrolières, faisait 
état, courant 1983, de perspectives 
d'ensemble plutôt favorables à la 
veille d'une émission d’obligations 
convertibles importante (115 mil- 
lions de francs). Il fallut attendre 
mars 1984 et la publication des 
comptes consolidés pour compren- 
dre l'ampleur du désastre : une perte 
de plus de 820 millions de francs 
pour 1983, un déficit de 300 millions 
pour l’année suivante et un «trou» 
de 200 millions à escompter pour 
1985. 

Face à cette déconfiture due pour 
l'essentiel aux déboires subis par la 
principale filiale d'AMREP, l'Union 

et les Pays-Bas pour assurer son ap- 
provisionnement jusqu'à la fin du 
siècle. — { AFP.) 

e Pétrok: nouvelle découverte 
au Gabon. — Une nouvelle décou- 
verte de pétrole a été faite au Gabon 
sur le permis terrestre de 

Gamba, par la société Shell-Gabon, 
associé au groupe ELF-Aquitaine. 
Le puits, qui a débité lors des essais 

industrielle et d'entrepris (UIE), 
sur certains chantiers au Brésil et au 
Nigéria, La dégringolade du titre 
était à La hauteur de la déconvenue : 
de 1 100 francs durant l'Eté 1983, le 
cours de l'action chutait à moins de 
100 francs on an plus tard, et ke tri- 

bunal de commerce de Nanterre 
était contraint de prononcer en juil- 
let 1984 le démantèlement du 
groupe, lequel devait être repris en 
partie et sous réserve d'inventaire 

par Bouygues. 

Le 18 juin 1984, le PDG 
d'AMREP, M. André Miller, âgé de 

d'infraction à la législation sur les 
sociétés pour avoir publié des infor- 
mations fausses (préalablement à un 
appel public à l'épargne). Deux 
anciens dirigeants, Maurice Thireau 
et Bernard Langlois, étaient 
inculpés de « complicité de publica- 
tion de faits faux en vue d'obtenir 
des souscriptions» tandis que les 
deux commissaires aux comptes, 

plus _ 7 barils mere ile par jour, 
semble faire partie du gisement 
découvert à Rabi l'an dernier. Les 
réserves contenues dans ces deux 
sites seraient, indique un communi- 
qué de Shell-Gabon, « Le plus À dre 

au champ jamais découvert 
et certainement le résultat le plus 
important de ces ». 
Le Gabon, le plus petit producteur 
de L'OPEP, extrait actuellement 
he RE 000 bariis/jour de 

t 

Henry Charrier et Pierre Levasseur 
étaient accusés d'avoir visé des 
“informations mensongères ». 

Dans ses attendus, le tribunal qui 
s'est prononcé le 6 mai dernier sur 
cette affaire retrace avec précision 
le déroulement historique de cette 
«conspiration du silence» pour 
aboutir à la conclusion suivante : 
«André Miller doit être déclaré 
coupable du délit de publication de 
faits faux pour obtenir des sous- 
criptions : Langlois. qui l'a aidé 
dans les actes ayant préparé ou 
facilité l'infraction. doit ètre retenu 
comme son complice ; que par 
contre Thireau qui. bien que parfai- 
tement au courant des faits, s'est 
borné à se taire sans accomplir 
d'acte positif favorisant l'entreprise 
de tromperie, doit être relaxé du 
chef de complicité. » 

Incité à tenir compte de l’âge de 
Miller set de sa qualité de délin- 
quant primaire», le tribunal le 
condamnait au maximum prévu par 
la loi, soit un an d'emprisonnement 
avec sursis et 60 000 francs 
d'amende. Langlois était condamné 
de son côté à 50 000 francs 
d'amende tandis que les deux com- 
missaires aux comptes, accusés 
d'avoir certifié «sans réserves» les 
comptes consolidés d'AMREP alors 
que leurs collègues chargés de la 
filiale UTE refusaient le projet de 
bilan présenté au conseil d'adminis- 
tration, étaient condamnés chacun à 
20 000 francs d'amende. Ce juge- 
ment a été frappé d'appel, tant de la 
part des deux commissaires aux 
comptes que du parquet. 

S. M. 
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LE PALMARÈS 
DES UNIVERSITÉ 

. Le classement des universités, pour les formations scientifi 
électronique, chimie, sciences de la vie). Les meilleures 
d'ingénieurs. La sélection en médecine faculté par faculté. 

ques d'avenir (informatique, 
écoles nationales supérieures 

Les formations gagnantes pour 
devenir publicitaire. Le bilan du Comité National d'Evaluation des Universités. 

Les diplômes les plus efficaces pour faire face à la crise. 

Les pièges de la première inscription en fac : un dossier pratique et une enquête minutieuse 
sur les critères officiels — et officieux — d'admission dans les universités. 

ÉGALEMENT AU SOMMAIRE : e Pratique : les cours de rattrapage scolaire pendant l'été : la liste complète par département, les tarifs, les d : 
mr enseignées. e Utiles : lecture de vacances pour les enfants : une large sélection des meilleurs ouvrages récemment parus. e Nouveau : la malins Ferro) Es 
gestion du sport de Paris LX Dauphine. 
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Le relèvement de la cotisation vieillesse 
Permettra de tenir deux ans 

* La décision d'appliquer la « contribution sociale » de Q 1% Sur fous les revenus lors du dernier 
de 1986 sera prise re Prochains Jours », à 

finances et de la privatisati 
rogé au cours du « Club | pue 
io + à par ai eq ve que la hausse de 0,7 point de 1 Cotisation vicillesse: à pertir du ne. Pérmettrait de « tenir deux 

. Le ministre a affirmé que le défi cit du budget de la Sécurité sociale était estimé à environ « 20 milliards de francs en 1986 » et « autour de 
30 à 35 milliards de francs, certains disent pi 42 milliards de 

1 » pour . Une amélicra- 
tion de l’économie française et un 
élargissement de l'assiette de recou- 
vrement permettraient, sel 
M. Balladur, une Drusraes = es de 
recettes, tandis que des mesures de 
trésorerie et les « mesures d'écono- 
mies qui vont être mises à l'étude » 
ralentiront la i A Progression des 

déclare M. Balladur 
« L'abaïissement de l'âge de la 

retraite à soixante ans a été une très 
mauvaise décision », a déclaré 
M. Balladur. Les deux tiers du défi- 
cit de la Sécurité sociale sont dus, 
selon le ministre, au régime vieil. 
lesse, et La plus grande part du défi- 
cit de celui-ci est la conséquence de 
l’abaissement de l'âge de la retraite. 
« II faudra mettre des incitations, 
Pour permeitre le travail après 
_— ans -, a ajouté M. Balla- 
ur. 

Pour le budget 1987, M. Balladur 
a révélé qu'il n'y aurait « pas de sur- 
arbitrage du premier ministre, 
même pour l'armée». « Tout se 
réglera entre le ministre de l'écono- 
mie el les ministres », a souligné le 
munistre. 

M. Balladur a confirmé qu'il fau- 
drait « appliquer un abattement de 
#0 milliards de francs » sur la pro- 
gression des dépenses prévues, qui 
aurait porté le budget à 1 110 mil 
liards au lieu de 1 050 milliards de 
francs en 1986. Le déficit budgé- 
taire de 1987 ne devrait pas, selon 
M. Balladur, être supérieur à 
130 milliards de francs. 

MARCHÉ COMMUN 
Le conseil des ministres et le Parlement européen 

Cherchent à doter la CEE d'un budget pour 1986 
L'Assemblée européenne de 

Strasbourg, dont ce sera la dernière 
session avant les vacances, va de 
aouveau voter, jeudi 10 juillet, sur le 

européen pour 1986. Pour le 
moment la Communauté n’a plus de 
budget et fonctionne selon le régime 
des «douxzièmes provisoires», qui 
permet d'appeler les contributions 
des Etats membres en fonction des 

mensuelles constatées en 
1985. 

Une ière fois par nne ordon- 
napce de référé en mars dernier, une 
seconde eg 3 juillet, Un 
européenne de justice a.ann 
décision du président Pierre Pfliralin 
d'arrêter it t le budget 
1986, alors que le conseil des minis- 
tres et l’Assemblée n'étaient pas par- 
venvs à un accord La procédure va 
reprendre au niveau du vote en 

ÉTRANGER- 
PIZZA 

PLACE ROUGE 
L'émigration a fait le succès 

de l'alimentation italienne à tra-: 
vers le monde. Mais à Moscou, 
l'apprentissage de [a pizza est 
-conçu comme un véritable trans- 
fert de technologie. Une sociéts 
italienne ital Food Trading vient 
de conciure, selon le quotidien 
relien {a Stamps, un contrat de 

octobre prochain, près de la: 
place Rouge. Ces restaurants 
pourront servir cinq mille repas |. 
par jour et le contrat prévoit que 
les chefs italiens devront appren- 
dre à leurs collègues soviétiques 
l’art du p#zaioio et des macaroni 
al dente. 

deuxième lecture cffectué en 
décembre jer, d'un budget supé- 
rieur de 629 millions d'ECU 
(1 ECU = 6.85 F}) au budget pro- 
posé par le conseil des ministres. 
Une nouvelle concertation entre les 
trois institutions — Parlement, =. 6 

dant risque de n'être pas . 
car la quasi-totalité des groupes poli- 
tiques a exprimé son refus de revenir 
sur un vote acquis en décembre. les 
socialistes ont indiqué que le projet 
de budget du Conseil « ne respectait 
même ses obligations finan- 

- cières légales» pour financer une 
Communauté de douze membres au 
lieu de dix Les libéraux estiment 
que Les douzièmes provisoires sur 
lesquels la CEE serait condamnée à 
vivre, faute d'accord, étaient déjà 
épuisés aux trois quarts. D'ailleurs, 
la Commission a confirmé cette 
insuffisance en t un bud- 
get supplémentaire de 2,5 milliards 
d'ECU (s'ajoutant au projet initial 
de 32,7 milliards d'ECU), portant le 
budget total bien au-delà de celui 
adopté par l'Assemblé (33,3 mit 
liards d'ECU). 

Ainsi, est-il clair que la décision 
de la Cour européenne de justice 
porte sur le respect de la procédure 

. budgétaire ce qui pour les cinq Etats 
membres, dont la France, qui 
avaient introduit le recours, est 
l'essentiel Mais le contentieux sur le 
fond demeure. Le Parlement estime 
en effet que les dépenses non obliga- 
toires concernant les autres polti- 
ques que la politique agricole, c'est- . du PT 

ement le fonds social 
et le fonds régional, sont notoire- 
ment insuffisantes. Parts 
répartition du budget supp n- 
taire Ini-même, entre les dépenses 
agricoles en croissance continue, du 
fait de la baisse du dollar, et les 
«politiques structurelles» peut pro- 
… un nouveau conflit entre le 
Conseil et l'Assemblée. 

ANGELO-SAXON 
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Interrogé sur la privatisation, 
M. Balladur a répondu qu'il serait 
« le défenseur des petits poissons » 
en défendant l'acuonnariat du pet- 
sonnel et du public par des « faci- 
lités d'achaï, de paiement différé », 
et des actions gratuites pour le per- 
sonne) qui achéterait une partie du 
capital de leur société. M. Balladur 
a affirmé ea outre qu'il n'était pas 
opposé ä l'idée que le produit de La 
vente de TF I serve à alimenter un 
fonds pour la création. 

En ce qui concerne l’accord 
conclu dans le secteur des télécom- 
murniCations entre la firme française 
CGE et le groupe américain ITT, 
M. Balladur a seulement souligné 
que l'affaire était en cours d'examen 
et que la décision du gouvernement 
serait prise dans quelques semaines. 

SOCIAL 

e Condamnation d’un ancien 
responsable CGT de Renaujt- 
Donai. — L'ancien secrétaire du 
syxhcat CGT de l'usine Renault à 
Douai, M. Jean-François Caré, a été 
condamné, le mardi I°r juillet, par le 
tribunal correctionnel, à verser 
8000 F à la direction (6000 F de li- 
quidation d'astreintes et 2000 F de 
dommages et intérêts) pour être en- 
tré dans l'entreprise à plusieurs re- 
prises en dépit de son licenciement 
intervenu le 12 décembre 1985. Par 
ailleurs, le tribunal a débouté Ja 
CGT de la plainte qu'elle avait dé- 
posée après La dernière élection du 
secrétaire du comité d'établisse- 
ment : selon le tribunal, il n'était pas 
interdit à la direction de participer 
au scrutin quand elle le désirait. — 
{Corresp. 

e La réforme de FANPE. — La 
réorganisation de l'Agence nationale 
pour l'emploi doit être « pragmari- 
que », a déclaré M. Arthuis, secré- 
taire d'Etat auprès du ministre des 
affaire sociales, dans une interview 
publiée le samedi $ juillet par 
Okest-France. M. Arthuis ne veut 
pes que l'on * fiche le bazar pour un 
simple effet d'annonce ». 1] souhaite 
«un mode de rémunérarion qui 
tlenne compte de efforts et mérites 
de chacun» et un « contrôle interne 
du travail des employés », par 
exemple par des «conirôles ino- 
pinés - de représentants de la direc- 
tion générale, pour vérifier l'éxécu- 
tion des “objectifs prioritaires » : 
accueil des chômeurs, évaluation de 
leurs compétences et placement cor- 
respondant. Enfin, M. Arthuis 
affirme que «les suppressions 
d'emploi ne seront pas plus impor- 
tantes à l'ANPE que dans le autres 
administrations: 1,5 % du total, 
sok cent quatre-vingts employés, + 
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Empruntez. 
C’est le moment. 

Pour exporter plus et mieux, 
il faut investir. | 

Aujourd'hui, la BECE vous 

propose des prèts avantageux, 
à taux fixe, de 3 à 12 ans. 
Avec nous, sachez profiter de la 
baisse des taux. €z-NOUS. 
Nous étudierons la formule qui 
vous convient. 
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AFFAIRES AIRES —— 

Nationalisation, privatisation : les avatars de la légitimité 
(Suite de la première page. } 

Appelé à assumer en 1969 ia pré- 
sidencs de Paribas — institution cen- 

tenaire — à l'issue d'une crise de 
confiance entre le titulaire en exer- 
cice et son conseil d'administration, 
l'ai reçu la démonstration in vivo, à 
cette occasion, du rôle déterminant 
de cette mstance et de certains de 
ses membres les plus représentatifs, 
pour assurer dans des conditions 
admises par tous la transmission deu 
flambeau. Et j'ai pu éprouver ensuite 
comment une légitimité encore fra- 
gie et d'essence différente de celle 
que donne la création se confortait 
peu à peu dans la mouvement en 
avant communiqué à f'antreprise 
d'adoption. Quant à la confortation 
qu'y peuvent apporter les marchés 
financiers, j'en ai reçu là aussi des 

En octobre 1981, quelques mois 
avant la nationalisation, s'est révé- 
iée, au sommet de Paribas, une 
cvergence de conceptions, fonda- 
mentale à est vrai, mais ne mettant 
pas en cause l'estime réciproque des 
protagonistes, quant à la hiérarchie 
des obligations d'une équipe de 
direction et son devoir — absolu 
selon moi en toute circonstance, 
hormis toutefois l'occupation du ter- 
ritoire par une armée étrangère — de 
maintenir dans son intégrité l'instru- 
ment de travail à elle confié. J'ai dû 
Sortir pour un temps de ma retraite. 
Mon souci presque exclusif fut alors 

d'obtenir la nomination à la tête de 
Paribas de celui auquel je pensais 
depuis plusieurs années déjà pour y 
prendre, le moment venu, le relais de 
mon successeur immédiat. Sitôt que 

j'eus obtenu, par un concours de cir- 
constances dont ja m'étonne encore, 
l'accord écrit du gouvernement 
d'alors sur ce point vital, je remis 
mon sièges à la disposition du conseil 
pour que l'intéressé püt en recevoir 
l'onction. J'avais précisé par lettre à 
celui-ci que Sa mission serait de 

conduire la maison imtacte par le biais 
d'une traversée du désert que je pen- 
-sais de durée limitée. Cette mission a 
été depuis lors menée à bien. Légiti- 
mité doublement assurée. 

Un vice fondamental 
Ainsi l'expérience m'a-t-eile 

démontré que le pouvoir politique est 
moins qualifié que tout autre pour 
fonder la légitimité du pouvoir 
d'entreprise. Alors qu'en régime 
autoritaire le premier stérilise les 
facuités d'adaptation du second, en 
régime démocratique son prurit 

d'altemance na peut que déstabiliser 
des équilibres et des stratégies repo- 
sant sur la contnuité et sur la durée. 
L'idée contraire appartient au réper- 
toire simpliste des concepts les plus 
archaïques selon lesquels l'Etat 
serait le dépositaire exclusif de l’inté- 
rôt général et, par voie de consé- 
quence, les grandes entreprises ne 

pourraient être dotées que par lui 
d'un exécutif légitime. 

C'est, bien au contraire, le vice 
fondamental de la nationalisation que 
d’avoir pour conséquence la nomina- 
tion et le renouvellement périodique 
par les soms du gouvernement des 
présidents des entreprises les plus 
importantes du secteur concurrentiel 
et de la plupart des grandes banques 
françaises. Et ce fut, à vrai dire, un 
spectacle navrant que de l'y voir pro- 

céder naguère en quelques semaines 
et dans l’euphorie factice d'un état 
de grâce déclinant. 

La présent gouvernement, pour 
avoir hérité des biens acquis de façon 
si contestable par ses prédécasseurs, 
se trouve confronté, à son corps 
défendant, à un défi analogue. Mal- 
gré lincongruité quasi surréaliste 
d'avoir à concentrer sur un bref 
espace de temps des choix de per- 
sonnes aussi nombreux (quelque 
soixante-dix, en fait) et d'importance 
aussi capitale, il ne saurait longtemps 
les différer sans dommages sérieux 
pour les entreprises concernées. Pour 

être de signe politique opposé, les 
risques d'erreurs n'en sont pas moins 
pour lui aussi redoutables qu'ils le 
furent lors de la première fournée. 

Desseins ambitieux 
Demain, les présidents confirmés 

ou nouvellement nommés ne jouiront 
pas d'emblée de ia légitimité dont 

AVIS FINANCIERS DES SOCIËÊTÉS 

aucun gouvernement ne saurait, en 
ce domaine, déterir les sceaux. Leur 

Premier impératif sera de maîtriser 
assez bien les processus de privatisa- 
tion qu'ils mettront en œuvre pour 

qu'ils leur permettent d'en créer les 
solides assises. Au profit de qui? 
D'aucuns posent en principe que ce 
ne saurait être d'eux-mêmes. C'est là 
un point de vue que l'on peut aïsé- 
ment comprendre de la part de can- 
didats — avoués ou non — à l'axer- 
cica d'une influence, voire d'un 
contrôle, sur telle ou telle entreprise 
en cours de privatisation et SOUCieux, 
en conséquence, de ne pas vor, le 
moment venu, leurs ambitions trop 
vite perçues, puis contrariées par un 

4 poursuivant d'autres des- 
seins. 

Par contre, une position analogue 
manquerait à l'évidence de réalisme 
si elle était le fait de gouvemants 
soucieux d'assurer la mise en place 
des hommes idoines. Il ne s'agit pas, 
en effet, de désigner je ne sais quels 
officiers ministériels en charge de la 
régularité de procédures juridiques 
sans implication avec les stratégies 
d'affaires. Bien au contraire, des 
hormmes de grande expérience et 
capables de dasseins ambitieux sont 
ici nécessaires. 

De tels hommes ne sont pas 
légion dans notre pays. En trouver un 
nombre adéquat à celui des postes à 
pourvoir représentera déjà une 
difficile gageure. Frétendre au 
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Crédit Commercial de France 

Nouvelle Emission + le 7 juillet 1986 

Crédit Lyonnais .« Algemene Bank Nederland NV. 

BankAmerica Capital Markets Group . Bankers Trust International Limited 
Banque Bruxelles Lambert SA . Banque Française du Commerce Extérieur 

Banque Indosuez . Banque intemationale & Luxembourg S.A. 

Banque Nationale de Paris . Banque Paribas Capital Markets Limited 
Caisse des Dépôts et Consignations . County NatWest Capital Markets 

Crédit Agricole . Crédit Industriel et Commercial de Paris 
Credit Suisse First Boston Limited . Daiwa Europe Limited 

Deutsche Bank Capital Markets Limited < Dresdner Bank Aktiengesellschaïit 

Genossenschattliche Zentralbank AG Vienna . Istituto Bancario San Paolo di Torino 
Kredietbank International Group + LTCB International Limited 

Samuel Montagu & Co.Limited -. Morgan Guaranty Lid 

Morgan Stanley International .« Salomon Brothers International Limited 

Société Générale - Union Bonk of Switzerland (Securities) Limited 
Westdeutsche Landesbank Girozentrale . Westpac Banking Corporation 

surplus exiger d'eux l'absence 

d'engagement personnel dans les 

proiets d'avenir en fonction desquels 

is devront piloter leur entreprise à 

travers un si difficile passage serait 

affronter de façon délibérée la 
quadrature du cercle. 

Droit de préférence 
De quelle gamme de moyens les 

présidents d'entreprises en cours de 
privatisation pourontls disposer 
pour parvenir à cette conquête de la 
légitimité ? 

La nationalisation a eu pour pre- 
mier effet de couper chacune des 
firmes qui en a été victime de ses 
racines historiques. Ce n'est pas en 
quelques mois qu'il sera possible de 
leur redonner une existence réelle. 
Tout président justement soucieux de 
renouer le plus grand nombre possi 
ble de fils rompus devra donc, à mon 
sens, chercher à donner à certains 
anciens actionnaires français e« de 
tradition », certes sans avantage de 
prix, un droit de préférence, propor- 
tionné à leur ancienne participation, 
pour la souscription d'une partie des 
ütres remis à la disposition du public. 

Un dron de préférence analogue 
sur une part notable du nouveau 
capital devrait être consenti dans le 
même temps aux membres du per- 
sonnel. Si le principe de telles préfé- 
rences peut &tre admis par le Conseil 
constitutionnel comme ne consti- 
tuant pas des privilèges au sens où il 
a entendu iles interdire, leur mise en 
œuvre devrait permettre de faire revi- 
vre des racines anciennes et d'en 
susciter de nouvelles, les unes 
comme les autres capables de sécré- 
ter leur part de légitimité, celle-ci du 
meilleur aloi. 

Sans doute de nouveaux consails, 
désignés dès maintenant par les 
mêmes voies que les présidents, ne 
pourraient-ils ne pas souffrir des 
mêmes tares originelies. Ce n'est 
pourtant pas seul qu'un président de 
firme en voie de privatisation pourra 
progresser sur la voie difficile qui lui 
est assignée. Encore faut-il se garder 
d'instaurer au départ des situations 
corfilictuelles au sommet des affaires 
concernées. 

M faut enfin parler du marché. 
C'est bien lui qui se révélera en fin de 
compte le véritable juge de paix. J’ai 
eu, pour ce qui Mme COnceme, top 
d'occasions d'apprécier les vertus de 
son appui pour être le moins du 
monde fenté de sous-estimer son 
importance. Celle-ci, bien sûr, est 
décisive. Elle le demeurera, dans un 
contexte en rapide évolution, à tra- 
vers un processus d'internationalise- 
tion croissante déjà largement 
amorcé. Faut-il pour autant lui 
confier dès maintenant, sans garde- 
fous et muïtiples précautions préale- 
blas, le soi de rendre à nos firmes 
un actionnariat digne de ce nom ? 
Qui pourrait le croire et qui aurait le 
courage d'en assumer le risque ? 

Les organismes complexes que 
sont nos grandes entreprises ont été 
débranchés depuis plusieurs années 
des circuits vitaux auxquels il s'agit 

aujourd'hui de les relier à nouveau. 

Leurs réflexes traditionnels ne pou- 
vaient que s'endormir. Avant que 

ceux-ci ne soient pleinement 
réveillés, ces vastes ensembles 
seront vulnérables. Quelques années 
geront donc nécessaires avant 
qu'elles puissent affronter $ans pro- 
tection les turbulences d’un environ- 
nament dont l'imprévisitilité ne peut 
que s’accroître. . 

Reconnaissons-le, la remise sur le 
marché, dans un espace de temps 
limité, de {a plus grande partie de nos 
barques et de quelques-uns de nos 
plus grands groupes industnels est 
une aventure, à l'échelle française, 
proprement inouie. Le marché finan- 
cier de Pans n'a encore ni l'ampleur 
ni les moyens de défense de celui de 
Londres, sur lequel pourtant ls gou- 
vemement de Me FThatcher ne s'est 
pas hasardé sans précautions dans 
l'exécution d'un programme qu fait 
précédent pour le nôtre. Des mesures 

tendant à empêcher d'aboutir toute 
tentative de prise de contrôle de nos 
firmes à fa faveur d'une situation 
d'exception sont donc d’absolue 
nécessité. Ce n'est pas vrai seule- 
ment de la limitation de nas cessions 

de titres à des étrangers, tout le 
monde comprenant qu'une privatisa- 
tion qui se traduirait par un contrôle 
extérieur serait ntolérable. C'est vrai 
aussi à tout le moins pour des mar 
sons comme les grandes compagnies 
financières dont l'indépendance vis- 
à-vis de tout autre groupe présente 
une importance vitale — des limites à 
imposer à la concentration entre les 
mêmes mains, fussent-elles authenti- 
quement françaises ; de quelques 
blocs d'actions de dimensions signifi- 
cativas. 

Les contraintes provenant 
d'accords internationaux n'ont pas ici 
grand-chose à voir. Il s'agira de la 
cession en bloc d'entreprises tom- 
bées un jour, pour des raisons 
d'ordre politique, entre les mains 
d'un Etat. Pas plus que pour la ces- 
sion de tout autre élément du patri- 
moine de ce dernier, les autres Etats 
ne sauraient prétendre S'immiscer 
dans la détermination des modalités 
suivant lesquelles il peut choisir, un 
autre jour, de s'en défaire. C'est là ur 
problème de droit interne. 

Un sévère parcours d'obstacles 
attend les présidents désignés des 
entreprises en voie de privatisation. 
Ceux qui sauront y accompli un 
sans-faute seront crédités de ce 
qu'on peut apprécier d'avance 
comme une sorte de fait d'armes 
« légitimant ». Les nouvelles ins- 
tances mises en place sous leur 
impulsion n'en auront pas Moins pour 
première täche de prendre parti sur 
l'opportunité de les confirmer ou non 
dans leurs fonctions. Ce faisant, ce 
n'est pas seulement sur eux qu'elles 
porteront un jugement mais sur les 
décisions du pouvoir politique. Ce 
dernier et ceux qu'il auras nommés 
seront donc, tout au long du pro- 
cessus aujourd'hui engagé, solidaires 
devant l'opinion. Pour le reste, seul 
le temps pourra consacrer sans 
ambiguïté les nouvelles légitimités. 

JACQUES DE FOUCHIER. 

avec les intéressés. 

SOCIETÉ ITALIENNE, Constructeur de 

“MOTEURS DIESEL” 
(INDUSTRIELS, AGRICOLES ET MARINS) 

Recherche Sociétés intéressées pour 
être son importateur en France, où sur 
plusieurs départements. 

Une profonde connaissance du marché 
et une bonne introduction auprès des 
“OEM” sont démandées. 

. Toute réponse sera confirmée, et, 
si nécessaire, une rencontre sera fixée 

Prière de s'adresser à : 
A. DEXMIER, 26, rue Linois, 75015 Paris. 

{Publicité} 

RÉPUBLIQUE HÉLLENIQUE — SOCIÉTÉ FONCIÈRE DE L'ÉTAT 
APPEL D'OFFRES POUR L'ALIÉNATION D'UN IMMEUBLE A BRUXELLES 
Le Société foncière de l'Etat se D ; 

Tervuren et avenue Marquis de A ation mob nens-e BK 381 2 avenue de 
propriété de FEtat 
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Banque Demachy & Associés 

À l'initiative de la Banque Demach & Associés et a: > : vec le 
ES d'entreprises et d'investisseurs jrtitn tionnels, a été consti- 

RIVOLI PLUS 
| Ses Obligataire au capital de 200 millions de francs. 

Rivoli Plus s'adresse à la clientèle des particuliers, treprises et . investisseurs institutionnels. re 
Son portefeuille sera composé principalement d'obligations fran- 

çaises de première catéporie garanties par l'État ou assimilées, et ac- cessoirement d'autres obligations françaises ou étrangères à caracté- 
pe particulières. La gestion du portefeuille sera orientée vers recherche dynamique et active de plus-values à moyen terme et long terme en capital. Le gérant aura la possibilité d'effectuer des opérations sur le MATIF et d'utiliser toute la gamme des instru- 

tation impliquant es mobilise cn tion er i nn nC en coupons courus des obligations 

À la suite des réunions de constitution et du premier conseil d'ad- 
ministration tenu le 24 juin 1986, Rivoli Plus est composée de la ma- 
nière suivante : 

FONDATEURS : 
Banque Demachy & Associés : Cogema : Com ic Financière 

de Suez ; Compagnie Générale des Eaux ; GPA-Vie Groupe des Po- pulaires d assurances ; Pechelbronn: Préservatrice Foncière-Vie : 
Presses de la Cité ; Rondeleux-Oudart S.A. ;: Worms & Cie. 
CONSEIL D'ADMINISTRATION : 
M. Claude Zeller : président, directeur général adjoint du Grou 
Rhin & Moselle ; M. Henri Bouvatier : administrateur, drecter D 
néral adjoint de la Banque Demachy & Associés ;: M. Pierre Delage : 
administrateur, directeur adjoint de la Compagnie Financière de 
Suez ; M. Jean-Marc Espalioux : administrateur, chargé de 

at: que Var phaillques Ge De ti 2 in rc": - auprès du président de la Compagnie Générale des Eaux ; M. Alain 
; 3 our Mb en. die 5 à Marcheteau : administrateur, directeur financier d'Air France : 

Ehmge is Banque Demachy & Associés, administrateur, représentée par 
LA «Ranger Mu jsura “: M. Didier de Bonvouloir, sous-directeur : Cogema : administrateur, 

en rampe: Di ns - Lace ta: représentée par M. Olivier Giraud, trésorier ; GPA-Vie Groupe des 
DURE de Dur g DRE MN a: 3: run populaires d'assurances : administrateur, représenté par M. Henri 
Né Meur dalet. de lateral, Safari Ge soute de Termont, directeur ; Worms & Cie : administrateur, représenté 

par M. Yves de Torsiac, secrétaire général. vaste r.z 

se sun a mio tie DE LE COLLÈGE DE CENSEURS : 
ages 9e, Mor-antt HA AS ue - M. Jean-Luc Lépine : administrateur, directeur général de la Ban- 
RARILPOUE IS ee PAT, De pe | que Demachy & Associés ; M. Gérard Stevenin, directeur général 

Sama ue adjoint de Rondeleux-Oudart S.A. agent de change : M. Jacques 
dr D Se . Chauvin, chef du service trésorerie EDF. | 
Pné ME Piené Ve USA DTA Au da cr DIRECTION : | 
Éonrésbdet mur Sa cu lé er EU “ue La présidence de la SICAV a été confiée à M. Claude Zeller ; la 

grd Érecie feet a See ae 6 T7 direction générale à M. Henri Bouvatier. La gestion du portefeuille 
LT dois ou De sera assurée par M. Robert , Sous-directeur à La direction des Pessy 

marchés de la Banque Demachy & Associés. 

Rivoli Plus sera ouverte au public dès que les formalités de consti- 
tution seront terminées. 

223, rue Saint-Honoré, 75001 PARIS 

TOR Ann En MS + capmn ue nus Zen nn a! ms CC CUT COCOON. CRPRPTET EPEL ET LES SU TE Se Ent ee ME re 16 + + AT" Paname rene Se ea A RES LEE 

IS FINANCIE 
SE D 2 CNE CUECU 

_————_—— : 

CL TIE PORTES 

Le 30 juin 1986, la valeur liquidative de la SICAF « VALE 
FRANCE », SOCIÉLE is our t à capital fixe gérée rie BRED: 
était de 340,65 F (contre 335,73 F le 13 juin). 

« VALEURS DE FRANCE » cotnit à cette même date 334 F, et Le droit 
de souscription 5 F (contre respectivement 332 F et 3,50 F le 13 juin). 

L'ACTIF DE LA SICAF ÉTAIT COMPOSÉ COMME SUIT : 

Z Dipontaités : 110% 
_— Obligations : 30,90 & 
_ Titres i iaires (1) :25,99% 

(1) Titres participatifs, certificats d'investissement, bons de souscription 
d'actions et d'obligations. 

= 
COGEDIM 

Société Anonyme au Capital de 90.000.000 Francs 
Siège Social : 12, rue Roquépine - 75008 PARIS : 

R.C.S. PARIS B 632 016 010 (63 B 1601) 
SIRET N° 632 016 010 00019 

L'Assemblée Générale des actionnaires de COGEDIM s'est tenue Le 18 juin 
1986 sous la présidence de Michel MAUER. 

Le rapport sur le marché immobilier en 1985, et plus précisément sur La 
vente de logements neufs aux particuliers, donne des appréciations très 

contrastées : abstraction faite de la “pénurie parisienne” qui se traduit par 
la disparition des stocks et par La hausse des prix, l'activité est restée très 
faible en province. 

Malgré ce contexte, et avec l'appoint des “ventes en bloc” aux investisseurs 
institutionnels, COGEDIM a réalisé un placement global de près de 
2 milllards de francs, en croissance de 30% sur l'exercice précédent, et 
représentant 1900 logements et 33.000 m2 de bureaux. 

Le bénéfice consolidé 1985 avant Iintéressement du personnel et impôt sur 
Les sociérés s'établit à 30,3 MF. 

L'année 1986, dont les résultats sont en grande partie acquis, sera marquée 
par une nouvelle progression du chiffre d'affaires (1,8 milllard de francs 
déjà réalisé au 30 juin 1986) et des profits. 

L'Assemblée a décidé la distribution d'un dividende de9 F par action, avoir 
fiscal compris. 

ant . " CRT TES 

CRRCC LS EPP CCPECRECCOOOEOT TE RUES PESTE 

PRE PRCEC LLCE CER 

ose LE MONDE — Mardi 8 juillet 1986 — Page 35 
PET EEE 

stermi 
L'assemblée générale des actionnaires de la STEMLI, réunie Le 25 juin 1986 sous 

la a s de M. Raymond de Blégiers, a approuvé les comptes de 

Les produits d'exploitation se sont €levés à 132,3 millions de francs, contre 
116 millions de francs pour l'exercice précédent, soit une progression de 14%, dont 
uue partie provient de l'exploitation des importants investissements réalisés courant 
1984 (74,2 milhions de francs) et 1985 (67,2 millions de francs). 

Après des amortissements globaux qui passent de 37,7 millions de francs à 
42,7 millions de francs, le bénéfice net après impôts ressort à 25,8 millions de francs, 
contre 19,5 millions de francs en 1984. Ce résultat est encore oblenu en majeure 
partie par ies parcs de wagons mais Se trouve déjà sensiblement conforté par 
l'exploitation, dans de meilleures conditions de rentabilité, du parc de 
conteneurs-citernes et par le revenu des filiales françaises et africaines. 

Les comptes consolidés du groupe fout apparaître un chiffre d'affaires de 
169 millions de francs, dont un tiers dû aux conteneurs, contre 156.2 millions de 
francs, et un bénéfice, part du groupe, de 32,7 millions de francs contre 23,8 millions 
de francs, dont l'accroissement de 37% résulte en partie de la pobtique de 
désengagement des filiales indusurielles. 

L'assemblée a décidé la mise en distribution d’un dividende de 39 francs par 
action, assorti d'un avoir Fiscal de 15 francs, soit un revenu global de 4$ francs, en 
progression de 15 % sur celui de l'exercice précédent. 

Un acompte de 15 francs ayant té paye en décembre 1985, Le solde de 15 francs 
sera mis en paiement à compter du 29 jnillet 1986. 

L'assemblée a enfin renouvelé fes mandars d'administrateurs de MM. Marc 
Fournier et Florent Wenger. 

Forte augmentation du dividende 
et renforcement des fonds propres. 

L'Assemblée Générale Ordinaire s'est réunie le 30 Juin 1986 sous 
là présidence de Monsieur Bemard MERLIX, Président-Directeur Général. 
Elle a approuvé les comples de l'exercice clus le 31 Décembre 18K5 
qui se soldent par un résultat d'explaïation de 26,4 Milliuns de Francs, 
suit K.60/"a du Chiffre d'Affaires hurs taxes contre respectivement 1,2 Millions 
et 257 ven 19841, 

MERLIN IMMOBILIER, prursuivant sa politique de rigueur, à ajouté 
à ses trois critères Lradiliunnels de gestian : emplacements de prernicr urdre, 
meilleur rapport qualité prix, effurt publiviture, la retherche de statiuns de : 

prestige. 
Répartition géographique: 

Région Chiffre d'Affaires TTC Nombre 
en milliers de Francs d'appariements 

L#.L1R Si 
LAMY 340 

Languedoc, Roussillon b:4}H SON 
e d'Azur Eu] KKS 

UrHAU NE 176 

1.660 

BTS 

71378 
Le résuliat exceptionnel de 4,4 Millions de Francs conceme pour 

l'essentiel La plus-value réalisée à la suite de la cession d'actifs immobiliers. 
Le bénéfice net de l'exercice ressort à 17.08 Millions de Francs. 
La distribution global: aux actionnaires atteint 9,7 Müllns contre 7,33 Millions 
au litre de l'exercice précédent Les capitaux prupres de la Société 
augmentent de 6,7 Millions et s'inscrivent à 140.5 Millians. 

Le dividende par action s'élève à F. 38,50, assorti d'un avoir Fiscal 
de FE 9,25. en hausse de 32% sur le dividende de 198-L H sera mis en paiement 
à partir du 15 Juillet 1986. 

TEL : (1) 42-60-3263 

 SEFIMEG. 
L'ATOUT PIERRE. 

Rendement, phs-vabe, sécurité, liquidité. 
L'immobilier selon Señimeg. 

Une action Sefimeg, c'est une part d'une Société Immobilière | 

d'investissement, spécialiste de la construction et de la gestion locative, 

dont le patrimoine s'étend à 7600 appartements et 102000 né 

de locaux à usage commercial situés pour l'essentiel à Paris ef dans 

sa région. 
C'est un rendement assuré dans un contexte de relance immobilière. 

AUGMENTATION DE CAPITAL 
par émission de 1254 309 actions nouvelles de F 100 nominal à : 

souscrire : 
se - au prix de F 370 (dont F 270 de prime d'émission), 

‘ j * - à raison de 1 action nouvelle pour 6 anciennes 
{souscriptions à titre réductible admises), 

- jouissance: 1* juillet 1986. 

- Souscription ouverte du 7 juillet au 
: 28 juillet 1986 au siège social de Sefimeg, 

| br. + % 4, place Rio-de-Janeiro, 75008 Paris, 

De 

URS DIESE. 
MS AGO: 

ST TA Ta =>, 

Ë 
£ 
à 

«| à ses bureaux, 64, rue de Lisbonne, 
où. 75008 Paris, et auprès de tous les 

| Une note d'information (visa COB r°86-236 gt 

Le montant des ventes signées au caurs du premier semestre 
de l'exercice 1986 reste comparable à celui de la même période de 1985. 

66 … et je suis aujourd’hui 
à même de confirmer les 
chiffres que j'ai avancés 
précédemment, c'est-à-dire 
que le bénéfice net de 
l'exercice 1986 sera au moins 
triple de celui de l’exercice 
précédent... 29 

ll 
Extroit de l'alloeution de M. Jeon-Morc VERNES 

ésident, prononcée lors de l'Assemblée 
Générole Ordinaire du 18 juin 1986. 

EMISSION DE CERTIFICATS 
D'INVESTISSEMENT 

e Les certificats d'investissement possèdent les mêmes droits que 
les actions (dividendes, avantages fiscaux, etc.}, à l'exception du 
droit de vote. 

e Emission de 2010150 certificats d'investissement. 

e Droit iel de sousariphon [UN certificat pour TROIS actions! 
réservé aux actionnaires. 

e Prix d'émission: F 250. Jouissance: 1° janvier 1986. 
e Délai de souscription: du 1* juillet au 22 juillet 1986 inclus. 
e Emission dirigée par la Banque Indosuez, la Banque Nationale de 

Paris, et la Banque Industrielle et Commerciale du Marais. 

BALO du 23 juin 1986. Une note d'inlormation 

est Mnve sons hois à ka disposition du public 
(iso COS n° 86-230 du 19 juin I9B6i, 
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Le conseil d'administration de la 

l'autorisation qui lui a été donnée par 
l'assemblée extraordinaire 

533 rt 700 F par l'émission de 
Le 338 957 actions nouvelles de 50 F no- 
minal à souscrire en numéraire. 

crites du 15 juillet 1986 au 4 août 1986 
à raison de une action nouvelle pour une 
action ancienne détenue. 

Cette augmentation de capital renfor- 
cera les capitaux propres de CRD Total 

pren 
L] 

D een PE Sen A ann EN E PRES 

NANCIERS DES SOCIÉTÉS | 
HÉRUE ES EC PEER "TS 

COMPAGNIE DE RAFFINAGE 
ET DE DISTRIBUTION TOTAL FRANCE 

encourageantes qui apparaissent pour 
rafMinage et La distribution des produits 

Tot2} Compagnie française des pé- 
troles, qui détient 59.18 % du capital de 
CRD Total France, a indiqué son inten- 
üon d'exercer à ticre irréductible l'inté- 

(Publicité) 

DIPLOMES DE LANGUES 
pepe cpngrasperce 

— BTS traducteur commercial attestant une for. 
mation de spécialiste de la traduction et de l'imter- 

o Université de Cambridge (anglais), carrières 
de l'informatioe, de l'édition, fourisme… 

Au passif, les comples d'instituts 
d'Émession, ésor Pibéc, Comptes Cou- 
rants Poste se chéfirent à 37.109 mi- 
Hans de francs et les comptes d'institu- 
tions Financières à 260.208 mikons de 
francs. Les ressources fourvees par la 
Ctentèle tiakseni 249.171 mitions de 
bancs. 

A l'actif, les comptes d'Instilutions 
Fnancéies s'éveni à 257492 mt 

Er . La 

stemi (72) 
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La STEMI informe quel a vond sn participation de 16,50 % dans Le capital 
TT oi ae ne plus-value de 

SCAC <& 
L'Assemblée Générale, réunie le 27 Juin 1986, sous la 

Présidence de Vincent BOLLORË, a approuvé les comptes de 
la Société arrêtés au 31 Décembre 1985. 

La perte d'exploitation avant plus-values a été ramenée 
de 121 MF en 1984 à 45 MF en 1985. Le bénéfice net au 
bilan ressort à 18,5 MF; au niveau consolidé, le bénéfice au 
bilan est de 26,6 MF la part de la SCAC s'élevont à 23,9 ME 

Le Président Vincent BOLLORÉ et le Directeur Général 
Christian BLANCKAERT ont affirmé leur volonté de poursui- 
vre et d'accentuer le développement de SCAC TRANSPORT 
INTERNATIONAL, en France, en Afrique bien sûr à travers 
les SOCOPAO, mais aussi en Europe, en Amérique, en 
Extrême-Orient, et de consacrer tous les moyens financiers 
nécessaires à leur développement. 

Por ailleurs, les trois divisions de la SCAC, SCAC COM- 
BUSTIBLES, SCAC BRICORAMA, SCAC VOYAGES FRIEDLAND 
demeurent actuellement et sans équivoque, chacune dans 
son métier, à l'intérieur du périmètre de la SCAC. 

lis ont souligné l'importance du réseau international de la 
SCAC -— 12.000 collaborateurs dans 50 pays - plus de 
16 milliards de F facturés dont 70% à l'étranger et la forte 
position occupée dans les différents métiers qu'exerce la 

DE LA BANQUE DE FRANCE 
Principaux postes sujets à variation 

{en mikons de francs} 

ACTF | Au 28 ph 
1} OR et CRÉANCES SUR 

L'ÉTRANGER 

LES INDICES HEBDOMADAIRES 
DE LA BOURSE DE PARIS 

ORSTITUT RATIONAL DE LA STATISTIQUE 
ET DES ETUUÉS ECONOMAQUES) 

indices génér. de bese 100: 28 décembre 1984 
ZT ji 4j 

SÉ SÉSRBBSE 

CS 

Po mL IT Mn ON de SCAC. Ils ont indiqué leur détermination et leur confiance 5) ECUAUIVRERAUFECOM 62893 re E 

Etudiants, cadres commerciaux et administratifs, comptes ordinaires débiteurs de la dans l'avenir des résultats. 6} RÉSERVE DE RÉÉVALLA- 1 - 
ingénieurs, techniciens, secrétaires, Chemble à 36.40 mäkions de francs. TION DES AVOIRS PRE «+ :3..À 
comptables, eic., profnieront de cetie opportunité a : D" 2) 

pour améhiorer leur compétence ei leurs chances. Eureparenasres - Bacco di Rora, Le rapport d'activité de la SCAC 

Er CO er Étant - a on en F3 un 

QUES & AFFAIRES, ss 47, 5, me Ca E3 CREDIT LYONNAIS 30, Quai de Dion-Bouton, 92806 Puteoux. 
ou (1) 42-78-73-63 (établ. privé à distaure). , ses g — à + 

INDICES BOURSIERS h 

PARIS =. 
_ (INSEE, base 100 : 31 déc. 1985) 
ss Dollar :6,91F #4 3jlt 4juilet ro 
ss. BANQUE Le glissement du doltar| Valesrsfrançaises.. 1399 1427 5 
es : s'est poursuivi kndi 7 juillet, à Valenrs étrangères . 163 1063 . =" 

ss NATIONALE 6,91 F contre 6,9450 F à la C des sgents de a 

Peut de ane pe ae en D e 
DE PARIS l'annonce de la victoire ébcto- 7 

NEW-YORK 
indice Dow Jones) 

Industrielles .... 190982 190887 

20 ANS DE CROISSANCE pm | | (indice « jai Times») - à 

.. 1387 13565 . É 

L'année 1985 a été riche en changements tant en France que dans le monde. La BNP sy est parfaitement adaptée pr J 
C'est Je propre d'une banque jeune qui a vingt ans. Male ë 
L'exercice 1985 a été caractérisé par une double croissance de la BNP. Croissance de ses résultats, puisque le ajoilet 5 juillet . 
bénéfice consolidé du Groupe, part des tiers exclue, s'approche des 2 milliards de francs, en progression de 21,7 de. Nüxiceï Dow Jones 176699 1759536 Le 
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onde 
APRÈS LE MEURTRE D'UN GENDARME DANS LE VAUCLUSE 

Le conseiller municipal était un truand 
Un conseiller municipal de Carros 

(Alpes-Maritimes), élu sur une liste 
du Perti républicain, M. Denis 
Canovas, a été arrêté, le samedi 
5 juillet, à la suite de Ja fusillade de 
Bollène dans laquelle un gendarme 
auxiliaire avait été tué et un autre 
blessé /Je Monde daté 6-7 juillet). 
Responsable de la section locale du 
parti de M. François Léotard, 
M. Canovas, réprésentant, agé de 
trente-six ans, a été interpellé à Nice 
alors qu'il circulait à bord d'une 
Renault-18 volée, recherchée depuis 
le bold-up contre la Banque 
laire de Pierrelatte (Drôme) 
{le Monde daté 6-7 juillet). 

Son frère, M. Michel Canovas, 
vingt-sept ans, arrêté sur les lieux de 
la fusillade, a été inculpé, dimanche, 
de «vol à main armée avec prise 
d'otage». Leurs deux complices, en 
fuite, ont 6t€ identifiés MM. Denis 
et Michel Canovas sont soupçonnés 

d’avoir participé à une quinzaine de 
hold-up. 

Le maire socialiste de la com- 

mune de Carros, M. Pierre Jaboulet, 

a décidé de demander l'exclusion de 
M. Canovas, — élu en 1983 — dn 

conseil municipal. M. Canovas, 
selon le maire, s'était fait remarquer 
par ses prises de position sécuri- 
taires, demandant notamment une 

délibération municipale faveur 
du rétablissement de la peine de 
mort, ce que le conseil avait rejeté. 

D'autre part, le gendarme auxi- 
liaire Sylvain Bugel, — tué lors de la 
fusillade — qui appartenait au pele- 
ton de surveillance et d'interveniion 
d'Orange, était bien armé lorqu'il a 
été mortellement blessé. 11 était 
incorporé depuis le 1er mars et avait 
effectué un stage de formation de 

En République sud-africaine 

Cinq fonctionnaires noirs tués 
par un commando 

Cinq fonctionnaires noirs ont été 
tués et douze autres blessés, le 
samedi 5 juillet, au cours de deux 
embuscades tendues par trois 
«maquisards» — dont deux ont 
ensuite été tuës par La police — dans 
les cités de Katlehong et Voslocrus, 
situées à environ 40 kilomètres au 
sud-uest de Johannesburg Selon le 
bureau gouvernemental d'informa- 
tion, les trois assaillants, armés de 
fusils d'assaut AK-47 et circulant à 
bord d’une voiture, ont ouvert le feu 
sur un groupe de fonctionnaires du 
bureau local de développement, eux 
aussi à bord d'une voiture. 

Les forces de sécurité sud- 
africaines ont, d'autre part, tué un 
jeune homme dans la cité noire de 
Soweto et un Noir a été brûlé vif à 
Nespruit, dans l'est du Transvaal. 
Ces neuf morts portent à cent douze 

quatre mois. le bilan officiel des personnes tuées 

depuis l'instauration de l’état 
d'urgence, le 12 juin ier. L'Ins- 
titut des relations raciales a publié, 
la semaine dernière, un bilan des 
violences politiques, selon “lequel 
deux mille vingt personnes sont 
mortes en Afrique du Sud, entre 
septembre 1984 et juin 1986. 

Le dirigeant zoulou Mangosuthu 
Buthelezi, a accusé samedi, au cours 
du onzième Congrès de l'Inkhata (le 
mouvement politico-culturel dont il 
est président), l’'ANC (Congrès 
national africain) d'avoir - ordonné 
son assassinai » et de chercher à le 
brouiller avec M. Nelson Mandela, 
le chef historique de l’ANC, empri- 
sonné à vie. L'évêque anglican Des- 
mond ‘Œutu a annoncé qu'il avait 
demandé une nouvelle entrevue avec 

le président Pieter Botha. — {A4FP. 
Reuier.) 

Bourse de la matinée 

LÉGER EFFRITEMENT : 
005% 

La Bourse de Paris a connu un 
léger effritement le 7 juillet, à la 
séance du matin, où l'indicateur ins- 
tantané perdait 0,05 %. On notait 
dix hausses, dix-huit baisses, et six 
valeurs inchangées. Parmi les titres 
les mieux orientés, figuraient 
Dumez (+ 4,6 %), suivi par Havas 
(+1,1 %), Alsthom (+ 0,93 %) et 
Lafarge (+ 0,75 Æ}. En repli, on 
signalait Louis Vuitton (— 2,6 %), 
Rat 12 a 2 %), Pernod- 

i -1,2 et la Compagnie 
Bancaire (-— 1,1 %). 

A LA BOURSE DE PARIS 

Valeurs françaises négociées 
dans la matinée du 7 JUILLET 
Indicateur de séance (%) : — 0 06 

Le naméro du « Monde » 

daté 6-7 juillet 1986 
a été tiré à 446 042 exemplaires 

ARMAND COLIN 
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La Chine a dévalué sa monnaie 

pour réduire son déficit commercial 
La dévaluation du yuan, à échanges extérieurs chinois augmen- 

laquelle a procédé La Chine à la tent rapidement, doublant depuis 
veille du week-end {le Monde daté 1979 pour dépasser 59 milliards de 
6-7 juillet) est qualifiée, par les dollars en 1985, et devant atteindre 
diplomates occidentaux, de «vie  vraisemblablement 83 milliards de 
toire du bon sens » dans la iutte dollars en 1990. Selon les milieux 
contre l'augmentation du déficit de 
la balance commerciale chinoise. Ce. 
déficit a atteint un montant record 
de 7.61 milliards de dollars en 1985 
{14 milliards selon les douanes. qui 
utilisent une méthode de calcul dif- 
férente), et s'élève déjà à 4,4 mil- 
liards de dollars pour les quatre pre- 
miers mois de 1986, contre 
3,9 milliards pour la même période 
de 1985. Cette aggravation est due, 
pour une bonne part, à la chute des 
prix des matières premières 
qu'exporte la Chine, notamment le 
pétrole (20 % du total) et les pro- 
duits agricoles. 

internationaux, le yuan est encore 
largerment surévalué, bien qu'il ait 
déjà perdu 50 % de sa valeur depuis 
octobre 1984, date à laquelle on 
obtenait encore 2,6 yuans pour 
1 dollar contre 3,20 récemment, et 
3.70 après la dévaluation de ven- 
dredi dernier. 

Sa dépréciation devrait donc se 
poursuivre, comme en témoigne la 
surcote de 50 % dont bénéficiait le 
dollar sur le marché noir chinois 
avant la dévaluation. 

LALREILEE 
soldes d'été 

La dévaluation favorisera les 
exportations et renchérira les impor- 
tations, notamment celles de pro- 
duits de consommation (téléviseurs, 
voitures, etc.), qui constituent le 
gros de ces importations. « La Chine 
a fait ce que n'importe quelle nation 
occidentale -aurait décidé dans la 
même situation, commentait un 
de ces diplomates. La comparaison 
est d'autant plus valable que les 
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PARKING ATTEMANT À KOS MAGASINS 

(Publicité) 

“ J'étais un publicitaire 
qui n'avait aucune mémoire ” 

Jusqu’au jour où j'ai suivi le training Borg 

Serveurs en veste blanche et plateau à la main. Un cocktail comme 
tant d'autres. Mais, qui pour un peu se serait terminé par un divorce 
avec ma femme. 

Je l'avais vexée, reniée, balayée de ma vie pour ne pas l'avoir présen- 
tée aux trois ou quatre personnes qui invitaient. Mais, pour présenter 
ma femme, il fallait que je les présente, eux. Et que je dise leurs noms. 
Et ces noms que je connaissais parfaitement, se cachaient obstiné- 
ment dans un coin de ma mémoire. Impossible de me les rappeler. 

Certes, j'étais coutumier du fait “ Tu ne te souviens jamais de rien”. 
Maïs cette fois, je décidais de réagir. 

Publicitaire, donc mieux qu'un autre, je connaissais la Méthode 
Borg depuis des années. Pourquoi ne pas essayer de suivre son trai- 
ning pour améliorer la mémoire ? 

J'écrivais. Je m'inscrivais. Et alors là, je fus estomaqué. Car c'était 
vrai. Tout était vrai. On pouvait très bien ne plus rien oublier, tout 
retrouver, acquérir une mémoire d'éléphant, jongler avec les chiffres. 

Mieux. Moi qui, en le cachant bien. suis au fond un grand timide, je 
me suis mis à me sentir totalement relaxe. Plus rien ne m'impression- 
nait. J'étais bien dans ma peau. 
Ce qui m'a valu de convaincre des annonceurs irréductibles, Parce 

que, désormais, je me sentais le plus fort. 
Mais, pour en revenir à la mémoire, je stupéfiais mon assistante, ma 

femme, mes collègues. Un dossier, tu une fois, je me souvenais de tout, 
des mois pius tard, Une réunion, je n’en oubliais pas un mot Et. quand 
j'avais à prendre la parole, adieu les notes : tout était dans la tête, jus- 
qu'au moindre chiffre. 

En annexe (merci de vous inquiéter de moi), j'ai doublé mon salaire. 
Enfin, je suis un homme heureux. 

J'aurais pu contacter W.R. Borg plus tôt Mais je croyais le dixième 
du quart de ce qu'il racontait depuis des années. Mea maxima culpa. 
Mais j'avais tort. 

. “Tiens, viens, chérie, que je te présente au Président …” Elle a souri. 

Merci pour cela aussi, WAR. Borg! 
Vous souhaitez avoir son adresse ? Ecrivez simplement: Méthode 

WR Borg. chez Aubanel, dpt 870, 6 place Saint-Pierre, 84057 Avi- 
gnon Cedex. | 

BON GRATUIT 
Aremplit es letires majuscules en donnant votre adresse permanente et à retour- 

.ner à: Méthode WR Borg, chez Aubanel, dot 870 — &. place Saint-Pierre, 84057 

Avignon Cedex, France, pour recevoir. sans engagement de votre part et sous pli 
fermé, “ Les Lois Eternelles du Succés”, de W.R. Borg. 

Nom Prénom 
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Aucun démiarcheur ne vous rendra visite 

DÉCÈS 
DU COMPOSITEUR LIBANAIS 

ASSI RAHBANI 
L'un des principaux rénovateurs 

de la musique orientale, l'an de ceux 
qui firent passer la chanson arabe au 
stade du chant, le compositeur liba- 
nais Assi Rahbani, est mort fin juin 
dans son pays, le Liban. 1] y était né 
en 1923, au sein de la communauté 
chrétienne arabophone de rite grec- 
orthodoxe, et c'est aidé par ses deux 
frères, Mansour et Elias, toujours 
vivants, qu'il prit la tête au début 
des années cinquante, avec ses pairs 
égyptiens, du mouvement de rénova- 
tion musical arabe, créant notam- 
ment le style baptisé « rahbani » par 
la vox populi. 

Egalement musicien, € paro- 
ler et producteur de films, Assi 
avait épousé en 1955 la jeune chan- 
teuse libanaise chrétienne Nohab 
Haddad, bientôt célèbre sous le nom 
de Feyrouz (« Turquoise -) et 
considéré i isparition de 
l'Egyptienne Oum Koulsoum 
comme [a première voix arabe. Le 
couple, qui s'était séparé il y a quel 
ques années, avait fait entretemps 
les beaux jours du Festival interna- 
tional de Baalbek, dans la plaine 
libanaise de la Bekaa aujourd'hui en 
partie occupée par les intépristes ira- 
uiens où pro-iraniens, Qui ont banni 
toute musique, tout chant qui ne soit 
pas directement liés à La foi islami- 

.que…. En revanche, souligne la 
presse de Beyrouth-Est, l'Occident 
vient de rendre hommage à l’« école 
Rahbani + sous forme de la médaille 
d'or de la SACEM accordée en juin 
à Assi et à son Frère Mansour. 

J.-P. P.-H. 
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En Malaisie 
RP 

Deux trafiquants de drogue australiens 

ont été pendus 

Barlow, vingt- 
sept ans, et Brian Chambers, vingt- 
huit ans, qui avaient été arrèlés en 
novembre 1983 à l'aéroport de 

de la Malaisie), 
en possession de 179 grammes 
d'héroïîne, ont été pendus ce 7 juillet 
à J'aube, à la prison de Pudu, à 
Kuala-Lumpur, a-t-on appris de 
source officielle. Jis avaient été 

‘ à mort en août dernier, 
en Malaisie, peine confirmée par la 
Cour suprème de Malaisie en 
décembre. 

Kuala-Lumpur (AFP). — Deux Er ne 

Kevin Barlow, qui possédait la 
double nationalité australienne et 
britannique, et Brian Chambers, 

passible de la peine de mort toute 
personne arrêtée en possession de 
plus de 15 grammes d'héroïne ou de 
morphine. 

Ils ont &t£ exécutés en dépit des 
appels à la clémence de dernière 

nier a qualifié, lundi, les pendaisons 
de - barbares ». 

L'avocat de Kevin Barlow, 
Me Karpal Singh. les juge + scanda- 
leuses », soulignant qu'il était déçu 
que le gouvernement malaisien ait 
choisi de faire exécuter les deux 
hommes alors que tous les recours 
légaux n'avaient pas été épuisés. La 
Haute Cour de Malaisie était saisie 
d'une demande ser me Vs 
rejet de l'appel par an tribi e 
péovince de Penang. M. Sing a indi- 
qué que, en dépit des exécutions, il 
réclamerait une décision de la jus- 
tice sur cet ultime recours. Îl a pré- 
cisé que K. Barlow avait, à sa 
demande, rencontré pendant un 
court instant son frère Christopher, 
dans la nuit de dimanche à lundi, en 
présence d'un responsable austra- 
lien. Les deux hommes avaient pu 
s'entretenir avec des membres de 
leur famille dimanche matin. 

Trente-six Malaisiens et Asiati- 
ques ont été pendus pour trafic de 

en Malaisie depuis 1975, et 
cent dix-huit condamnés à mort 
attendent actuellement le résultat de 
leur appel, selon Îles responsables 
malaisiens charsés de la lutte anti- 
drogue. 

: Ligue de l'enseignement 
A l'école LE CONGRÈS 

de Coluche DE LA MAIN TENDUE 
A quelle école vont vos er 

fanis ? — À Colhe. » En hom- « La laïcité ne peut plus s'identi- 
mage au comique disparu, la fier à l'anticléricalisme. w Ce nou- 

municipalité de Val-de-Rueïl | veau Dre Aron tas l'enseigne 
(Eure a décidé, vendredi 4 jui | 621 et de ! éducation permanente, 

de baptiser d deColu- | ‘ui. réunissait son quatre-vingt 
let, de baptiser du nom sixième congrès à Lille du 2 an 
che une école primaire. 6 juillet, est symptomatique de l'évo- 

Cette reconnaissance  offi- lution des esprits i les tenants 
de la laïcité. Contrainte de tirer les 

il n'est pas seul de cat avis. 
Cinq conseillers sur dix-neuf au- 
raient préféré « Georges- 
Brassens », qui, pas plus que 

; hui, ne passait 
en son tempsla porta des 
écoles. 

A. Le. 

leçons des défections qu'engen- 
draient ses + bou, de cilérica- 
lisme laïque », la Ligue entend 
auÿ ui élargir le c de son 
action en créant, dès la rentrée, des 
« cercles Condorcet » formés 
d'intellectuels d'horizons variés, 
chargés de réfléchir à l'avenir de La 
laïcité, Participant très active- 
ment à la fondation Diderot pour la 
mise en œuvre de la nouvelle ency- 
clopédie et en renforçant le rôle des 
universités départementales d'édu- 
cation permanente. Enfin, et sur- 
tout, la Ligue de l'ensei t pro- 
pose aux Eglises la tion d'une 
conférence permanente ayant pour 
objet la recherche de solutions 
concrètes d'éduce- aux prob 
tion, de culture et de civilisation. 

NOUVELLES BRÈVES 

AS emo Ad à 
mort par des faires. — Un jeune 
étudiant chilien ayant le statut de 
résident américain, et récemment 
arrivé de Washi est mort le 
dimanche 6 juillet à Santiago des 
suites de brûlures reçues pendant les 
manifestations du 3 juillet Selon 
des témoins, il aurait été aspergé 
d'un liquide inflammable par des 
militaires. Une jeune fille qui 
l'accompagnait a également été 

tonte implication dans cet «inci- 
dent » rm cr j de l'in 
rieur a ‘ouvrir une enquête, 
— (AFP, Reuter.) 

e Tchad: visite de M. Aurillac. 
— Le ministre de la coopération 
commence ce lundi 7 juillet, à 
N'Djamena une visite de quatre 
jours, qui le conduira successive. 
ment à Kalaït (l'une des bases les 
plus importantes des forces gouver- 
nementales dans le nord du pays}, 
Abéché (à l'est). puis Mongo (cen- 
tetes de et Sarh (sud). Une 
élégation de sept parlementaires, 

dirigée par M. François Fillon, prési- 
dent de la commission de la défense 
de l’Assemblée nationale, se trouve 
actuellement au Tchad. 

e Le président Chadii souffrant. 
— « Le président Bendjedid Chad}; 
est souffrant de quelques jours, 
Ses médecins lui ont prescrit un 
repos complet de deux semaines », a 
annoncé, Samedi 5 juillet, en fin de 
matinée, un communiqué de la pré- 
sidence de la République, L'agence 

Algérie Presse Service a publié un 
bulletin de santé, signé de quatre 

médecins, précisant que le président 
souffrait « d'une sciatique par her- 
nie discale ». Le repos forcé du pré- 
sident, s'il devait se prolonger, ris- 
querait de compromettre la visite 
que doit effectuer M. Jacques 
Chirac à Alger dans deux semaines. 
= fCorresp.) 

© Entretiens sur Mayotte. — Le 

gères et de la bre et tion, M. Saïd 
Kaïe, est arrivé, le dimanche 6 juil 
let, à Paris, où doivent avoir lieu, 
cette semaine, des entretiens sur La 
question de Mayotte, île de l'archi- 
pel des Comores qui jouit du statut 
de collectivité territoriale française. 
Le président comorien, M. Ahmed 
Abdallah, est lui-même attendu, 
mercredi, à Paris. 

e Pyralène : la décontamination 
commence. — Une semaine après 
l'incendie du transformateur de VI- 
leurbanne et La fuite de 400 litres de 
pyralène dans le sol, les travaux de 
décontamination vont commencer 
sur Vire Le bâtiment va être rasé 
puis la terre clle-même, après congé- 
lation à l'azote liquide, découpée 
blocs et transportée à l'usine d'inci- 
nération de Saint-Vulbas (Ain). De 
son CÔE, la mairie de Villeurbanne 
va procéder à « une inspection com- 
plète et détaillée des transforma- 
teurs dont elle est propriétaire», 
sait une : ine. La commune ne 
fait ainsi qu'appliquer les. instruc- 
tions du ministère de l’environne- 
ment préscrivant le recensement 
complet des transformateurs en 
France et leur mise en conformité 
avec Un Certain nombre de règles 
sécurité. ” 

Suite communiqué mini 

universités, grandes écoles, 

{Publicité ) 

LIQUIDATION AU CNRS 
toutes disciplines. ren on solde 450 chercheurs 

garantie. À saisir avant départ 
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